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Le Sénateur J^n en tête I 11 MOZÎieM f ERME SA ERGÏTIÈRE 


GALOPS 

DRESSAI 


Les « pifsiabes • si&éEiBsnaes 
sont nne épa aive iiiil A ■ deux 
Utres relève de la météoridosle. 
EQes serrezit d^Bboid de bisB^ 
mètre prèèleetond.. eDes sont 
également tzIlHitaiTeB faiiein- 
péiies Qnî. Jbsflnent grandemenf 
SOT le taux de parâcipaâoa. ' 

C’est ainsi <|iie les « pcim^KS » 
dn Maasadansetts* qid e m e nt Ben 
a 7 . a qoatre ans. Hd avili, ont' 
été Osées par fBtaL _eeiil^ Jnge 
en la SDBtxêxé, an '3-Tiiàxs. doBC, 
dans eêtte région, an . cœnc . de 
llif ver. .Dans . .rEtat'. voi^ ^ 
Vermont, as poids poStSqâe inri- 
gniOant. le semOii a.étë Tepcmmé 
de plnsfeoES Jonrs dans certaines 
cireonseriptiOBsA cause d nne tem- 
pête .de. neig e on i .bloqiiait les 
rontes. Le maav^ ien^ qui 
sévissait an Maasatftas^Ei.'a sans 
doute écarté des unies m grand 
nombre d’âeeterç. en. paxOcnUer- 
pamd eénz qui se Idéfilâssèni 
comme indépendants, et dont la 
masse a rb i t ren a. le dvel~présldBir 
Ue! de novem br e entré les déme-' 
craies rt ks répdbUiaJim.^ 

Les p ttf aâ maa eeà ânegistréés. 
Jnsqi^lel en WonvePe Ai i tf eteiie- 
par les dfveis-asplkaaitâ Af .« fai=- 
vesOtnre » de tenr-. parti daivent 
être aasBf eoMWfriSês .diM£i..la 
perqieeffve des ÜiangeiBcnts Ipii 
interviennent tons -lés qnaln' ans 
Amw les règles dn.- Jen.' de. <eette 
eonrse d^endnranw qid piéei^ 
la campagne ’ fieàondé .propi^' 
ment jÛtà D . Cent .égtfééteat. tem^ 
opmpté.dè' la 
dnmâe 

quÜ.peÂ èqBnâeftt». 

vonte.' ; .afeadl_'qBei."ëi9u.'UB2» 
le sénatenr Jàdson'iié* présenta, 
an Neiv-HampAta» -ei recB ri H it ..i‘ 
0 J % des snOngca EAandÂ.par. 
rexpérience. O ^st abstc^m de 
descend», .4aa» Ikitee; en . IPIA 
laissant PL Cadtér le pla^ 

cer en du peloton,. Un . 1972. 
le sénatenr. JacècsôiD'. 'tecDeiHâit', 
seulement sis mffle hnlt cent qna- 
rante-qnat» suffrages an- Massa- 
cbnsetta n.en -était è sa 
qnatriénw « tnimaire k — et dé{9 
L bout de sonmeu Qaat» ans 
pins tarA il dhobnL an eontndre. 

par la cSiroaolo^ dé ees' 
batailles aléatoires. ~de « dé- 
maorcr » an HassaelMisctts. et» 
après nn travail Intense nix le. 
terr^D, ob D anrait dépensé- , nn 
rtpmi-mîiliop de doBan. B lem-' 
porte plus de cent ' tiente-ctaiq 
w»nii» voix. oserait avancer 
qne; rinteivalle, H. dation 
est devenn dïx-nenf fols pins 
popnlaire - l^Btat - des Ken- 
nedy f 

Cotes, les- canses que te sêna- 
tenr Jadhaen a défendues depnb 
Ion avec nne assidaMé ludéfec^- 
hle ont £Iar0 sa «.baSé * et qmd- 
qne' peu' étend.n'. . andtenee 
mlionate Bteb' il . nè aaffjt jpns. 
de ooQtraxiiw à-, tevt-bcirt^'de 
champ le aeerétai» érotot pônr 
fivaBser avec Ad d'esfMt^ de- 
T et 'de., dyniuidaaii a 'Les 
arguments de SL J aehsoii peuvent;' 
ét» solides et US imSier dnr.^en-' 
tMp« reeonnisiBsaDtoB.'- *: ■ B reste 
nne posonnidlté.. très; fionaralile 
maig de aecende mu âorté 
de Ford démocrate. - v- .. ■ 


On ne le volt peel— ."“hte' okrt 
peoi-être Jimer les ]p»id 2 ètes — 
« ■féehappex » . et arriver mdn-. 
qnenr A-.la '(ponvenOpn natfp nate 
démoorste.de Neir-Te^ L’eppiil 
qu’a tsee aap te tramer - des tes 
■yndleate eit des . fMs fiagOes.' D 
semble que \eiimr^kr. '.làsègrt^ . 'tes 
gages qm'- tenf^a ^prodlknés 
M- Jackson, gàrdeii(te&n tevenrs 
secrétes an sénatenr -Hmiplnrcy,- 
« non. candMat » en cpnUase et 
vétéran dn soutien aa_ 


nâ» davant ag e, 
qne te SCO» réafiiéi'an USaafldn-. 
ÿj^ i i i ja par *- Mo.* PdaB, ÿü hd. 
pennet. de. âtetabcer. ses. ooncav- 
rents-v Bbémnx », te.qnaaite pour 
la fnndWata» à la Habim Bten- 
cibe. n est trop •-& gmirhe ». dans 
la mesuré dg, nwins od. envisor 
geant Krefuement \nne éetmemte 
reneofaal.b Itoyanston rndéflnie. 
fl est (ont prêt A prèeonte ëne 
poUdqne dcL redtefirflmtiDa. . des 
richesses et de. pëiéqinJdjDn -des 
xevemia. FeâlltetOtt b é^Mites. les 
« prisanini. > nG a m. v m t les. snr- 
petees et les rrtoniillaMniênla QW 
réleetorat aanérioaln attaiad Jns^ 
tement de lenc teéln»- 


des démocrates 
aqx « primaires > 
dû Massadmsetts 


'.Dàa éle e tio/ ü vrintaires xnit 
SB Bea le- .mardi 2 mon oaz 
Btata-Onü: Au Vernumt. c& Ut 
■ ama^üatSon a été perturbée 
par tes tntémpéiies et oà-lsa 
Geeteun désUiuent des d&é- 
gué» sans , maudat imp ér uts j, 
M. Dat^ qrrioé très lorpe- 
meat en tMe -de» démoemta 
üemmt MMlShrtœr et Borris. 
Cher &SS. répaUfeoiRs, le prd- 
ÉftÆMit± Peèdr ' tusertt 
lêa Bstes, obtient près de 80 % 
des. voix. 

. . Pbts HgràfiGatSve est VSteo- 
tkm. ' priBiaûe,'-fat Uassadm 


settsi Chez les démocrates, le 
sénâtear. Jackson, ’tna. depuis 
des asatéa ertUgue la pôB- 
tiqae de' eancessknà fP JLSJS. 
et mSUte vam-Péaüarattan des 
fuifr' sooiétiipiâ. se détache 
denantJtM. Wallac e et Odaü. 
Chee -Zes répiMicaiBs, tes denx 
ooneurrests VaMdntt pas fatt 
.campagne :.-le président Ford 
cbtieiU €é-%- é^jsüfjTvget et 
*- df. Aeapan-ia. A. . 

. De .notre correspondbht. " 

. Ws^optoo. — sénateur terittop 
a ramportf. rétertioa prfmaira 
dikte - dà JMàssaehisette, 'n^'- te 
^rtodon;lâ (riua Irappanlé. quf m 
dégogé^des ré^tttate coïums 'esi;que 
^ Etat, la teul quU; en. 197% a» 
voté': pour If.: MoSovoin^ .'à, 
vars te diDflB. 

'te^jq.Fcaniip 

jildlônnént ' ap . iotst £3*1* -^ aùf- 
frBgê8;-[B séstatear Jüfcson {2eVd 
«ëL 'en ëni^- ' BiiM; gouyén^ 
yitellaôe" .(17'W t .' aÜiye 
puàtHéflis avec 13.*A.''des'vofei._^Seùi 
’M. Morris UdaR. âvac 17, ^ auâiÿ 
tisnt le fianibeBU du Khéraiisiiio. dis- 
tançant de loid-ée^ilvaux dp mérite 
tendance, MM. Shrtvm; Harris et' te 
sénateur :Bayh. Lna-.boto danrieis 
peuvent éire conaidAite comme pipil' 
quement dOmifiés. La séoateiir Sayfi 
(SVd a d’allIaiJErs lalsA-piévoli sà 
déçIsloD dé sc-fMinr da la' coursé 
Lsum . m.é d in ç-r oa psrfonnancé» 
Excluant qu'ils pidasént malntanant 
recavoir les appuis. financiBfS dont Ils 
ont besoin pour oonUnusr uria .eaâi- 
pagiié ooOteusaL 

HQ4U PtBtRE. 
iTLtes la sttite page 4J , , 


!e nouveau 
roman de 



denoël 


: : Av a lA bm e 

V Les commùmccrflàns sont interrompues 
- entre les deux pays 

Seten la ndio mozambicalne c^rtée mercredi 3 mars à Salls- 
bnry. M. Samoira Macüiél, ebef de l’Etat du Mozamb&qne, a 
xéfdamé 1* « état de guerre» cont» la KhodéMei. fl n’a pas prérisé 
éô. d'one dédaratlon (te g u erre on si eon pays était 

sênlêineiit mis sur te pied de gnerre. M. Macbel a annoncé qne 
les trqntlbxes entre les deux pays ébûent fermées, tontes les oom- 
-mnhfcâtiôps Intemxmpnes. tons tes btens rhodésiana an Mozam- 
bique connsqnésL U a d’antre part iadlqaé que Xea meenns 
décidées par tes. Nations miles A renoontré dn go n ve m ement 
de Salisbnry seralédot désormais jdeinemeni iqipllqné^ et a 
invité ses ccmapatxtetes b constrnlre (tes abris anti-aériens. 

L^^él A'te gnsare contre la mindéai» a provoqué nne efTer- 
vescence firnnftWata b la'City de Lontfres, où te conrs dn enivre 
a- boi^ da a.ftyres sterling; tandis que tes enqnsmts zbodésIenB 
aXTondraféiit. .-Le taSt que Londres idt été la première cagétale 
A'xéagir s’ei^iiZiqae par la prépondéranoe des Angte-Saxons sur 
te marché d’AMiine australe. 


Selon la radio de ftteputo, la 
clé(dBlpn. du. prétérit Marial .fait 
stdte « aux bombardements par 
Faidllerte. et F aviation ihodé- 
ateonas, les 23 et ié février, du 
village moxandAcalB de Pahid ». 
Cette, opération ÿe Monde du 
S7 .-février) avait fait vingt-quatre, 
rnorts'dans lès rangs des naUona- 
Bstn ibodésiens. Un accrochage, 
.te 28 mviter fte -firôiKfé du % mars} 
'an^ d’ârtre parL . .efitii8hé' la ' 
de-~db(4ept '^nâflôiâlIstB^ et 
-cMIè dè 'québé mtenbrês. des. 
fbfces.de sécurité riiôdériannss. 
^■^Dé son cbfé, te ■ gouvernémertt 
dé SaKsterry dément cate^rique-' 
méiit d» - ïfifiDffliatlorB diffusées 
par .la commisaion catho.llquB 
Jostfee éï ndbc en .fViôdéste, re* 
prÜespàr te-quotldlén brftanfdqua 
13^. Ukror,.. aétatt'' JesqisMIes 
’épliquits--'p«s!pânas auratent été 


liOUVBU OliœiVE 

tOlIKE IB HntTARB 
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masaBcrées dars un idUage abi- 
caln par tes forces de sécuritt 
rtwdéslennesw De source gouver- 
nementale, on. affirma que de 
telles accusatlorB font partie 
(Tune campagne d*àcüon p^cho- 
logiqua d^néa. à dlscrMKer la 

RtndésiBL 

Le Daily Mlrror clt^ te ré(A de 
M. Tom McCarthy, déserteur rtto- 
désfen, qui affirmé avoir foîl 
partie de la patrotdite qui' aurait 
commis le' messaere. Un porte- 
parole du gouvern-ement de 
M. ten Smrtti a publié mardi tma 
déctetailfon ' Indiquant quTun le- 
p6^ db Daily Mhror swaK été 
eniinmé sur les Deux où ae 
sarment déroidées ces eaeéeufionsw 
et qu'fl s'étalt ent i eten n avec, le 
général Peter Wâlls. commandant 
-eo chef- de J’arméa Cat entretien 
a fait Cobfet d^oflbte dé M Jack 
GayisnL' aRrnttaire'- dq. oMtinat 

fmrai'tleviBnt être évoqué devant 
les Cornmtmss. M. Gàytard -déclare 
qtie.pteuMe a été donode au iew - 1 
nalIÀ qu’aucun massacre rfâveit 
été perpétrA- Le générai Wells lid 
a. Indiqué . que l’imité rrrtee'en 
cause , ne . se tFOuvalt pas dans la 
r^on b cette époquB. 


L'EMPLOI DES JEUNES 

au conseil des ministres 


■ «lé 


des mh itstfi dnall «xarabisr laateredl 3 
de mes ur es en laveur de remploi des |*nnes. La ttième du châmoge 
avac cefad d» Atépsiilés prnnl chb md ont susc i t é 1» ptus rtmB 
nd(|ass, lors (Ai débat télévisé do mardi sidr à Antenno 2, «niro UIL Four- 
OBdo et BUItarraiKL 

Co dmi a pomlB, «n-deU d'on nmpal (tes giaiKies (AmnéM sur remploi, 
rinllnSon, la déncR budgétalra ol dm» dtecunlon oorIum «ur lAlos 
raspecBlB do l’Bat ot de ta Sécurité ooclate, r m or c o (Tiui dttiet sur bols 
ruvenlr de te société imAmlrtelle^ io Don oidrs la enris- 
et le idvceo de vio, la nabHO do rEmopo en com de conslnieUon. 

Les réeellanB deo twH w i nes peliaqpos, des (B ri geents pr ote s sAmnols 
et qmdicaiix sont à l’Image (Ai débat : sano passion id surprise. Los panoct- 
noliléo (fo te moiorflé o ppeseiit te rtelbnw <Ai niInlsAo de réconcmile et 
(tes finances à r«illiislon* du programmo cht leader du purti soeteliste. 
Ceux do roppOBitiMi «sfimant o otemmunt (pia H. Foureede s’esi onfemé 
dans des ch ll fr e s JOgés purtIeaIMmineBt eenlostablss dans le dea^e da 
rtiOBiuge, otofs ipie M. lililenaiid a su élever le 


Le duel Fourcade -^ilerrand 


ÂD-delà dn maquis des ehiffres 


Faute de te mps pour tniter de 
tout, les Joateuxs, qui ne dispo- 
saient que de trente-ctDQ mlrnites 
de tenqis de parole chacun, 
avaient choisi trois dasdeta. Le 
dernier n'a été qu’entrouvert : 
les e(»(dusfons poUtfanes seront 
ttiées une autre fois. Le seoomL 
lus socialiste de relance, qui 
It A l'origine du déO lancé par 
U: Ifltterrënd au ministre de 
l’écanomte et des flnanoes, a vite 
tourné au dMiat d*! 


poi^ 
limités; 


acoesslbte an grand 
etqiie aux flnesseB chiffrées de la 
débudgéÜSBtlan. Seul le premier 
chapitre a teit ï'iddrt de ctevëlop- 
pemeaots signlflcaUm ; cria eons- 
tttuBit en sol nn avantage 
M. Ifltbetrand. plus b l’Aise 
son réqidsftotre contre les eireuis 
'du gouveineinRXt, que ne l’était 
M, Foonsule, xédmi b plaider 
l’ad^itatfon . pr ogr e ssi v e de sa 
poUtiqaer devant la montée du 
'et la perstetanœ de 

I HnflftHim ... 

'Dh' eôup' te ' débat perd ait en. 
taitéiét. Ftutét qu*on nouveau 
bnuTt des promesses non tenues (iu 
pQDVDtr — tonJoiiiB. utile; certes; 
mais déjà fait bien des fols — • 
rcplnian était en droit d’espérer 
une dtseussloo loyale sur le 
ôontexïu du plan soefaUate et sur 
la poUtlqne alternative que lui 
opposerait M. Fourcade. Céla n’a 


guère en lieu, le débat 
tant qne sur des pointe 
sans foire apparaître bien claire- 
ment les divergences d'analyse ou 
dinspiratlon (ful séparent le pro- 
granune du P.Sl de la polUApie 
du gouvernement rir. Fartant; 
les proilets de société des deux 
camps se sont estompés derrière 
la polémique budgétaire. 

Ce dnri décousu a cependant 
permis de mettre en lunïlëre les 
pointa folUes des deux adversaires 
et de poser -— fùt-ce de manière 
trop mserète — trois uroUtenes 
importBUts pour l’avoiu: ; ceux 
de la natoze de la société Indbs- 
titelte, de la Uaisixi entre erote- 
sance et partage de l’teirlehis»- 
ment, enfin de la eoaqpatiUUté 
des politiques nationales avec la 
oonsteuetlon eun^éeime. 

GILBERT MATHIEU. 
fLf» la sotte ptqie 6J 


(1) la pnmhT tabla on le tait, 
lugamect'-niT - ta -relazMe de 2a 
«mseimnatlon. qful absorbe la imatlâ 
des ertdlte prêvna par les ex p e rts 
du P..S., rantre te tépart&saat entra 
la sttmslatlQQ de l'ünvestlaseiiianL la 

S iDtectaon de l’épargna et la eiéaûoa 
’emplolB pnbllës (9 bot 

65 pour oe dernier pottei. Le plan 
gouvsnmnegatal du 4 tquembn a, 
an eantralie. eonsseté tes cinq 
ds ara aédtts à wnitenlr 
llnveettasenieiit. 


1,ES COMMUlSHSTKS ITALIENS ETT LE POUVOIR 

Àdcigîo, ma non troppo 


Rome, — point. dhând . dé 
ISntôper D. y a un am c’était te 
FoitugaL .Cette asmée; Ctet nta- 
Se. Les rtsBens rie ftmt auenne 
«uffiMiité pour 'l'admettre : « 71 
-n|ÿ~a rfen gùt ne soft ên criM a. 
üüas a coniK te idus -eaZniemeat 
dn- monde, au. conxs d'un déjeù- 
ner dtembàssade, l^ëpoose d’un 
rnembre -de. rAtoBTfsft&tesb' 

.■ lia (âise: politique -venait, b 
petne dé Arotner un déenusnent 
provisoire avec la caDsMtnMaQ dù 
gopTentemBUt-e mnooeolo» > de 
M 'AUb Moêd. dont le dœf 'serait 
hter-le— dernîer^-^ontesteaf - te 
fragOitA D avait foUu fezmer le 
. des (dteQgBS Jusquion 
poui tentef -d.'énttec -là. 
dévahtttton de la tti«, -tombée aiu - 
cours te pins bas de soo bSa- 
tutre' La ventes sousites fiarètzés 
de T^bpputemeait -du e ope ^ ioiit- 
dànt dn Afoads b Roore te mail 
dteBB. eêlMiEe..veâétte. de ctnéima 
Tn'éxait.da qi^ sa présence. d’Ss^ 
.pât d'écteapper b mi eadéaement. 
.grève -géiéEBte. avait été dé- 
pour te-insDuée; Ou., venait 
^fhppicteidre -te ftdfo-b-Fémngas, 

' âi.héllDpptèn; b te sotte .iFtnsé des 

afffârrw g Otî pnéa de 

' ym ifo iiinniiWiL ~ les . btista»Be. 
dn' ■ piré^dèsit. rd'Unè: dm -plus 


De notre envoyé spêcîol 
ANDRÉ FONTAINE . 


grandes eidiepEises d’Etat On ne 
compte pins les éhOnnois, dont 
tes fîtes morues a’éUongent, 
epoune an temps de te grande dè- 
ixesslan américaine, devant les 
bureaux ^ ptewanent. Beanroop 
de ceux' 'qui tza'^^üUeDt'. ont vu 
lena .tnnÀes 'rbbaite dans des 
poopoirfilaïqs âtamaMqnes. L’fnfte- 
tim .n'en ÿOope pas - motna, et 
oertalDs pensœt qntelte risque 
(fétfiandra M~SC~'g 'Ia~ de' 
l'énnéeL 

. Qd pomalt conttoufiT long- 
-ten^ enoon .sur cette tancée. 


eux; U existe peu de cdianoes 
d'amoher l’Italie an maraarna où 
'èOe se (lébat actnellemeat. 

La réserve des dirigeants ds 
PXIJ. ne fait pas que contraster 
avec l’habituelle anlmatkm des 
Tfa»KM» EUS les distingue forte- 
ment de leurs camarades français 
qui, dans l'euphorie dn 
vciCTT* ixmgrés; auraient un peu 
a croire cme la vletolie 
de runlou de la gauche aux éte(»- 
w«na de 1978 axxangerait tout 
«■wmTr>a pai oHaTia.nfcp»niaTit (TeSt 
(loe, pour eux. le problème de la 
prise dn .paaycBx. est désarmais 
mmnvt Impartant qne (sélul de son 
et de sa coBservatiOQ, 
tUre la sotte pape Sj 


En d’antres tenqja, uns oonlcne- 
tuie ansd sombre aurait eandntt 
b une vive agltéflo^ b des ma- 
ntttetattona Incessantes, vobe.b 
dea' émentea .EQe .antatt -foit te 
Ut dn foaclsm&' Bien de tél pour 
te'momeauL- tn vfolmKe .politique 
est - œ net reeuL Et Iten paÂle 
beancoup 'moins dés nostalglqaes 
de MuasoUid,. qui* avaient p(ïar- 
tant enregistré aux âectiana de 
1973 ane avance spéetaculalee. 
Ceux dont an pa^. ce sont tes 

wu m tniTiA iJjM t . ' . 


llnmine Fe phis popiffaîre' 


Four la pnnilàre fiés eq Bun^ 
bqargeolSb, un. PjCL penitt avoir 
'léa moyens de fnusçhtv-liH^dement 
‘irè peste' du 'îxxfvote Plus que 
; JdinÙi:Êh àéittra&té léenvelltente 

[ est'. ia.~êon dI Hm 4nrit«p»ft«aiit*> du 
^maintien ^.jdam .de.'tqut. gou- 
‘ vmnqBBent. .Ûta^.Eéceast Boodâge a 
fsat. mvenilire -que. son ébet 


jAylnmaW ■». TwrHwrripatew 

.'dulKSttin 1976w Oa me fontipas un 
geste pour provoquer (tes éte etl one 
léglsteBvea .antlelpéeBL Us » 
dtadmlnistnc 


EdiIoo BerUngiier,' -était rhomqie 
te pte popotoire de te péni n sule; 
-c^ibn .'à' pirdln-'qne.-Idis -de la 
'pcésàitetLoo- du cabfnnt bSoto b 
te -Chambré .des d£Stetés‘e%A toi. 
-ebnon'pù 

^ -a. pcônoncé'. fo '.dbpoina jSTta- . 
vestttiixe; ' 

Curledaa'meAt, cependant. 
M. Beâfoguer.ré au amte parais^ 
rént 'pën ^ ' ééptt dn 

verdict, triomidrel'' pour eu^ des 


ment tes' téglona dont lia fcten- 
iiwnt les (xxumandea et tes innoin- 
.htabtea «fltea qui. ptirteâxt .teoxs 
eonteuxs ; te 'Usée gn 'est farqnes- 
skumabte ^TodOr **^*’". CÜnes. 
Bologne; .pforeDce;. Venise; Haiéea, 
Slenae; spl, amiqiielks ponxiail 
- hten yoQlr âteKnter. dans qoelqueB 
oanlÀ b la fovettrdn prochMii tour, 
des ronnielpateb. Bjorhe eUe-méme. 
Se tendent tea m^na.aux eoete^ 
llBts et anx démorsates-chiétleiis 
pour ***^fi— y avec eux. sous le 
etgàé dn «coittproi^ Jdâtdrlgua», 
.Pwnten nâtl.onaTe; Isiggngtt. 
ttajasttaire; sais laqoBlte. t^prés 


AU JOUR LE JOUR 

Chiffrabia 

MM. Fourcade et Miller- 
nmd nous ont otfert un com- 
bat de chSSires dans un 
tunnU gui ne maaçuatt pas 
d'exotisme. De toute évidenee, 
Üe n'êlcient pas d’accord, 
nuifs on ne poùnatL pas vrai- 
ment savoir pourquoi parce 
qu’on ne comprenait pas 
comment. 

Si le tangage économique 
est qaeigue cdtase rPanest 
iôttoge que ce que la tSé- 
pfsfon nous a offert, an peut 
se ifoBiander s’il ne uniit pas 
safsux parier poMtique, qxdtte 
à, faire mdna sérieux 

BERNARD CHAPUISl 


APRÈS LE CONCODBS DE BAGiNOLET 

£a jeune danae 
et ded e&ptmô 


. 'Le oonoours du c Ballet pcxir 
derrKiin > organisé par la ville de 
Bcrgnblel est. la seule rinanifestotlQn 
de ce genre odstont- en France. Il 
connaît de la sorte , une affluence 
de plus en plus grande de candi- 
dats; 

Lo donsa est actuellement une 
. actl^dté en pirin essor; elle éclate 
. en u>e -foute de prsblèmes; de 
.-epritrodictions;: de besoins'(iue ne 
peuvent sofisfoirs une orgonilsation 
pirofesrionnelte et- une poHtknw 
-cuilurells, pos -toujours odaptéaa 
Le concours de Bogriolet, cette 
onnëe plus encore est le rfi^ateur 
du moiaise .ctt du désir du nxxKfe 
de. kl donse : besoin d'esqxessiori, 
kiéiqi^erKeu des chonforaidire 
martqiie de locaux pour travailler, 
de structures, (te débouchés; d'or- 
ganisation sodolei. 

Les quarante-sept groupes qui se 
rant prfoentés oioc élîmïnatoîfos la 
27 février mêlaient de Jaunes 
fiorufotlreurt mol entraînés; sons 
habitude de la scène, et des compa- 


gnies techniquement estercées mais 
sans gronde Invention, ciuslques 
étrangers venus chercher une 
con s é cra tion, des écoles de danse 
relevant de l'entroTnement pcxir 
mcOorettei^ mais bien peu de vrais 
chorégraphes, pour autant que l'cxi 
puisse l'affirmer au terme d'uns 
prestation ds dix irünutes. 

Sur las (fix-hutt bnflea retenus; 
le Jury n'o pas eu àe mol b dbréi- 
guer les quel()iJes oondkfats quà ont 
su faire preuve (Tlmaginatfon cré» 
.trice : le Grec Charflôs.Mondofbu- 
nis; Dcxninique Bogcxjet, premien 
prfo • esMcquo e, et te 
Frondsco Miranda ; mais ù lo fin da 
lo conhontatlon Jaque OnuraniJ, 
onimolEur de ce -conaours, allolf 
jusqu'à fil’Interruger sur sen utiI|tA 
Pour l'Instant, la vertu de Ba> 
gnclst est peut-être .da mett re en 
-évidence la giarxle misère de la 
créulkxi rixnbpraféiïque en. France. 

rurs page 23 roittele 
de MASCSIZS MfCBELJ ■ 
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AFRIQUE 


EUROPE 


Sahara occidental 


Angola 


GrCmde^Bretagné 


M. Souvagnargues écarte l'idée Lnanda dânoit fbimellraient vodoir envaUr la vîaïe de M. Arefca marque un certain dégel 


d'une médiation française 


la Namibie et la Rhodésie 


La Question da Sahara occiden- 
tal sera examinée le mô^credl 
3 jnais à Bruxelles par les direc- 
teurs des affaires politiques des 
Neuf, a annoncé ta. Jean San- 
‘vaanaisnes. TwnTrti, a sa sortis du 
r.nn!Bi>n minlstzes de la C.HJ& 
En r^nse à une question, le mi- 
nistre des affaires étrangères a 
écarté 114ée d*ane médiation 
française. 

S’adressant & des JoarnsUstes, 
ML Sauvaguatgaes a dit qu’O 
prasatt que la Communauté pré- 
conlsanit la modêiatlQn et la 
conciliation, et exprime l’espoir 
que les efforts de médiation dé- 
ployés par la Ligne arabe, dont le 
secrëtaize général. M. Miahinnmd 
Rlad, rient d’achever une mls- 
sicD auprès des pays Intéressés, 
seraient eouxcmnés de succès. 

M. Rlad, seccétedre généra! de 
la ligne arabe, a annoncé pour 
sa put, à Tunis, que le conseil 
des miziisbes de son organisation- 
sera saisi de l'affaire lors de sa 
prochaine réunion, à la nii-mais. 

Le débat sur le problème 
sahraoui à la confëreDce ministé- 
rielle de IX3.U.A., réunie è Addis- 
Abeba, a donné lieu à des 
apprédationa eontxadietolzes. Le 
chef de la délégation marocaine. 
M. Ahmed Larâkl, de retour à 
Rabat, a déclaré que la décision 
de la conférence de ne pas recon- 
naître le Front Follsarlo consti- 
tuait cime utctotre pour l’orga-~ 
nisatUm ptmafricame ». En 
revanche, le ministre algérien du. 
commerce, M. Layachi Yater, qui 
dirigeait la délégation de son 
gouvernement à Addls^Abeba, a 
affirmé lora d’un entretien avec 
des journalistes à Paris : s Bien 
qùfü rfy ait pas en de oofe, fl est 
clair qvune large majorité s'est 
dégagée, à Addü-Abeba, pour ad- 
mettre que le Front PoUsario est 
le représentant autfientique du 
peuple du 5abara ocddentaL » 
Selon ta. Yater. vingt et un para 
s’étalent prononcés en faveur de 
l'admisaion du PoUsario oamme 
mouvement de libêratiouL sept ont 
voté contre, tandis que <Ux autres 
demandaient un supplément d’in- 
formation (1). 

Le mlnlstse algérien a encore 
déclaré : e A rissue de ces 
assises, rO.U.A. a rùi/ftrmé, à 
VunanimiU moins deux voix, 
celles du Maroc et de la Mourir- 
tanie. le droit à l’autodêtermina- 
tixm du peuple sahraoui, et a pris 
acte de la pmclamation de la 
République arabe démocratique 
sahraouite. Suivant en cela une 
pratique amstante, elle a laissé 
aux gouvernements Toembres toute 
liberté de reconnàltre ou pas le 
rjmvel EtaL» 

Interrogé sur le point de savoir 
pofurquoi rAlg&le n’avait pas 
encore reconnu la Rtoubliqœ 
sahraouie. M. Yater a r^xmdu : 
«Z7ne recoRTtaissanee n'intervient 
pas forcément- dons les i;hipt- 
qnatrs heures. Il faut choisir le 
moment opportun. Il peut être 
utile d’entreprendre certaines 
consuUatiams. Le soutien de l'Al- 
gérie à la cause défendue par le 
Ptdisariû est total Fondamen- 
-talement, la recxmTiatssaTiee de la 
République sahraouie ne nous 
pose pas de problème.» 

les rapports se dégradent 
entre Atger et Madrid 

• A RABAT, le roi Htesan II 
tente risiblement de détache r la 
Libye de son allié algérien. Dans 
le message qu'il a adressé au 
colonel Kadhafi le 2 mars, dont 
le texte intégral rient d’être 
rendu publie, le souverain ehéiri- 
fien déclare : c Nous disposons 
'de preuves et de doetments 
irréfutables qui démontrent qu’on 
préparait le Sahara à devenir 
une iKxse communiste, à partir 
de laquelle un mottoeTncTit 
Têvobitiomiaîre manipulé par 
le PoUsario et certains 
officiers espagnols pouvait ré- 
éditer ce qui s'est passé au Por- 
tugal. » Hassan II réfute 
certains thèmes fréquûnment 
repris à Alger, -notamment celui 
des réfugiés : « La plupart des 
Sahraouu. écrtt-iL cirent aujour- 
d'hui librement sur le territoire 
de leurs ancêtres (-.1. L’infime 
mincfriti qui se trouve actuelle- 
ment à Tindouf n’a émigré que 
sous Viniimidation et la menace. 
On s’ingénie à gonfler scs mciqres 
rangs t...}. On y tnedut des tri- 
bus nomades, non originaires du 
Sahara oeddenîal ttmîs rirent 
notoirement en Algérie depuis 
toujours, ou qui ont fui la sé- 
cheresse qui a sévi ces dernières 
années au Tchiui. au Mali, au 
Niger f..;. » 

Le souverain chérifien exprime 
enfin le vœu que le colonel 
Kadhafi travaillera A s rame- 
ner le gauzemement algérien et 
ses pions à la raison », et qu’il 
apportera de la sorte une contri- 
bution décisive £ l'unité arabo- 
islamlque. A laquelle le chef de 
l’Etat libyen consacre ses ef- 
forts. 

• A ALGER, M. Josë Ignado 
Dominguez, l’un des responsables 
de l'Union mllitaixe démocratiqtxe 


espagnole. actuAUsment en exil. 
B dénoncé au cours dtine confé- 
rence de prâsse, la façon dont 
Madrid e avait trahi le peuple 
sabraoui », ajoutant que le 
comportement de l’Espagne dana 
l’afféire du Sahara avait provoqué 
un »n)ii)L<«A ri «truc l’année. 1 a iné- 
eence à Alger da capitaine Do- 
mlngneE. écrit notre correspon- 
dant Paul Balta, est révélatrice 
d’une certaine dégradation des 
rapports hlspeno-algérlois. Depuis 
qudqaes semaines, Alger aecaeille 


c H n'eat obstHumeTit pas guet- tSiéraUon de FAngala At dORt^ 
tlon pour, le Mouvement populatre l'trr^rression, à tort, que LuMea 
pour la Üb^txon dfl rAngbla était contre lé MJPJtA. (—) Noue 
d’envahir la Namibie fSud-Oa«st avons coopéré avec le M.PJ^ 
africain) aa le Zimbabwe {Bho- pendojit Se rsombreoaea am^, 
dé eie } ». IzxUauait-on, mardi et nous croyons que nota develop- 
2 de Bouzee offlctele, A perons de» liens enoors plus 

r,T«tnrtft , à la suite des informa- mtetaeux avec le Mowxment gm 
tiœiB état d'une déclara- a tanjoars été notre tuaé natar^ 

tkm prêtée au président Neta cor les vcHOques de notre para 
dont le Monde s'&att &dt l’éé^ et du sont simüatres. » 

rilS tœ piemllm édiuops du A prppoe des relations fex^ 
8 mazsL selon- laauelle le MBX.A.- vlairea entre la Zambie, le Zaïre 
< ^wauiOTiia la lutte armée ^ l'Angola, on InfHque A Londres 


des relstions entre Londres et Mednd 

De notre correspondont 

Londres. — Les relations entre Çonunurauté' européenM ^ 

Ta frrA.nrtn-^'etASfnfl et te Dou- dms 1 a lTIWinrft & tl&ntiQiXQ. 

ïïâS^S^ol en sont MM...Wîlson^ et ^CaüagtM ont 


a muioarv eie mw bmkt TsoHiTOé» uwa. wm» i^uoium •v.-— — — if---- ^ ^ -tpartéioa i 

car les wAmues de notre parü tat sat^alsant poro IL fiw&^mîa^et OTicSfit 

et du MLFJlZ sont simBatres. » le^ ministre dee alfauefi étran- Uhertès pousiques ec syzuui»m 

A propoe des relations ferHV de Madrid, Qu^ dans jm ^ pzoblème qui touche part 


[mij ftTi ^*aigengis» œpius n vounuiüTQilt bx iTfttff omtés ^ lAnsoutf on izicuQQo a i^no r est 
semaines, Alger aecneille racistes blancs au pou- -dans les mllienx éocmomlqueE, que 

^tante de divers mou- en RhodéSe». î» EWrices entre Slhm-Porto et 


(1] Selon notre envoyé spècial A 
Addla.^bel9a, le décompte nés voix 
« donné la résultat suivant : dlz- 
Bcpt pajra ont voté en faveur de 
la reconnaissance du PoUsailo, neuf 
contre, to-writa que vlnitt et une 
dèUilactoaa eliotalsaalent l'abascntlon 
lia SfonOs du 3 manl. 


des leprésentantB de divers moa- 
vementB d’opposltiaô, notamment 
une délégation de la Junte dëmo- 
ciatlque espagnole. Depuis rac- 
eozd de Madrid du 14 novembre 
19T5, le Mouvement pour l'auto- 
détennlnatlcn de raxchiped ca- 
narien dispose, avec Radlo^a- 
n a ri ea libre, d'une demi-heure 
d’antenne quotidienne sur les 
ondes de la ladlo-Célévlslon algé- 
rienne. La coopération éoonoml- 
que entre Alger et MOdrid s'en 
ressent Alora que la ritnatlon 
écanomlque est préoccupante pour 
le gouverneaienc espagmfl, les in- 
dustriels risquent de voir leur 
échapper jflusieuzs eontrats qifils 
auraient pu enlever, ajoute Paul 
Balta. 


• Le GalKMi a été omis dans 
la liste des pays de l’OiU.A. hos- 
tUea. A la reoannalssanoe du 
Front Polisarlo publiée dans le 
Monde du 2 mars. 


a n ^agit là, piécise-t-on de les- villes portaalzes de Eteuto et 
znânie source*' d'une Tmxuvaise d e B enggfla ont lepr^ rpeifl oy 
tuerprétation d'une décZarcrifon pools endonnmgfa emp^ 

Aitfe por le président Neto féaffir- dfae nt le tr^c vers la 
numt que le M.PJ,.A. poursuionxfl reprise des servtcra ^ ruja^ 
le combat jttsqtfà PexptOsion des “ra^c sans doute g 

tToapes aud-a/rfeafnes d'Angola. » pourrait ne pas intervenir avant 
En oe qui oonoerne l'aide aux 

mouvements de llbécatian afici- En nn , cm apOTrad, de M oseo^ 
Sjm, le président Neto a déclaré ; 5)“ 


M ZI est de nôtre devoir d^aUler 


les outres mouvements africains 
dons leur latte de libération natio- 
nale. Mais fl a'est pas question 
pour nous dfenmûdr la Namibie ou 
le Zimbabioe. Nous n’avons pas 
^intention de dépasser nos /rôa- 
ridres*. ». 

D'autre part, ML Banda, minis- 
tre zembien des affaiiee étran- 

f es, a déclaré mardi A Belgrade^ 
l’occasion d’un dîner offlcia; 
« La presse impérialiste interna^ 
ttanale a oolontofrement déformé 
la position de la Zasnbie ois-A-ois 
da Mouremeat popukdTe pour la 


TjiMiria, 2C, Boris Vototalev, an- 
dm aznbassadeur-.au Nlgérla. — 
ÎLAiFf V Reuter J 


• Les Unaux de la représenta^ 
tlon de Z'Urxob fustionale pour 
Vindépendanee iaUûJs de VATigola 
(UNITAf A Usbonne ont été fe^ 
més, lundi i" mars, sur ozdze du 
préadent de la RépnUlque portu- 
gaise^ et toute acUrité a été inter- 
dite à la ââégaUon du mouve- 
ment sur le tCEritoiie pottugals. 
— (A.FJPJ 


pérlgrlnatlons européennes, s’est 
azxecé, mardi 2 mais, A Londres. 

De tous les gouvernements de 
la Ooxùmunauté, dest celui de Lon- 
dzês qui garde la plus grande ré* 
serve a l’égard de Madrid. Cette 
atritude essentiellement A 
riBR lalsczis historiques. lie souve- 
nir de la guerre civile de 1936 
continue d’occuper une place pri- 
vüéglée la mémoire collective 
des travaillistes. Certains leaders 
qrndlcatix qui Jouent aujourd’hui 
un rôle de prânler plan — no- 
tamment SL jack Jones, du syn- 
dicat des transports, principal 
■JUft du gouvernement tzavall- 
llste ^ se sont battus dans leur 
Jeuzzease les armées de la 
BépobUgue espagnole; 

Aussi est-U remarquable que la 
visite de SL Arellza n'ait pas pro- 
voqué les manifestations dTiost!- 
Ute que ren aurait pu attendre. 

Uhe évolution du régime espa- 
gnol est considérée. icL comme 
une condition indispensable pour 
que Londres envisage une acrnlB- 
âon éventuelle du gouvernement 
de Stedrid aussi Uen dans la 


un problème qui touche parti- 
euUèrement les Anglais, est eehil 
de Gibraltar. Avant sœi déport 
de SéAdrid. SL AreUza s’étalt 
contenté de faire quelques allu- 
sions très vagues A cette question. 

aller Josqu'A promettre un 
rétablissement des communica- 
tions téléphoniques, voire rou- 
tières, entre Glbraltaz et l'Ehpa- 
gne. A Loodies, U n’a pris aaam 
engagement précis, mais a Indiqué 
qu’une- Espagne démocratique 
pourrait se pennettre de trotter 
oe problème aveo plus de son- 


BL c^aMaghan a répété qateicon 
changement constitutionnti 
n'était concevable sans lecoosen- 
tesnent de la pi^iulatlon de Gi- 
braltar. Tout pümet de croire 
que Lcmdres n’entend pas assm- 
pUr sa position face aux a^>lra- 
tkms européennes de la nonvtile 
Espagne, tant que Madrid 0*03110 
pas renoncé à une politique de 
force envers le roc qui oontrNe 
rentrée du bassfii méditezianéen. 

JEAN WETZ. 


Éthiopie 


le Conseil militaire provisoire est paralysé par ses divisions 


Addis-Abeba. — Las récentes mesures prises 
par le DEUG — le Conseil zniUtalre provisoire 
au pouvfdr en Ethiopie — ne démentaient pas 
le dicton local selon lequel le mois de Yekatît 
du calendrier d'Annanius. qui va du 9 février 
au 7 mars, est toufouxs fertile en événements. 
La nouvelle vague d'arrestations . — on parie de 
centaines de personnes — n’a pas épargné le 


patriarriie Teavroflos. ancien primat de l'Eglise 
copte, et pas *"«1™ de sept ministres ont été 
déïnis de leurs fonctious. un anden.clitf de la 
garda InqiéÉriale a été tué en rédstant. pazalt-il, 
à son arrestatïoin. Le crime de ,« capitalîBroe 
bureaucratique » figure désormais dans le code 
pttoal. Enfih, le r^^e militaire semble enoon- 
zeger un débiÂ public sur ravenir du paya. 


Vendredi 27 février, Addis- 
Zemen, quotidien officiel de lan- 
gue amharique, a réservé à ses 
lecteurs une double surprise. Un 
article, signé Bezabeh Belatcbew, 
sans doute un nom de plume, 
demande aux militaires de fixer 
la date d'un transfert de leurs 
pouvoirs aux civils et se prononce 
pour un multipartisme s’appcyazit 
sur une large décentralisation de 
l’ancien empire afin de garantir 
les droits des ethnies qui com- 
posent le pays. Tout en récla- 
mant le rêtanllssemehfc des liber- 
tés fondamentales, l’auteur dressa 
nnA liste assez exhaustive des 
personnes qui. pour avoir occupé 
des postes Importants sous Tan- 
dien régime, devraient être pri- 
vées de leurs droits civlQues : elle 
va du juge au colonél, en passant 
par le membre de conseil d'ad- 
minlâiation de firme mlvée. le 
directeur de journal et l’ancleu 
vlce-minJstze. 

La deuxième surprise est cons* 
tltuée par un éditorial qui défend 
une ligne différente puisqu’il 
juge que le pouvoir militaire ne 
p ourr ait se démettre qu’au profit 
d'une sOTte de « dictature du pro- 
létariat», une exmesslon nouvrila 
dons le vocabulaire de la «révo- 
lution socialiste» éthic^enna Ce 
même édltbrial informe te public 
que te crime de «caplullsme 
bureaucratiqtte» pent désormais 
taire l'objet de pemes allant d*nne 
*.mwiwri«> de 600 doUaxa éthlo^ena 
(plus de 1000 francs) A une 
armée de prisœi. 

la crainfe d'un compld 

Les observateurs de la scène^ 
politique éthiopienne soulignent 
que le DEEU3 utilise Addis-Zemen 
depuis plus de deux semaini» 
pour informer le public de ses 
préoccupations. Ce quotidien oCIl- 
ciel a rapporté, paor la première 
fols, dans ses éditions dôi 20 fé- 
vrier. qu’Q existait des < ctioer- 
gences d’opinions » entre tes 
K éléments progressisies » de 
l'Ethlcvle. tout en estimant que 
ces désaccorda, qui probablement 
divisent les militaires du DERG. 

< permettront de d^nzr la voie 
que va prendre la révolution ». 

Uhe «tribune révolutionnaire», 
publiée depuis peu maia chaque 
Jour, rfiiws Addis-Zemen, parait 
refléter une opposition entre deux 
tendances an sein du DERG. Celle 
de gauche serait favorable A la 
poursuite de l'expérience «révo- 
lutionnaire ». tont en introduisant 
certaines libertés, tandis que 
l'a'Jtre met l'accent sur les « inter- 
dictions ». Le débat est loin d'être 
théorique : l’Idée de garantir les 
«droits d’Etat» — cfât l’expres- 
sion de Bezabéh Belatcbew ^ des 
ethnies de l’ancien empire serait 
une mesure populaire au sein 
d’une armée qui désa^zére. par 
exemple, d’imposer par la force 
son autorité en Ehythrée. 

On s'interroge ici sur les rai- 
sons qui ont condolt le DERO A 
Informer, de cette façon un peu 
détournée, te public des divisions 
qui réprouvent depuis des mois. 
La n^vocatiCR et la détention de 
l'ancien patriarche Teowoflos sont 
bien accueillies par le bas clergé, 
et même par un public au cou- 
rant depuis longtemps du style 
de vie et de la fortune de l’ancien 
primat. La police aurait trouvé 
a son domicile des armes, ce qui 


De notre envoyé spécial 

la-UMp entendre que la justice ne 
fera pas la sourde orelUe aux 
demandes de «ehdtfmenf exem- 
plaire et bien mérité» émanant 
de dizaines de religieux. 

De nombreuses arrestations 
ont été opérées, par crainte d'un 
complot contre un régime encore 
loin de bénéficier d'une large 
««dm populaire, une filière au- 
rait pcumls de remonter Jusqu'à 
l’ancien général Kebede Worim, 
ladis cammandant de la garde 
impériale, et à Matonnen 
senu, ancien grand propriétaire 
fonder, tous deux tu» chez eux 
te 15 février. Des veuves d’an- 
ciens dignitaires de l’empire an- 
xrient âê arrêtées, le mda deiv 
nier, au même titre que deux 
directenzs de banque et qpe 
ML warié mr«T!am Eebete, ancien 
g o uv ameur de la province du 
Go^am. Sans qu’on puisse él^ 
bllr un Iten avec ces développe- 
ments, te DERO avait déjà 
annoncé le 28 janvier, que six 
de ses membres avaient reçu 
« des avertissements, des petites 
de prison et da omsndes pour 
avoar attaqpé la révolidion ». On 
croit savoir qu'a s'agirait da deux 
commandants et de quatre soos- 
officlers. 

Le remaniement zzûnistérld. (le 
Monde du 25 février) et te vaate 
mouvement de ronctionnalres 
Bjinwneéa fl y - a dlx jouTB Sem- 
blent plutêt slnscrize dans le 
cadre de la lutte contre te « capi- 
talisme bureaucratique » évoqué 
vendredi par rédltoriaJista 


d'AddSs-Zemen. Us pouzzaJent 
traduire la crainte du DERG de 
-perdre le qpntrôle d’une machine 
administrative que font encore 
tourner, faute d'une relève, les 
élites de l’anden rêglma. Fait 
sans précédent deinils la chute 
de l'empire; la paæatlon des pou- 
voirs entre les sept andeus mi- 
nistres et leurs successeurs aurait 
fait l'objet d’une cérémuite pré- 
sidée par te général Tefetl Bante, 
chef de l'Etat, aslsté djgs deux 
« hœnmes fans » du TTERG. te 
commandant Mènglsta Haîlé 
Mariam, et te ijeutenant-colond 
Atnafu Abate. Le général Tefëzl 
Bante anr^t même souhaité 
bozme chance aux andœis mem- 
bres du gouvernement rendus A 
la vie pnvée. 

Deux armées exactement anzès 
te début du soulèvement- de rar- 
znée conbe l’anden empereur, 
l’Etiilople se zetionra dans une 
situation où un pouvoir toujours 
my^èrlenx et peu sQr de lul- 
TufeTiB en vient néanmoins A don- 
ner quelq^ Indications, per 
voie de presse, sur tes divergen- 
ces qui contribueut A para^rç 
son action. La répression qui 
acconmagne cette initiative est- 
avant-coureur d’une 
« radlcaflsatlon »? Si le mois 
de Ybkatit demeure lldéte à sa 
xéputatiion, les Ethiopiens conser- 
vent également cette deuxième 
nature qtfon leur isête, te secret, 
et tes « cent fleun » anstoncées 
par Addis-Zemen' n'ont pas en- 
core masqué, il Nen fou^ toutes 
les canfusona. 

. JEAN-CLADDE POMONTL 


ANQEN CHEF-ADJOINT DU PARU TRAVAlUISTE 

Lord Ceorge-Brown déndssionne du Labour 

Londres. ■— Après avoir milité sement en péril la liberté d’ex- 
pendant auazante-cino «na dana pression. 

Ittzw^ du X^bour, lord George- Lord Oeorge-Brawn parait avoir 
Brown vient de quitter le i»tU. été profondément Impressionné 
Si cette démission n’est pas de lundi soir, par tes déclarations 
nature A ■ compromettre la pœl- d'Atexandre Soljénitsyne A la 
üon du gouvernement WDsan, tâévlslon britannique {le Monde 
elle n’mi trouble pas moins beau- du 3 mars). Lorsqu’on lui a de- 
coup de coDselences travaillistes, mandé d’expliquer pourquoi il 

^1^ ennemi des valables aspirations 
socialistes, ü a renvoyé ses intei^ 
^ P‘JÎ® wpulalres du locuteurs A rintervJew de l’écii- 
^iSe. ce d®Ster avait se^ 
faa^mstes qui lavent toujom ^SSisde ^Sortaliuis^ 

J l’SSmt d’abaS 

SSSrt» George-Brown a annoncé 

«rejotadre l’armée de 

K , « 1856 au goljenlÉsime ». - j. w. 


- Londres. ■— Après avoir milité 
pendant quarante-cinq ans dans 
les rangs du X^bour, lord George- 
Brown vient de quitter le partL 
Si cette démission n’est pas de 
nature A ■ compromettre la posi- 
tion du gonvemement WDsan, 
elle n’ea trouble pas moins beau- 
coup de consciences travaillistes. 

Avant d'être exilé A la chambre 
des lords, BL George-Brown a été 
pendant des années l'on des diri- 
geants tes plus populaires du 
labour. Il fut l'un de ces leaders 
travaillistes qui savent toujours 
trouver des accents capables de 
toucher le cœur des idus humbles 
citoyens, et on lui pEirdonnait ses 
Xréqumts écarts de langage. Sa 
franchise brutale s’était mani- 
festée de la manière la pins 
« scandaleuse > en 19%, au 
cours -d'un dîner offert par les 
dirigeants travalUlstes, libzsqn’fl, 

Ï rtt très violemment A partie 
l. Khzouehtohev, en visite olfl- 
cteQe à Londres. 

Les «libertés indfvîdneliesF 

Chef adjoint du parti travail- 
liste TwnrtttTtt près de dix «n«, 
M. George-Brown éprouva l*ane de 
ses plus grsQdre dêoeptions lors- 
que; en 1983, te Labour désigna 
AL Wilson comme leader. Devenu 
ministre des affaires économ iq ues, 
puis secrétaire du Foreign Office; 
lorsque te Labour revint au pou- 
voir, ses rapports avec le premier 
ministre furent souvent difficiles, 
n finit par renoncer A sem poste 
en démmçant te estyle diaato- 
TîaZ» de ML Wilson. 

Aujourd’hui, lord George-Brown 
accuse, le. Labour . de ne jdus 
défendre les « libertés üidivl- 
dueüa a H déplore avant tout la 
nouvella loi favorisant l’instau- 
zaUon du monopole syndiosl, non 
seulemeot dans les entrepriaes 
Industrielles, mais aussi dans la 
presse, n n'est d'aOlenre pas seul 
a considérer que cette aemilrë 
initiative risque de mettre sërieu- 


Â TRAVEÊtS U âlOMDE 


Algéri» 


• LE PROCES des auteurs de 
l’attentat A la bombe oomxnis 
le 3 Janvier contre te quotidien 
algérien SI Moudjahid — 
parmi lesquels figinent tzols 
ressortissants fiançais — fest 
ouvert mardi 2 mars devant la 
Cour de sQzeté de rEtat. — 
(AJ'.P.J 

Maroc 

• TROIS AVOCATS ALGE- 
RIENS de l'organisation natio- 
nale des avocats algériens, 
M” Ghouadnl. Bencheolda et 

■ Bendlfallah. ont été refoulés 
de Fès, le 11 février, après 
avoir été fouillés, a-t-on appris 
dernièrement de source privée. 
Us étalent venus défendre, en 
appel, deux de leu» eonfrerez 
algériens. M** Setoutl et 
GhonchL accusés d'offense au 
rot Hassan XL et condamnés 
en première instance respecti- 
vement A six mois et deux ans 
d'emprisonnement ferme. Le 
procès en appel devait avoir 
lieu le 12 février. Il a été re- 
poussé sine tHe. 


Pays-Bas 


• SELON LE CORRESPON- 
DANT diplamatlque de l’heb- 
domadaire américain iVetos- 


loeeb, M. Arnaud de. Boreh- 
gzave, « un certain nombre 
■ dofflaiers haut placés dans 
les capitala ouest-européen- 
nes estiment que la désinté- 
gration de Varmée néerlan- 
daise fait partie d’une tenfo- 
tioe organisée par le KJG-B. 
soviétique ». Le général ffiüg. 
commandant suprême de 
l’OTAN, l'aurait confirmé. Des 
communistes, farmés par le 
F.G.UB. 1 ly a nombre d’an- 
nées, seraient déguisés en«bons 
offlcleiB ». ZiB ministère de la 
défense A La Haye a qualifié 
les « révélations » de M. de 
Borchgrave de « scénario de 
westeni ». — (Correspj 

(Dus floâ Bumezo du 1* mai», 
l’Ziflbdanuulaire amérlcala « DA. 
N«wb ud Wadd Bepozt » ainr- 
malt que las MEvicn d» egumI- 
suements de plnsfena aeys oerf- 
dentaux avalent pila récemment 
contact ' avec dca Jonznaliates 
poor leur pr opos e r des taConaa^ 
tlona anr tu azanXs du BLGJL 
en Eimpe.] 

• L A CO MMISSION D’EN- 
QUETE sur l'affaire t 
et ses liens avec le prince 
Bernhard a publié, pour ht 
première fols, un communiqué. 
EUe indique avoir entendu 
deux témoins importants en 
Suisse, MM. Fred Béeuser et 
Weisbzod. M- Menser a été 
représentant de la firme amé- 
ricaine en Europe. L’avocat 


suisse Weisbxod a servi d’in- 
termédiaire pour des paie- 
ments effectués par Loclriieed 
en Suisse dans les années 1958 
A 196L AL- Visser, le ministre 
néeriandaia de la. défense na- 
tionale de l’époque, respon- 
sable de rachat des avlans 
Starfi^ter, a été égal gwwnt 
entendu par la commission. 
Nommée te 10 février, celle-ci 
doit soumettre ses eanduatens 
au gouvernement A nna date 
qui n'a pas été précisée. ^ 
fCbrrsspJ 

Tanzanie 

LE GO UVERNEMENT TAN- 
ZANIEN a décidé, par mesure 
d'économie, de licencier un 
cinquième des fonetlosmalres. 
Le nombre des personnes qui 
vont ainsi perdre leur emploi 
est de neuf mille quatre cent 
quatre-vingt-seize, et l'écono- 
mle réalisée sera d’environ 
30 minions de francs par an. 


Thaïlande 

® p ersonnes ont ETE 
TUEES et trois autres blessées 

£ r l’explosion d’une bombe 
ns une école technique de 
Ban^olq mercredi 3 ma». 
Selon la police, les victimes 
sont des étiidiantE. — fs jp p,j 


Espagne 


«SaON L'ESPRIT 

DU ms» 


(De notre oonespoodBiit.) 

Madrid. — Le trflmnal d’onl» 
pnblie de Madrid a* Jngé, le 
E mars, M. Antolne-Scbert 
BSartin-Ullo, eltayeB (nnçala. 
Dis 4*6x1118 espagnols, aceiiié, 
en compagnie de trois Espagnols, 
d’appartenir aa parti commn- 
aiste. CéCait le premier procès 
de ce genre depuis ravènement 
dn roi Jaan Carlos. Le pzoen- 
tear avait d’aboid demandé, 
da3u SH coneluaions pnvIsolxH 
ttréH de l’instruction du pro- 
cès, nne peine de dimse «"« et 
' nn Jour de prison (« le Monde a 
dn S mats). Il a Dnalenent 
ooDsldété, dans son réquisitoire, - 
que M. Martin-Lmo était nn 
slmjde militant d'âne « aaso- 
clatloa violente et snbveraive, et 
non nn dirigeant au Anse! a-^n, 
n nal em ent; requis nne peine de 
cinq ans de prison. 

Dans sa plaidoirie, M* Antonio 
Kato, avocat de l’aoeosé, a 
estimé qne « les lois devaient 
être appUqnéH selon l’ezprlt dn 
temps dans lequel on vit a. n a 
ajouté qu'&nJonid*hnl, en Espa- 
gne, le parti commnalstc n’est 
pas nne assoeUtion violente et ' 
subversive. Par conséquent, a 
ajonté l’avoeat, il serait ^ns 
Juste d’appliquer l’article dn 
' code pénal qal vise « een qnl 
constitnent . des associations 
sans remplir les condltiona ezl- 
géa par la loi n. Cet artiele 
prévoit six mots de prison pour 
les dirigeants de ces assoclatiaas 
et l'acquittement pnr et simple 
pour iH militants. Le Jugement 
sera ratdu dana une semaine. 


L'EVENTUELLE ORGANISA- 
TION D’UN REFERENDUM 
CONSTITünONNEL a été. 
semble-t-U, te thème principal 
de la réunion, du «v^mnAn du 
royaume qui a eu Heu te 2 Twar« 
A Madrid. Les dâüiératians 
de cet organisme sont fiecrètea 
mais le texte du message que 
Juan Carlos t" lui a adressé 
est connu. le souverain y 
soulignait, en particulier, la 
pcssibUlté qu'a le roi de sou- 
mettre A référendum des pro- 
jets de tel «Si mtérêt publie 
le demande et si les lois le 
permettent». — MJ J., AJ*., 
ReuterJ 


ijy 



"N 


• LE MONDE — 4 mors 1976 — Page 3 

EUROPE 


«1 


nS!? 


La crise irlandaise 


•îic 

“tlonÿ 
«te r 

ÜÜi jk‘ 

#» /«J ^ ' 

’='^râ'^ 

WltnJ' 

CDn 

anweu 


!ÜS 

W 

!?S» 

.• ,-:■ 4==" 
. ir-.' 
i., .•:••• w- 
.. . •; trr-' 

.•.fl. I.'**’ 

: : f *>■*'* 


Ilrc*- 

l- Hi 


.f. iKûl^ 
fidl ^ 


. !!'•' 

.IlH'f 

.. 

. i,i.r rrf** 

• I 

:. ’f 
, ' 1 ' 
. l-H 

‘ ''l ’ra 
.r.H» •" 

M» *• “ . I 



„fa)- r 

I i:' # '' 




.V I 


S(« 

111.-*' ’’ 
rrl " 

•i""* L 

f;>-r 
Æf 


.. - f‘ 

■ |r )<■ 
l.!"' * 


' lî'ï 

J'j i»* 

—1 ' 

•■ '..irf' 
'■ , 


.i.’J‘' 


Les spdîcatâ reflètent ^ < troqa^e > à la vie politiqQe 


DubUn. — La camsjagna pmr la 
psiz qse mènenb d^iùis 2s dé&st 
de feexler les dixlsBaote de la 
CanfédèratiGii bxtexsy&diëale de 
l’Ülster (I.C.T.nj .znontre le 
dnemiae derant leouel se tnniTest 
les syndicats (TZruzide da ZTosd 
depuis le tL^xt des troiib3es.X/ap^ 
pâ des syndicats, ajxès nü- 
fiassloat des dix oonleia psotes- 
fATits jjQî rentraisiit . de -leor. 
travail, était logUjae.!. ' Mais les 
sentiments goî ont motivé la 
campagne, aosl humanitaires 
soiest-üs. D'ont xjas - échappé & 
la vigilance des loyaUstes de 
droite qnl y ont vu cm complot 
Tépublicatn et eoaatacnxste b. 

Une partie des oovzleis syndl-' 
qués ioyajlstea qui adhérait en 
nabne temps au Conseil des oa- 
Tiieis deruisterCU’.W.CL} — lequel, 
en mai 1974, organisa la grève 
générale qoi pars^aa- la province 
et St tornher l’exécntU inter- 

nnn f aggtftriTi pT _ ont vzesfnsé de 

parUcipeT & cette campagne. Cette 
organisatioa a perdu, bmmeoup 
(Tadhéresits depois 1974 fl4 zeftàte 
Tnafnfjmaw». les yoes (hx puiaaBDt 
leader de la coâUüoa loyaliste. le 
pestenr lan Paisley. 

Sa fait, la Oonlédératian des 
syndicats Irlandais, a^e oigani- 


De notre ‘ ccrresFwndont 

lyttWArr qol ait'dfi IHofllMTinA deS 
deux cotés de la frontière; n’a 
jamais été bien vue des autorités 
de l’Ulster. La OanfédézatJoa est 
TiSw ' de ' la fcsioo. en 1959. des 
' Slîidicats dé la BépubUoue et de 
eeuz. tflrlande dn IVoxd dont le 
siège était en tSzaiulfi-BTeCagiis. 
Le gouvernement zzziiiKixiiste de 
répoque avait dubord refusé de 
négocier avec une organisation 
dont le boreaa central se t ro nv a it 
dans la capitale de la B^iubUqua 
cette création dbdt mie victoire 
sur le plan syndicai, mais le re- 
groopeinent d’oavxiees protestants 
et eatboQques dans une pxovtnce 
où. par le pess^ les detnr oomnm- 
naidés s’ébsieDt .entretnées. avait; 
sur le . plan ' pcdltlqQe, des fai- 
blessea Le eomlié nlstérien de la 
Confëdératlan a toujours dù. 
TnirirTtPMh- tcn éqnQftre précaire 
entre ses adliéraits zuüonalistes 
et loyalistes 

Sans un document Intitulé 
«Pour Za paix ef Za prospirité en 
Mande da ffonl a, le comité 
tUrHnraif quTl avant tout 
promouvo ir le progrès économique 
et social par le plein «wipinj, 
l'égalité des chances et l'amâlo- 


xaÜOB da niveau de vie. H zepro- 
ehait. — prudemment — anz par- 
tis polttiques en dater et la 
BépuBUqiw (Tavolz cherché é divi- 
ser la dasse- ouvrière en jouant 
sur ses crantes et en bzsnoisss 
des menaces hnaginairea. C’est 
aingi que l'dster, très industria- 
lisé, n^pas pu engeodrer un seul 
vrai -peia de gauche. Le i^rti 
travailliste dlziande du Nord 
CN.LL.F.). dont ndéologie est 
proche de odle du parti travail- 
liste de Grande -Bxetagne, n’a 
Jamais eu de succès êlectoraL 
Optant pour le Tv>«.tnH<»n de 
l'union avec Westminster, U nia 
jamaia pu iwftnwirjWT les pftettos 
naUonaiistes de Bdfast. les quar- 
tlets loyaUstes, où fl y a pourtant 
de nombreux ayndkâUstes mfli- 
tants, se sont toujours sentta 
(d>Ug^ face à la cmCTtace répu- 
blteaine», exploitée an TnaTimum 


ta Convention coBstibitloinelle se sépare 
sans résultat ' ' 


. Correspondance 


BalTâst. — La dsntiàrs ..session 
plénière dsiia Convention, constitu- 
tionnelle d'friande du Nord — lobon- 
dufta il y a un mois — siest tenue 
à BeHèsi iDBidl 2, mârK. Au couie 
des débaOs, ie leader de la coalition 
loyallsta de' rU.U.U.C., M. Hariy 
West, a re^xpalé que cde-ci avait 
fan de généreuses ouvertures k ta 


CORRESPONDANCE 


La DusèFù irlàndàxse 

M. LcSo Nédelee, de Bénodet, 
çul revient de la Bêpabléiue 
drirtande, rumejaU parvenir ces 
réflexiOTts : . 

« A Dnbliii. ce sotr-lk'dn finbr 
sait de Jouer Strauss « FOpém. 
IZoUs et TjirtniA attendaient avec 
chauffeur, et- le . Tout^DuhiDn 
est sorti en grande toilette, Jus; 
Qu'aux coGses de 'tndnn- axis, en 
haldt et pœnd papDRm noir sur 
une ehwyni-M de. soie brodée. A. 
100 m de là, près d’un des grands 
hôtels, un pouo de douze ans était 
assis sur le trottoir, les béquilles 
nataHèles A ses pauvres- jambes. 
Devant lui un ntarcean de carton 
en guise de séhin& An moment- 
où nom sommes pasés, il y-avait 
7 pences (65--eentImesl sur le 
morceau de carton». - 

» Dans dbaque idUe, nous .avons 
rencontré ces enfanta oontraints 
à la mendicité par leurs parezits, 
jusque tard dûs la nulL Bien 
sûr. on dira qne de telles scènes 
existent dans toutes les grandes 
villes, mêmes européennes. H suf- 
fit de voir Paris et ses couloirs de 
métro. Mais en Irlande; derrlèie 
ces scènes de mendieiCé. afOeurs 
'Plus que nulle part pent-etre en 
Europe. VextrèËoe pauvreté de 
tente une couche de la pcgnlatton. 

» On vient à zyublin tzavaHler 
le plus souvent pour des salaires 
équivalant à pdne à 600 F par. 
mois. C'est le cas d’une nrultitiide 
de petits employés, ouvriers, ven- 
deuzs ou serveuses de TBstanrantb 
Et encore, est-mi . beozeox de 
trouver On iravairà oe.pib-]à. 

» Alors, ao-deià des . .quiâ^es 
politiques et de raffrontemenb 
des pàsslozis rëUgleizses' dazis le 
NonC fl faut bjéa camiaqndre que 
llrlande du Sud d(dt faire face à 
un sous-développoment éoonomi- 
que grave, et que son. principal 
pzobZiaie nlest pas de savoir sTZ 
vaut mieux èize cathoUqué oa 
protestant, a 


mlnorfld eatirafîque mois qu'l? était 
alrai que eea ooflègues, of^>osé au 
partage du pouvoir. H a présenté 
â nouveau le projet, voté par la 
Convention en novembre dernier, de 
gouvernement provlnoiai mejorltaiieu 
Le leader adjoint- du pertf trévelMiate 
«odalrdflmoet a t B &D.!-Pw M. ' John 
Huoia a a o ot^ les umionMes d’avoir 
entretenu .un rodentBodu auprès des 
éiecteura eetiiblTques et . de eon 
parti. 

Seul M. WHHaaa Craig, leader du 
parti Vonguanl, (coalition loyaliata), 
a fait une proposition, poatfive au 
ooun de ces échanges acrfnionleiix. 
B a demandé, un lèférandinn dms la 
provfnoe port an t sur le prli^â cTuo 
gouvernenent de coalition tempo- 
lahe. Mais œ pnjet-jie devrait- pas 
reouaiUlr plus de 20 ■ vobe sur .78,. 
oar Je SCJ-P. ne le eoutfenC .pas 
- ' Lji -Convantfoo. sera ofllDiaOement 
dlssoulti pv M. Mçiftyn Rae^.aecdér 
tare d'Etat .A . l’Üriande- du Nord, 
vendredi prochslit. A crompler da ce 
Jour, les. soixante^bi-hult. membres 
lie pdunorè pha pé réunir au Stor- 
mont 'àiège de .ranoien P ar lemetft 
'lis cesaeront de. louohér . leuie aâ- 
lalres le . 7 m^ Le gouvernement 
brftanoiqua.cDiAMiérB. dê gouvenw 
la province per « .adminJatratlon 
dlrscte » coennè B !e fait-dspttia 
mal. 1974. après. Ja chiite de L'a^ 
cutif . interôonfMslomiBL Les do.uzai 
député* - de nilande -du Nord è 
Westminster, eeront les 'seuls lepré- 
eentants ide t’Ula^. avec lesqu^ le 
cabinet ' brftarêiique 'traftêra. '^Aucune 
commlsston conèuttativs locale n'est 
envisagée. Dans tes' deux cominu- 
nanlés. on craint que le vfda ' prtii- 
tiqua. ainsi créé pe soit mte à profit 
par . tes orsanteatioRS paraaiiltt^rea 
. lépabticaines et Icyallstea. ' 

La dédaration que M. Reas doit 
fUre aux Communaa vendredi dmnvlt 
ooncemer les modalités de ce « goir- 
vBmBment félégu/dé > oomme l'ont 
baptisé les Utetériene qui s’attendent 
A da sévères- brimades de la part 
de Londres. De aouroe offldàiee on j 
dément ces prbriostics avec forcé, 
aJriw' qûè' 'toutes 'l5e 'nhneùm Hur 
l’éventuel, déport - de M. Rees^ -Le- 
présenta légteietlon oonaemairt fad- 
mlnistratlon de la province ddt être 
'ranbiweléè-A'-b inHûWeL- n ad 
probable qu’eQa sera reconduite 
pour .un. an au ntinirmim. — R. D.' .' 


Atiémagne frérot# • 

la fia ie. la cooBlion libénda-sodslista 

. VPé 'fïbtré'corTespQndanV .'. .- 


Bons. — isois avBzxfi les 
électioDs légteËUved - aca . 

S octobxe, les t^kaaJtdAogs sax la 
compQGdtton 'dn -ftitar 
ment scszt àà peiâie de la 
vie pbUUqtie oa^-iaaoHZida 
Aucun des deux _ 
sodal-démocialie et' dxcèttezx- 
dézziocEiats — .. nTiyant . besfùcàap 
d'edrolT d’obteniT ■■ -la - znajocité 
absolua la . future - o ôâ ir|r.L!àj 


dépendra essentlenêsûêft£;'de 
titude du ' petit 'parti BbâxLL 
jtzsquA msinteaant; Û était ai r&nte . 
qne le FJDP. Je tiB âo noe B ^t dès 
son Dongzès préro peur -la Ibi 
mai en laveur d’âne recond u etioa 
de la coalition avec le BPJX 
Le Tpri ^doft de ffimhourg Der 
SpiegeZ a jeté un pavé dans la 
mare en faisant état^rdana son 
numéro du lundi 1" marSi -d’un 
coziseü QTilanzai» dbzmé iL Walter 
pzésideiiA de. la:.Bépnbli- 
que. k ses amSt, llbéxauxL A: 
M. Qenacher, son suceesseur. à la . 
présidenoe du FDf . — ainsi qu'à 
M. Klep qui- appartient à l^e 
libérale de 'la-démooratie-k±Fé- 
ttomna, Il anzatt ' IndiquA qne le 
iiKmetit était venu, de met&e fin 


à jla Hbérale-soclaliste A 

Bonn. e!t que le paitt Ifitérel ne 
devait pas manquer roocasian de 
s'allier à la dénx>ecatie-ètazé- 
tienna. 

Ces a zévâaldsBs's-oat provo- 
qué, dans, les xextge- Hbéronx et 
sociaux - dèmodrstês, surprise et 
. méronéazitemazt, .que ziia pas 
apaisés la^vmse an. point de la 
présideaoe de.' la Rvubliqne. .B 
;nB FagSt pss ;d*tui .vâdtable 
démenti, -mate: plutôt 'du rappél 
d'âne évidence eoaratftntlOTnfllle : 
€. Le prSsUent de Zs^AdpubKgtie 
proposem, on' oefûZm proehabL 
IBM. Bundûtafft -ttB oAos^ 

edlier dont ü (oira . Hmpretston 
qofü dispose de la majorité par- 
lementairB nénegsairs. s 
^ C^te BdsB Bu -potzzb n’a visl- 
blement pas satisfait M. Gens^ 
cher..qaJ estime que son parti 
n’aondt actoellemeixt ' rien .à 
ngner A -.-une alliance', aveo la 
CLDc'Q.-- et .le chancefler 
«v»hmMt qui ont été reçus, A leur 
demande, par.M, SofaceL respeo- 
ttvement limdl et znardL . 

' . DANIEL VERN£T.' 


par les hoajirnes politiques pro- 
testants, de voter pour le parti 
unionniste. le seul znembre du 
parti travailliste qui 'siégeait A la 
convention - coostltutionneUe de 
znai. 1975. 2L David Blealcely, nia 
été éln qne grâce au système de 
la zeprésentaticn pRgrortiozmelle, 
qui lui a permis de bénéficier du 
surplus des voix d’ autre s candi- 
dats; 

un antre exeinpla montre le 
caractère artificiel de la vie poli- 
tique en 'Dlster. Deux députés 
pzovincianx, qui se considèrent 
rw H Tnft de BBXtcheL M. Fsddv Dev- 
Un. élu du quartier eatholiqne de 
BeUast-Ooest, ancien leader syn- 
dicaliste et membre dn parti tra- 
vaiUiste. dTXrlande du et 

IL Glôi Bazr, ancien militant 
syndical de Landonderzy, appar- 
tiennent A des fonnatious oppo- 
séesL- M. Devlln est membze du 
catholique modéré, le 
iLiA (travailliste social-démo- 
crate), et SL Bazr, membre du 
parti unlanlstB Vangoaiâ OT.UJP.). 
Comme Fa dédazè à plusieurs 
reprises M. Baix, ^est seulement 
lorsque protestante et cathoJiqnea 
ponàans accorder saz» réserve leur 
ÿyànté à la provlnoe de FUlster 
que des hnmmug poUtlqnes non- 
veanx ëznêxgezunt de ce qu'il 
appèfle leurs < luttes tribales a. 
M. Baxr Joue cependant un rôle 
modérateur dans rargaedsation 
paraznflltaize loyaliste l’Assoda- 
thm pour la diaense de nilster 
CITJDAO» dont 11 est rxm des 
leaders pdltiques. 11 compte 
parmi les adeptes les plus enthon- 
siastes d’en Ulster indépendant. . 

Comme en 1932? 

Des partis politiques regroitpezit 
des hmmnes'pbUtiqnes de gauche 
.et de droite. Des uuvzleis votent 
potir des hommes poUUqoes de 
droita Ces naradoxes sont cazac- 
téiistiqaes. C’est dans ce contexte 
de pcflarisatlon que les syndicats 
fonetlnnnient Ils n’ont pas; évi- 
demment, Joué un très grand rôle 
politique; mais l'absence remar- 
qtÊahle de vlcdenoes dans les 
usines; où des ouv riers des deux 
oommumuités se cdbdent, est due 
en grande partie à rauteritè des 
leaders syndicaux. Des o u vriers 
catholiques et piutestente ont 
même partidpé ensemble A des 
grèves. 

Cepteidanl:, la fonnatiKm du 
Conseil des ouvriers de l’Dlster 
CU.W.C.} a porté un ooim sévère 
à la aofidarfté ouvriè re. Les tra- 
. vailleuxs loyailistes occupant des 
postee-dlés dans .rindastxle et 
oansdente de leur pouvoir, se sont 
groupés en dehors de leurs syn- 
dicats afin de foire tomber, en 
mal 1974. l’exécutif Interoonfes- 
sionnèL Xa classe ouvrière pro- 
testante est toujours persuadée 
que la survie économique de ia 
provinoe dépend du maintien des 
liens avec la Grande-Bretagne. 
-Elle est ocmvaiuaie; non sans rai- 
son, qu’un esécutif va. tôt ou tard 
amener une zétmification de l’Zr- 

. lande. - 

JOE MUUIOLLAND. 


Italie 


ADAGIO MA NON TROPPO 


rSuïte de la première pegej 
Les ftnrnmnnisfM italiens savent 
parfaitement qu'une des latsans 
de rengouemenb populaire en leur 
faveur est le désarroi d’une partie 
de la classe moyenne, durement 
éprouvée par ia crise économiqua 
et le développement de la crimi- 
nalité, et qui découvre avec une 
stupeur accablée, A la faveur de 
l’affidre Lockheed, l’étendue de la 
cormpLion: leur premier atout, 
n’en doutons pas, c’est leur hon- 
nêteté, la simplicité et la dignité 
de leur extetence. la rigueur avec 
laquelle Us administrent les ré- 
giOQs et les munlcipaUtés dont Us 
ont le omlTÔle. Cela se signifie 
pas que les classes moyennes sont 
en train de se convertir au 
marxisiiie-léninisme. An premier 
coup de vent, elles peuvent se 
retourner vers les formations de 
droite, voire d'extrême droite; 
qui, en flattant leurs frustrations, 
les ont si souvent attirées dans le 
passA 

Les nnwimtmistpa italiens te 
savent Uen: nul plus qu'eux n’a 
zziédité les leçons de rexpërlence 
Bhflleime. Et c'est bien pourquoi 
lis recherchent le « co m promis 
historique ». un type (Talllaiioe qui 
puisse disposer iTnne très large 
znajozfté dans te pays. Rien ne tes 
ennuierait davantage que de 
devoir gonventer sazis les démo- 
crates-chrétiens. C’est pourtant 
ce qui risque de leur arriver pour 
peu qalls améliorent aux Sec- 
tions gâiêrates leur score des 
régionales de Fan dernier (33.7 % 
des voix). Les soelallstea, qui sont 


assurés de 12 7« environ, pour- 
raient dlfOdlement se dérober, 
bien qu'ils redoutent au plus haut 
pednt un mariage aussi Inégal. 
Compte tenu des mesures très 
impopulaires qu’il faudrait 
prendre pour redresser la situa- 
tion économiiiue, les chances d'un 
échec — qui serait. celoi-lA. hte- 
torique, non setziement pour l'Ita- 
lie. mais pour tonte la gauche 
européenne — sezaleni certaine- 
ment très grandes. 

n s'y ajoute qu'a la différence 
dn P.GP» pour qui les uationali- 
sations font {igure de remède 
mirage, le P.CX nia pas de 
panacée à proposer. Tant par les 
société nationales que par les 
participations d'Etat, le secteur 
public en Italie est l'un des plus 
Importants, sinon le plus impor- 
tant, du monde eapitaiiste. Le 
problème ne consiste pas pour ie 
pouvoir A l'étendre encore — un 
des principaux économistes du 
parti communiste, M. Mazigtaecti, 
a admis récemment qull était 
a déjà trop éteridus, — mais A 
reprendre le contrMe d'entreprises 
— les rtatalS — qui sont bien 
souvent autant d’Etats 
rsitat. C’est une des personnalités 
les plus respectées de la péninsule 
qui nous disait, au coun d’un pré- 
cédent passage à Rome : c Le 
P.C. RC TcmpUt pas vraivtcns son 
rôle d'opposittan ; ü a laissé la 
déTnocratie ehrétienae remplir de 
ses créatures, sans considération 
d'hanaéteté ni de compétence, les 
postes dirigeants des sociétés 
TiatiOTuiles A. 


Un nouveau «cnew deai» 


Pas de nonveHes naüonalisa- 
Hoos donc. Dh coup da balai dans 
les écartes diAugias dn secteur 
public et seml-pùblic. Et un « pro- 
gzamzèe. social a qui, ftomw» i* 
rappelle cette semaine The En>- 
Tiomist, est grosso modo celui dq 
neio deal de ScanUin Boosevelt. 
Mais un nem deoZ sans les énor- 
mes zessouroes de l’Amèriqua Qr 
les CApttaux fuient A l'éitnnger 
devazit la pezapectiva fnne venue 
au pouvoir des^cammunlEtea Cer- 
taines multinationales comm»- 
cent à fermer les partes de leurs 
snecuzsBles ttahemies. Les nxanf- 
eipalités communistes,' notamment 
celle de Kaptes, connaissent 
autant de dlfflcnltés de trés o rerie 
que les. antres. 

Le mouvement a pim» de 
chances dé ÿacoéJèrer que de se 
ralentir dans les mois qui vien- 
nent. Et oe ntest évidemment pas 
le camp socialiste qui va faire 
vivre ritalie. On cozrq>rend que le 
P.CX ménage tant certains indns- 
trtels, au premier rang dœquels 
M. AgnéUi, le patron de Fiat dont 
M. Amendola, seczètaize dn parti, 
n'a pas héitité A prendre la 
défense au moment où la rêees- 
Blon conduisait' la firme da Turin 
à des réductions roasslves des 
horaires dé fiihzication. On eozn- 
prénd aussi qu’A la différence du 
P.CXF. les oammmiistes Italiens se 
prononoent sans ambsges pour la 
Ccmmunaizté- entupéenne; Sans 
doute, son cadre est-il te seifl qui 
leur paraisse adapté* aux 
Immenses besoins de la pénin- 
sule et de taUle A leur asszzrer 
tme zelatbre autonomie "vis-â-vis 
de ITUEtas. A cet égard, M. ACit- 
terrahd n’a pas en tort de souli- 
gner Plmportance de là prise de 
p os iti on catégtolqué. au «congrès 
européen s, tenu à Bruxelles en 


Enjeux 


OKlKminKEE 

Christiane Rochefort 

mess».- 

Les eiriàiits d’abord 


Les enfants sont une dusse oppiimée. . 

Cette oppression a été longtemps vécue dans r.îsotement. 
Aujourd'hui cette classe est actualisée. 

Ce qui est dit écrise de la jeunesse». 

■ I I 1 

• Best temps étàppeder les choses parleur nom : 
car les et^nts, tpd n’ont jamais eu tant de bonheur 
et de pouvoir (iiûsent les adidtes) 
sont en fiât, par des moyens insidieux et savants, 
plus menacé que Jamais. 

(Extraits) 


Grasset 


février, de Mme NDde Jotti. vlce- 
présideRte de la Cbambre des 
députés et observateur dn P.CL, 
en faveur de l'élection au suffrage 
unlveisel du Parlement euro- 
péen (I). 

A tous ses motifs d’hèsltaûon 
S’Ajoutent, A la lumière de l’expé- 
rience chilienne, les craintes très 
nettes suscitées per lattitude 
américaine, encore avivé» per tes 


brutales mises en garde du prési- 
dent Ford, de M. Kissinger et du 
général Haig. Oezies Icats propos 
ont une coloration êlectcrale. 
comme tout ce qui se dit actuel- 
lemrat aux Etats-Unis, et lis ont 
pu rapprocher une partie de l'opi- 
Rion Itclïenne des ecTnmunistes. 
encore que ceux-ci fassent beau- 
coup moins appel que les noues 
A la corde patrxctique. sachant 
bien qu'elle a perdu dep'ois !a 
chute du fascisme beaucoup de sa 
résonance. 

n n’en est pas moins vrai 
qu’aucun président des Etate- 
Unis. même s’U en avait envie, ne 
pourrait « vendre s au Congrès te 
maintien dans l'OT.AX. alliance 
dirigée contre le communisme, 
d'un gouvernement dans lequel 
les communistes Joueraient un 
Pôle essenbleL Or. l'armée et la 
marine amcricoines font vivre en 
Italie des dizaines do mUllezs de 
travailleuzs. et leur déport ne 
pourrait pas ne pas affecter le 
sort des très nombreuses entre- 
prises qui, à un titre ou A un 
autre, travaillent pour les Etats- 
Unis. 

De même la menace de ce 
départ risque-t-eUe dlnfluencer 
une partie de* démocrates-chré- 
tiens tentés par l'avcrnture du 
K compromis historique a. La pré- 
sence oméricalne n’csî-eîle pas. à 
leurs yeux, la mcllleuze garantie 
que l’arrivée des coimnimistes au 
pouvoir ne risque pas de tourner 
à la « dictature du prolétariat a ? 
Bi en effet, ixjur te moment, 
l’U.B.5B. n'a pas de frontière 
commune avec ntalie. le fait est 
que Tito a quatre-vingt-quatte 
ans ; nul ne soit ce qui se passera 
après SS mort. Est-ü besoin de 
dire qne les communistes italiens 
ne sont pas les demters â sou- 
haiter te maintien du statu guo 
yougoslave ? une presion tr^ 
forte de l*U.RjSJ5b sur Belgrade 
après la dlsperition du maTAphai 
diminuerait sérieusement leurs 
chances et de- venir au pouvoir 
et de Texereer sans trop de 
dzames. 


la poids de l’élise 


L'influence-de Washington n’est 
pas la seule qui s’exerce sur ia 
démocratie chrétienne pour la 
pousser A refuser la main tendue 
par les communistes. La France 
n’est peut-être plus la fille aînée 
de l'Eglise; mais ITtalte zeste sa 
fille cadette, et celie-ci a quelque 
peine à faire axlmettre qu'elle est 
A présent tout A fait majeuze. Le 
Ssïnt-fiiège qui s'est, pendant 
plusjeins anné» Imposé une 
louable réserve à l'égard de la 
vie politique de la péninsule, a 
le sentiment que beaucoup dUta- 
liens, dans ie désazro! actueL 
attendent de lui qu’il leur montre 
le chemliL Or s’il a fait beaucoup 
de gestes eo direction des pays 
de l’Est, avec la conviction que 
les positions maintenues ou 
reprises augurent des temps meil- 
lenzB,' le- commuziisme figure, au 
m ê m e titre que te relâchement 
mozaL au catalogue des erreurs 
du siècle dont il entend préserver, 
tout spécialement, «-ses ouailles 
italiennes D'où la fermeté du 
document sur la sexualité et les 
mises en garde contre l’avorte- 
ment et contre te compromis 
histerique. 

U n’est pas sûr cependant que 
les effets de cette double 'offen- 
sive ne stmt pas oantradictolres; 
En interdisant pratiquement aux 
députés démocrates -chrétiens 
dteutoriaer l’avortement,' le pape 
raid très difficile radopUon d*n^ 
législation par le Pazlmnent. Qr 
fl est entendu que, si aucun texte 
n'a été voté dllcl an 30 avrlL la 
question sera soumise à référen- 
dum. Compte tenu du vote des 
fem m es, souvent surchargées de 
famille, et du fait que les élec- 
teuzs . se prenonoezont, en un 
temps où le mot fascisme n'a pas 
bcarâe preBse, sur l’oppoztuziité 
d’aobroysr Za lëizisZation fasdate 
sur raxortement»,Sl y a de ZOrtes 
chances que rahrogation sera 
approuvée; 

Après celui on rerttendnm 
oantre te divoree; ce aezalt pour 
.la démocratie chrétienne un nou- 
vel échec. Personne ne pmise que 
le gouveznement Moro pouiralt 
da n s- ces conditions attrodze te 
tenne. nonzuü des élections de 
1977. CeirtaJzis partis dn centre 
enmnae les -républicains peuvent 
e^éter reprendre un peu de tez^ 
râJn, maisonadela peine Alma- 
gizier qjcrtm acnitln anticipé zen- 
foR» la potion dtox parti 


épuisé par trente ans de pouvoir 
Ininterrompu et qui, depuis long- 
temps déjà, ne fait plus guère 
qu'expédier, avec la permission 
du parti communiste, les affaires 
courantea Ici et lA, on commence 
A rencontrer des gens pour penser 
qu'une cure d'opposition pour- 
rait bien être te seul remède. 
Aussi Uen le PD. sait-11 que le 
temps ne travaille pour lui que 
Jusqu'au moment où il sera au 
pouvoir. Ce qui explique qu’il ne 
se bâte qne lentement de s’en 
empEuer. Adagio, ma non troppo. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(1) D’âpre* M. laneEzuia (ruiUM 
du 30 février), Mme Jotn a duttzè i 
« le problème osatnl pour l*UBiS- 
catlOQ Us l’Europe. ' c’est I^lectlon 
du Fazlement anropéen au suffiagD 
ixolTonsI qui Uoit w dércnler à la 
pRgx)rsloimefle et cozuioiz* 4 d* 
Boureauz ixnivoln UgUlatitB. . » 
-le Jfende avait lUt état, ie 21 Jan- 
vier, d’vu arriiu* d* isme jom para 
trois jofu» nue tôt dans rom» et 
ZédlgA ou *■”««« TOlBlTl*. 


LE BUDGET DU MJUfiE 
C0I«4UNISIE DE HAPLES 
EST voit 

PAS LA DtMOCSATIE 
OiSlTIBiNE 


tDe notre corrcspondaTiL) 

Rome. — Le parti communiste 
a gagné la première wtnnrha de 
la bataille qu’il mène à Naples 
depuis l’élection. U y a cinq 
mois, d’un de ses zaprèsentants, 
M. ManrizlD ValenzL A la tète 
de la municipalité. Le mardi 
3 mats, tous les partis — A 
l'exception du Mouvezoent social 
italien (extrême droite) — ont 
approuvé le budget de 1976 pré- 
senté par la « Junte * miiiorl- 
talre soeiolo-oommuniste. Uti 
vote contraire auzidt probable- 
ment obligé M. Valenai à démis- 
sionner. 

Est-ce la réalisation de « l'en- 
tente des forces dénmeratiques * 
que te maire prône avec obsti- 
nation. la préférant A l’actuelle 
coalition de gandie ? Le repré- 
sentant de la démoexatie cbzé- 
tienne a précisé que « X’iqpproba- 
tion dn budget ne signifie pas 
un « cul- » à cette junte *, 
nuds qu’élle cherche A favoriser 
« une solation positive pour la 
ville *, laquelle se trouve dans 
une situation financière désas- 
treuse. LTOnita, orgazie officiel 
dn P.C.. n’en souligne pas mnirm 
< la valeur nationale de~ ce 
vote. >. H va exactsment. en 
effet, dans te sens des e ff orts 
déployés par te parti e o m m i i ntet»». 
C’est d’autant plus frappant que 
Naples était, jusQU’à uzie date 
récente, l’un des fiefs tes plus 
oonservatena de la démocratie 
chrétienne. — RS; 


Portugal 

DN .CIVlXi A ETE . TUE le 
2 mars A Setubal au coois d’un 
.aflrontenient entre des Jeunes' 
gem qui fêtaient bruyamment 
le'Carnavai et des représen- 
tants de la pcHlee et de la 
douane, üzrâ jeep de la polioe 
- a été incendiée. — fAJPJ’J 


■ ' ' 'v- 




w 




Page 4 — LE MONDE — 4 'mars 1976 • • • 


LE XXV CONGRÈS DI) P.C. PE L’lj.R.SJS. 

TOUT m FAISANT L’ÉLOGE DE M. BREJNEV 

De nombreiK dâé^nés nUent réservée #â- vis de lai ptip du s 


■Moscon. ^ Qtie se pasefr-t^il 
^ftmc les oonUsaea da ’ongrte? 
La (znestion est tentante. Rares 
sont Iss eaiEc donnantes gnl ne 
cacbeot pss qnelques remoos, 

S [twlQuea tonrblllona A snivze’an 
sur le Jour ce appâte 

pudiquement les a dSbatB > .ou 
les « tnrosux » dn vlnat-ctn- 
QUÜme congi^ on rtsoiie fort de 
ne rien soupçonner : la socces- 
sloa du dbeonzs, qa!Q n^est i nftna 
jjas possible d’Konter directe- 
xnentb entendre- lacUeaeat la 
iBssitttde.' A 7 regarder, da pins 

{ liés, il est ponrtant évident qoe 
e congrès, derrière son unani- 
mité tactlce. recèle certains dé- 
bats, certaines tntetro g ations. 
certaines luttes de personnes 

Prenons par exetuple l’affaire 
du cuise de la pexsannaUté. Dès 
le pronler Jour du co n grès, da n s 
son lappoit d’activité, M. Brej- 
nev déclare nettement que la 
parti rien ft faire e des flor- 
gameeen et des gaffeurs a Sui- 
vent quatre Jours de dlseona 
marques du sœan des pires lla- 
gomëiles et . .flatteries. Fuis, 
axant la oorndusian de cette pre- 
mière phase du congrès, M. KeJ- 
nev rabroue ses laudateurs : 
c Noax ferians bien de considé- 
rer. dlt^ tes succès obtenus 
comme le résulCof du tratmiZ 
(xXleetif, des atforts oomvuau 
aussi bten des ozones diripeunte 


da parte que tous les oomUés et 
orgomstttbms du partL ^ 

Le sBcrétalxe général ntevait-il 
pas ta posti^té d’éviter ce p&ü- 
ole étalage de stoierlatUb, ne 
seralt-fie qu’en donnant - A 
.l’avance qnâqneB 'oooslgnea ? 
A-t-fl. tout d’abord toléré îe fait 
puis réagi après avoir constaté 
retfd négatif que produ it c e 
panégyrique sur de nombreux 
Invités étzangexs ou même sur 
certains de ses coUteuee du 
bureau poUOque ?- Ou bien a-t-U 
va dans ces épanchements- trop 
Indécents et trop unanimes poux 

fttre hûXUlMeS nnrrkmm n wflm iM 

a boiser de mort > que l’on donne 
avant la trohlaan 7 

NÛl ne peut le dlre^ mais on 
est en droit de poser ces ques- 
tions et de ne pas se satlm^aixe 
des explications tonmtes offl- 
densement et qui ont trait & la 
« spidticité a du caractère géor- 
gten, ouriiefc, russe, voire sovié- 
tique^ poor expliquer à l'étranger 
c gM-na-nous-comp T CTda-jgmais » 
les scènes dériaoltes auxqueUes 
n w i iit venons if avoir di(^ Le 
ocngzès de 1971, après tout, avait 
été plTS digne de oe point de 
vue. ffapzès le témoUman de 
tous ceux qui y ont assista 

Ajoutons que si les thuiifèral- 
res de 2d. Brejnev avaient voulu 
rééltement le soutenir dazts œ 
qui apparaît bten oonsUtaeE un 


De nofre correspondant- 


le ministère de f agriculture 
fait robjet de nombreuses critiques 


De notre correspondant 


Moscou.' — Le vingt-dnqulèma 
oongrèa du parti comimmlsta de 
l'Union soviétique a poursuivi sas 
tiavBUX martU 2 mars eu Krenilln. 
Comme la veille pour ie rapport éct^ 
nomique de M. Kos^ulne. M. Brej- 
nev âolt absent da la salle. Aucune 
explication n’a été fournie à cette 
absence, mais elle ne doR pas sur- 
prendre outre mesure : les orateurs 
las plus Importants ont déjà pris la 
parole et ia phase finale du congrès 
approcliA 

Parmi les invités étrangers et 
parmi les Journalistes, les iqiéeula- 
tlons vont bon -traia Personne ne 
pensa, après une semolne de congrès 
qu7| faille s’attendra à des change- 
msnis dans la hiérarchie du parti 
soviétiqua On commenoe cependant 
à s'interroger sur le sIgnIficAon des 
multiples attaques lancées contre 
le ministère de ragrlcuiture, qui est 
dirigé par M. PollinsM, égâement 
membre du bureau, politique. 
M. PoIIansid, dont les eenrtces 
avaient déjà M critiqués à plusteuta 
reprises la semaine demièra, a fait 
robist d'une nouvelle attaqua mardi ; 
elle a été le fait da M. Uachko, le 
présldeot du conseil des ministres de 
rUkrâina. qui a dénoncé « /es graves 
dtffefencês du mün/sféro de Fagd-. 
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cuitura da rUJLSJS, Je partage, a ! 
ajouté M. Uachko, las orttiquaa émi- 
ses per lea~déligués du congrès é 
raneonue de ce ministère. Son üv- 
vail a beatdn d’être conaA/érab/emem 
amélioré La ministère- a t obliga- 
tion rTepidiquar en temps voulu des 
mesures coordonnées pour accrof- 
trs le rendement des eufroras. 7a 
productivité de Félevage, la méeanl- 
satlon (...J 0 a ^obligation d'élever 
le travail des Instituts et des organi- 
sations da reefterebs qui dépendent 
de lui. - 

La Pravdls précise que cette charge, 
tout à telt inhabltusUe en ce qui 
concerna un membre du taureau 
politique, a été accueillie par des 
applaudissements. Le ministère de 
ragrlcuiture avait déjà été critiqué 
par MM. Qeorguiev. premier eecré- 
letfB du territoire de l'AltaT ; Kova- 
lenko. premier secrétaire da la ré- 
gion de Novossibirsk et Kbnotop, 
premier secrétaire da la région de 
Moscou. 

M. PoIIansid. dont ia position n’ést 
pas considérée comme très forte 
depuis l'entrée, dans la bureau poli- 
tique en 1971, d’un autre apéclaltste 
de ragrlcuiture, M, Koulakov, c’avait 
pas été attaqué avant te Congrès, 
en déph da te mauvaise récolte de 
1975u Bien que, è tinquantebuli ans, 
0 soit l’un des benjamins du bureau 
pblHlque (avec M. Chtcherbltskl, le 
premier saciétaire d'Ukrelne). M. Po- 
DaiaU (ah partie du bureau depuis 
1 S 6 Q. 

Le président Barre 
censuré par la c Pravda > 

Parmi les Interventions des Invités 
étrangeiB, prononcées mardi, K faut 
aignaler cebe du président eomallen. 
M. Mohamed Sldl Barre, qui, selon 
raganoa Tass. e^en est pris tout j»tti- 
cunèiemsnt è te France. •Le pro- 
cessus révolutlonitalre err Somalie, 
auraJt-n notamment déclaré, selon 
l'agence offlclalle sovJétlqua, suscite 
une vive réaction dans le camp Im- 
pérlaUste. L'impérlellsme s. déik 
essayé sf persiste dans ses teata- 
thres (Tisoler et trétouf/ar /a révo- 
lution soma/lenne. Vu la situation 
stratégique et géogrspülque de notre 
pays, // exploita le préaenoe des 
eolonlaHstea tranoala dans la pré- 
tendue Soma/Zs trençalse, pour sa 
livrer è dhrersae provocations, pobr 
attiser ia tension et mettre en cauvre 
ses plans balliquaux. Dés la début, 
/a rivolutian somallenna compranall 
la nature de ces provooationa. La 
République dérmoratiqus de Sornallè 
a pria des positions nettes et lor- 
meties- Elles sa sont traduites dans 
une série de résolutions ds FOrga- 
nisatlon de FUntté atricaias, de la 
Ligue des pays arabes et de FONU. 
Le peup/a de ta Somalla française 
doit avoir le droit légldme à Fauto- 
déteimlnation et à r/ndépendance. » 

La Pramla de ce mercredi matin 
publia bien le texte de M. Bans, 
mata tout ie passage mentionné 
d-dasaiia n'y figure pas. La - seule 
allusion au cas de Djibouti est conte- 
nue dans la phrase suivante : • Les 
ImpériailstK sa batira/tt /usqu'au 
bout, que ce soit en Namibie, en 
SOmofte française ou an Afrique du 
Sud. > La Previfa, an revanche, men- 
tionne cette déclaration du prudent 
eomallen qui ne figurait pas dans ie 
compte rendu diffusé par Tass : 

- Nous donnons toujours la prété- 
tenee eu règlement des eontfita par 
la négoc/atforr pactifqus. • — J: A. 


combat politiqiiA ne se 
Eeralent pas oonteoités de lui 
envoyer Ok fleura, mate ae 
WBnIwnt. nHMifffnwnt ptOnOMéS SOT 

ceztaineB pnr ffdfc*™" coocretes 
pEésaitées par le secfètaUe géné- 
xal : projet de noutreUe Constl- 
tatlOD deetisée à qymboUaer te 
xeOberebB (Tone l^ua grande 
démoezatte ; phis.grands ouvertnze 
d^Qiirlt dasa le domaine de te 
cultüze; remise en cause de 
eertatoes 'PiatilqaBs parUcollére^ 
mmt inefficaces -et pazalysantes 
dans réoontente. Or. .le projet ds 
Cemsatntton nte été évoqué — 
mise A pazt une aUusion esses 
pô^do de . M. Gastm Pllssoa- 
nter — que par un' ozatenr 
‘CAL Grlcfame; ie premier seeni- 
taire de la vilte de Mioseon). 
Las questions eultazeUes ont été 
tialt» avec une rare. servOUé 
par deccK médlocTSS pzopagatenza 
de te de Jldanœ — 

teM. Uaxkov, la président de 
l’Cnlon des écrivains, et Khren- 
zilkov, le présktezit de l'Union des 
oonqioBttsizs. SI ce dernier a 
bten pensé A dénoncer les mé- 
teha adu sfonteme, de Fopportur- 
ftte7ne.-dtt macësme et de ta 
musique modernes, ni run ni 
l’antre n’ont songé A relever cé 
que pouvait avoir de poeitll te 
oondanmatlon par M. Brejnev 
des s mesures admtTtfstraOoes s 
rinw domaine de te création 
artlsttqiie. 

Quant au problèma des ré- 
fbrmes économiques, ce. nTest 

a tt'avec prudence qu'une wiinnHtA 
'arateors l’ont, abordé. Encore 
S’agissait-Il le plus souvent de 
tzonver des boucs émissaires 
plutôt que de poorsnlvze l’ana- 
lyse amorcée par M. Brejnev. 
M. PoUanskl zisqine d'en savoir 
bientôt quelque chose. MBme la 
politique étrangère n'h pas Ins- 
piré les congressistes. C’est on 
thème. Il est vrai, que le secré- 
taire général a abordé avec pru- 
dence, tant II comporte d'ixieon- 
nuesL 

Les «dangers» 
de la déroute 

n n’en demeure pas moins 
-que bon nombre de délégués ont 
tr ouv é plus sage de dénonça: 
les «dtüigersa que la détente 
ferait conzlr A te société sovlé- 
tlque et de réclamer ■ ime plus 
grande « vigüance » Idéologi- 
que que d'exalter, te ponzsolte 
du eprogramme de paix* de 
M. Brejnev, 

En fait, mis A part les «mérOes 
personttéls s du secrétaire . géné- 
ral, un thème essentiel a été dé- 
veloppé per lès congressistes qui 
se sont gy prt'roAa A la-trlbune t 
la défense de l’Jntematianalîsme 
prâëtarlen contra les deux dan- 
gàs qui le guettendeot, le révl-r- 
slonnlsroe de gauche, est-A-dîre 
lè madbme, et I’oH»rt ùn isin 8 de 
droite. c'esMt-dire ce que l’on 
peut appeler, jxnir simplifier, un 
wwfcaJw communisme ouest^-eoro- 
péen. M ate, là encore, les zéla- 
teurs du XüV« congrès paratesent 
n’avolr retenu que ce qui les 
arrange du rapport de leur seczér- 
taire JsénéraL C'est nne 

BA Br^ATTuen sèr, a vlolem- 
ment'oandamné le Malâ 

en honmie poUtlqiie, 11 a au 
moins- laissé te pente ouverte A 
une évolution de la sltnatlan. que 
les événements de PéUn ne per- 
mettent pas, après tout. (Técüter 
totalement, c La parole est à ta 
partie chtnioises, a^t-Q cdneiln 
après avoir afthmé qull était 
toujoaxs possibte de- nonnalteer 
les râatfODs entre Etats et même 
les idatlons e ntra partis, si Pékin 
revient A une epoHaque effeeti- 




nement fondée sur ta marstsme- 
Tittbtùme,. renonce à èa ligne 
AostOe aux pogs 'soefaZistes, s’a 
prend le eltemin de la coopération 
et delà soUiaiU anse Zs monde 
aoetaliste». 

Cbni&tloiDa InàoceptAblo, pent- 
on. dire. Aetuâtement sans doute. 
Tonjoun est-il qtl'dleB n’ODt; été 
rdev è es per personne et qué les 
oiiatems ont préféré se canton- 
ner aux lTtiprfa«»iJnTm. 

11 est vzal que IL Brejnev a 
lancé un très net averttesanent 
à- certains partis communistes 
oeddentaax jol seraient 

tentés par PaoppoiTuainiie». et 
qaTl a longuement développé 
a n m portoTice de Fiatematiana- 
üsme pnUdartans, que emalheu- 
reusement d’aucuns eommeneeai 
à ùtterjxréter d’une manière iàUe 
gn'S n’en reste que peu de 
choses» M. Brejnev, cependant, 
a évité d’être trop prêete H n’a 
pas rappelé te cime de te dlcta- 
tore du prolétartet, et 11 s men- 
thxmé «tes normes tatangOdes 
de FégaUté en droit et du reapeet 
de Find&pendanoe de chaque 
paru». -Crest 'Un progrès, même 
modeste, par rapport A 1971. Ce 
progrès n'a gnlie été relevé par 


dtt orat enn sovlétiqnes A te tri- 
terne du 3CXV^ ocngrè&L. . 

Paz ■ ces actes, IL Brejnev a 
pourtant voulu conflnner ses 
paroles- relativement équilibrées. 
&est ainsi que. après .avoir reçu 
M. Cunhal, U ÿest entretenu avec 
M. Berbngner. Si la dél émt lon 
Italienne a été ag^blemeiu si^ 
prfaff par resMt compr éh e n si f 
du secrétaire elle arons- 

fl est vrai. une. attitude 
beaucoup pl'Us di^t""** et Intran- 
slgeante chea M. Souslov.. 

- ixms oes fAlts, tous ces Indices, 
suffisent A tadlquer te persis- 
tance dTm certain noznora de 
xnoblèmes, da désaccords, de 
anœuds.B au de te direction 
sovl&lqne. Bien que premier 
égfiXjXm AL Bï6jXÏ0V uOlb 
ruser, louvoya:, voire se tetera 
ipour faire prévaloir son point de 
vue. Il n'est xmiieznent oenain que . 
des «nœuds» seront défaits A' 
l’issue du congrès ; telle n'est pas i 
^nès tout la fqnctimi de oe genre 
nà 'rêxmioD.. M’alia Q teut les avoir 
à . pour oompreztdre les 

événements de la eenuilne pBfWwin 
et ceux sans doute des semateoA | 
venir. . 

JACQUES AMALRIC. 


— Libres opinions — 

Socialistes et communisme 

ROGER STEPHANE (*) - 

Q U'UNE honorable personne vous tienne ce dtacoure : • Certes, ' 
Hitler éutt uir personnage tyramOqua, eirtocrattque, inSine ; 
certes. Il y avait dans son entourage tfas sblree redoutattiaa et 
aongu/na/res ; certes, lea campa de oonoentratlôn tels que nous en 
avons appris Faxtstenoe Aa/ém une abomination' : oertaa, la manque 
de liberté qui régnati en Alletoaf^ne étart- détestable^ Mo/s, aoffn, la 
nitional-BOGlallame, tout de même, cTeat une grande eapérsnce I • 
A ca discours, lee plue modétés féegiralent par le ricanemait. les 
plus susceptibles par llndlgnatlon. PourtanL o’est celui même qui ' 
noua est tenu sans casse è propos du communlstna : Staline était 
affreux, Bérta enoora pire, la Goulag est ecandaleux. l’abaence de 
nberté est critiquable.. Mais quelle espérance porte, le communlHiie I 
Fauta da révoquer fondsmenlalemant en doute le m'ândàihe-lénlnlsnie, 
la plupart de nos oonettoyens hochent la tête, d’un air entendu et 
cooiplâlsont, è réooute de ce releonnemehL 

Le discours de nos aoclallatae est aussi Intéressant : H récusa 
— de bonne ibi — les expéflencaa lénlno-stallnlermea : Il déplore 
l'absence totale de liberté qui séwR en Europe ds FEst ; II déplore 
l’arbitraire dont sont victimes les dtoyans des pays socialistes. Mais 
loin de ea targuer des réussites soëlBl-démocratas de l'Europe du 
Nord ou de rAllemagne, Ils les récusent comme trop marquées de 
collaboration de dassea-.lls veulent pour notre pays un socialisme 
dont 0 n'sxista aucun modèle. Voici donc ta France promue au rang 
de cobayâ. Apiés touL pourquoi pas 7 -Mais il serait honnête da mar- 
quer las nmltes de rinoertltude Inhérents è toute novatioiL 

Communistes et eodaliaies français s’entendant pour exaher le 
marxisme, dont .Ils oh^ au reste, Tun et rautra. das lectures dlfférentos. 
MalA on nous .Fassura, te nurxl! 9 m 0 n’ast pas considéré eonvns un 
dogme mais comme une méttiode sdenttfiqua d’enélyse. 

M I la beUe méthode que voilé l 'Armées du maixtams, ni Isa 
communistes allemands, fusses ou françds ni les soctellstaa n'ont 
;vu venir Htier. Armés du maixlamel les Russes n'ont pomt vu venir 
Mao Tse-toung, ni plus tard sa « déviation -l El n surs fallu clrt- 
quanta bonnes teméea aux oommuiiistes français, pénétrés ' de 
maixlsnie. pour découvrir que ITJnIbn soviétique est un pays sans 
liberté. Il leur aina tellu trsiite ans pour reconnaître que Victor Serge, 
Arthur Koestler et Mme Buber-Neurhann ne mentaient point quand 
Us décftVsleot lea prisons de Slsflne. Ne peut-on pas douter d'eux 
' quand au nom de la même « métiiode 7 ils affirmeTtt que nous vivons 
un régime d*lh|D 8 tiÇ 8 s voulues et orgaiilsérâ ? Ne pouvôns^ous pas 
doiitar d'eux quand, aux analyses des situâtions compilées dans ' 
lesquelles ee débattent les pays Industrials, Ils rendant par des 
• Ü n’y a qti'ê • dont le moins qu’on puisse' dire est quHs ne sont 
pas modestes 7 

Tant d’erTBUis sur le sang, tant d’eiteurs mir Riistolrs. tant 
d’erratire sur las hortimes, ne pourralent-ellee* pas 'teetter A quelque 
modestie, è quelque prudence, daiu le maniement de renceru ou ds 
ranathéme? . : 

(*) DizBctaar géné re l d» l'Agenoa ftaoqate' dTmagaa.' 


AMÉRIQUES 


U lâUIBIR JACKSON 
Bl lÉIE DES DBlOCSATES 
. -AlKcPIlINMHS» 

DU MASSACHIiSETIS 

FSiiüe de ta firantt» ppgej 

Ainsi, ' te oompétitkxi ' entre tes 
démoc ra t es . « nbéraux.p,-.a été pntt< 
quement triuichée dans le M a asa- 
chusetta en faveur de M- UdaH 
L'autre oompétttlon. -.engagée antre 
MM. Jaefcaon. Wallace et (tetter pour 
gagner les «aotsurs du csntrs et da 
la droite du parti démocrata. reste 
JneertaJnA M. . Jlmmy Carter, qtis la 
récent succès au ' Nsw-Hompahlra 
avait placé en tête dsa ooneurreiite. 
piétina. 

- Ces derolers tours, n avah été 
vlgoureuaanism attaqué par ses 
adversalras de la droite et de la 
gauche coalisés, lut ; reprochant las 
flottements' da ses convictions, pour 
no pas dire son opportunisme. 
Apparemment, cette campegiie de 
dérUgrament lui a infligé un échec 
psychologiqua 1 m p-o r lent. Pour 
M. Carter, qui n'avett pas mené une 
campagne active dans le Ussa^ 
(^usetts, te partie déçlsiva ae jouera 
en Floride, te 9 inais. oû il afiiantera 
A nouveau MM. -jaclcson et WaJIaoe. 
Selon les aondagao. Il est en mesura 
do tenir en échec te gouverneur Wal- 
lace. •J’ai été trop jopümiate.», .a 
reconnu M. Carter, tandis que le gou- 
verneur Wallace déc/arali qulf coital- 
dérah 'Comme une «vieUHre». n 
place da second. 

Le gouverneur Wallace peuL en 
* BfleU ae félleltsr d’avoir fait un très 
bon score dans cet ancien fléf du 
llbéraHsma, secoué depuis plualeiira 
années par le problème raxtiaL II a 
réussi A mobiliser les « pauvres 
Blancs - Irlandais, ItaJIms, polonate, 
en jouant avec succAé sur tours 
réflexes al préjugés raciaux. 

Quant au sénateur Jackson, Il 
recueflle le finit d'un trsvaJI patient 
d'une orqanieatioD méthodique 
appuyée par des moyens flnanelers 
importants et aussi par las syndicats. 
Sa connaissance des problèmes mais 
aussi son attitude modérée al par- 
fbla équivoque sur leproblèine rsctol, 
sa critique de ia détente, Ini^onr 
assuré un pourcentage substantiel de 
suffrages, qui lui permet d’espérer 
rallier las Ûéments modérés démo- 
crates. rejetant è la fols M. Wallace 
A rexûéme droite et te libéral Udail. 
Le aénatour Jackson se réclame de 
ce quH B appelé lâ tradition de ta 
« grande coalition -, représentée par 
les pméâden» Roosevelt Trumoa 
Kennedy. Jonnson. . . 

Dans la camp républicain, lea résul- 
tats du Maasachuaetts et du Vermont 
ne peuvent être contidérés comme 
. signifleatite : ni M. Ford, ni M. Rea- 
gan, n'y ont taii campagne. Le bon 
pourcentage obtenu par le présidant 
eonfltma Iss prôhostlos des respon- 
sables ds sa campagne selon qui un 
mouveraent da iBlIlsmsnt au ohet 
d'Etat en place se dessina: Il appa- 
raît maintensiTt que fa présidenf Ford 
avait', tout de. mtena marqué un- point 
dans' la New-Hsmpshlre. Pau Importa 
la taiblesae de sa majortié, Tétroi- 
tsasa d'une victoire remportée A 
t’arraché: Il a plscé M: Reagan sur 
la défensive. Il appartient, en affét. eu 
chaJtongér ds. faire Ja preuve -<^11 
peur battre, te tenant du titre, 'tena 
ce contexTs, la oonaultatlon de Flo- 
ride poiirrait Atrâ . tetelé A l’ex-gou- 
vemeur Reagan. Un échec (et les 
sondages ns lut sont- pas. tavorabla^ 
lui tarait perdre l’appui des Indécis 
et des opportuntetaa du parti répu- 
blicain. -Une victoire de M. Ford aux 
primaires ds riHInoIa, le 16 mais, 
donnerait la coup de gréoe -aux eapA- 
rances de son seul rival au «ehi 
du GOP. 

HENRI PIERRE. 
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Biuzelles (Cammanantés enxo- 
XJéennes). — Le conseil (fesBo- 
clatlon CXE-SL-Tarqnle, QOl xAa- 
nlwit les ministres des a££Sixes 
étrangËxes des NenZ et leur caiIlè-< 
gne taxe lÆ. Cagesangil, a tetmlzié 
ses tzayanx mardi, apzès que les 
17enf eurent promis de consentir 
un nouyel effort pour fscQiter 
l’acois des esqiOTtataoDs asriooleB 
targnes vers la Conmnmaaté. 
lit CagaTansQ a demandé oue 
l'aecnd signé entre , la 

CJSX et la Tonjuifi en -196^ soit 
restructuré afin de telhr compte 
de l'évolutloa des relations entre 
la Grèce et la C££. 

L'acooxd d*Anbara. td est 
ai^liquê aTZjaford’lzul, présente<t-jl 
un intérêt réel pour ut Turquie ? 
Tël est, en substance, le sens de 


LH^O. met mi garde le Consml enropéen 
contre nn passage dn rapport nudomoiis 


La oommissioa politique et les 
présidents des dlirers organismes 
de l'Union de l’Europe occiden- 
tale (qui réunit les six membres 
fondateurs du Idarchë commun 
et la Grande-Bretagne) ont 
apptouTé, lundi 1" znaxs, i Paris, 
une résolutioa présentée par 
M. de Bruyn^ sénatear belge, à 
propos du rapport Tindemans sur 
l'Union eon^eenne. 

Ce rapport remet en effet en 
cause l'existence de l'Assemblée 
de l’U.E.O. : c L’extension des 
compétences de rUnUm euro- 
péenne. affinne-t-ü, et par consé- 
quent ceües du Parlement euro- 
péen, aux matières discutées pa- 
qu'Â présent à VAssemblée de 
rsttrope occidentale, amène à 
^tnterroger sur la nécessité de 
maintenir en aetiDité rtngtituiian 
parîementaire de FUnion de VEu- 
mpe oeddentede.» 

Oette suggestion est dangereuse, 
estiment la comznlssimi politique 
et les prémdents de l'U^O. — qui 
sont quaUflés pour exprimer le 
point de vue de l’UÆ^ bxsqne 
l'Assemblée n'est pas réunie. Ebi 
effet, rexlstenoe de l'Assemblée 
est prévue per l'article 9 du txaitë 
constitutif de nT.J:.0. (dit traité 
de Bruxelles modlflë). On ne peut 
la snppïlnux’ qu'ea zévisant le 
traité. 

Or ce traité est te seul texte 
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DIPLOMATIE 


A Bruxelles^ 


do rottitade de ta C£L envers ta Tnrgnie 

1^ ministres des afTalros étrangères des Neuf sè sont quittés 
mardi z mars sans avoir résolu les questimas en sufipens en ce 
qui concerne l'électicni du* Parlement. européen au'snflfage 
imiversaL II appartieiodra an Conseil européen des chefs de 
gouvernement, les 1"' et . 2 avril à Laxembourg, de prendre des 
décisions à ce sufet. .et notamment sur la quésticm de 'la répar- 
tition des sièges entre les différents Etats, .membres. - ' ; 

Au'cours de leur session, les Nenf ont rencontré une dfié^ 
gatloii du Faziement européen, par son im^dent, 

M. Spenale qui leur a demandé de fixer entre trois cents et 
quatre cents le nombre des pariementaixee. européens A élire 
an suffrage universel et dé n'envisagrer en, tout cas aucune 
rédaction dans la représentation de chaque pays. M. Spenale 
a annoncé qnll xuncontreralt le 5 mars protdiain à Paris M.- Gis- 
card d’Esitabog pour discuter de' cette question. 

De notre correspondant 


PROCHE-ORIEIMT 


La France et ' Balirein ont signé 
trois accords, de. coopération. 


A Séoulijet à Paris 


llulervBntlon faite, lundi soir, par 
SC. Cagayangi], -qui se faisait ainsi 
rédbo de la déceptlan de son 
gouvernement, et sartout de 
roplnion puUUqoe turque,' devant 
le peu d’égazds manifestés par la 
CflûxmunantéL 

la conseil, prenant nonsdence 
de la nécessité d’esipêcher. une 
nouvdle- dégradation de la sttua- 
tion. a Indiqué dans une déda- 
xatlion : « la eammunauté est 
prête à faeSiter {'accès oa mar- 
ché oommstnautaire des produits 
agrbxâes pr és entant un intérêt 
d’exporiatum pour-la Targuie et 
dent Vaeeês à Ta Comnamauté 
demait être JacOité en portfeutier 
en ra is on de la concurrence qsFüs 
rencontrent sur ce frmruhé de là 
part des paps e xpo r ta te u rs s. ■ 


NOUVELLE COLLECTION 

JERSEY 

robes, ensembles, manteaux 
taiUeurs-pantalons, tuniques 

FEMMES FORTES 

■da 42 au 60 

32 bis. Bd HAUSSMANN 

M' Chansés d*Aaiin 


qui prévoit une assistance mili- 
taire automatique des pays mem- 
bres en cas d'agr^sion contre 
l’un deux : ce qui n'est pas le 
cas du traité de l'Atlantique nord. 
En outre, la procédure . de lérision 
une fois ouverte pourrait entraî- 
ner la modltication d'autres 
dispositions, teltes que celles 
concernant te contrôle ou la non- 
fabrication de certains armements 
par la RPJL et l’obligation qu’ont 
tes Britanniques de maintenir leur 
armée du Rhin. 

En conséquence, la résolution 
qui a été adressée lundi par 
rü.E.O. au Conseil européen des 
Nenf — dont la prochaine réunion 
aura lieu tes 1" et 2 avril è 
Luxembourg — invite les mem- 
iRes de ce Conseil c d oeilter 
avec soin ou respect de toutes les 
danses du traité de .BruzsZZes 
rëoisé lors de FétabUssement de 
FUnion européenne; à ne porter 
atteinte à aucun organe de 
FU£X>. si ses compéf eaces ne sont 
pas intégralement transférées par 
traitt a un autre organe de 
FUnion; à reelierehex Ftitégra- 
tion de rü.E.O. dans FUnion 
piutùt que le déodoppement 
d^instHutiotts nouvelles dans les 
domaines o& eSe a compétence ; 
d mabatenir, en tout état de cause. 
tms Assemblée parlementaire 
compétente pour tout ce gid 
concerne FappUeation du traiii de 
BnuBdles modifié n. 


Le prêtident et Mine Giseard 
d'Estalng ont fait, leuxs adieux aa 

«Tigilrh ‘basa. gftTTwawo Al'Sia- 

lifa, maidi soir 2 mars, A llssue 
du dinar que le 'gouvezailn .de 
•Rnhreln a offert eu teor honnear 
au. palais Maxigiqr. - L’émir devait 
visiter. meocxecU. matin. ' H ff* chft- 
teaux de Chantilly et. de Cbau- 
montél & Luzarches, avaxit de 
quitter la Pronoe. jeutU aptes- 
midi, pour la Bnlssa 
La. Journée de mazdl a.été mar- 
quée par la signature '-de trois 
accorda entre -Balueln et là 
Fiança Le premier, qui porte sur 
la .coopëratlxm médiode, a été 
signé par le ministre de la santé, 
Mme Simone Vell, .et son homo- 
logue bahxeini. te Br AU Fakbrou. 
11 eoneeme la formation de spé- 
cialistes hahTrinig eu Fiance et 
le séjour de. feançais- & 

Bahreïn. 

'Les deux antres accords ont été 

gton-iAn nay !• .mInfRtte tZavanX 

publlcsT de l’électricité et de l'ean 
de Bafarein, èlL M^id Al Jlshi. 
avec deux e n t r epr i ses Indastrlitiles 
française : la Sofretee et Font-è^ 
MoosBon. 'B s^aglt d’un, contzat 


LA DimSIiM 
SUSUmBHUGÉRANa 
QT PRMA^Ë 
. -déclare le préskleiit syrien 

Damas (A J'J’J. . — La Sy^ 
c ne discutera pas de la question 
de Fitat de non-belUgêranee. (avec 
XsraSl) ef n'étabUra de oonOzets 
avec personne à ce sufet ». a 
dëdaré le président Asmd dans 
une interview à la zadio-télévlaion 
italienne publiée mardi soir 
2 mars è par l'agence 

syxdbome Sana. 

Le président Assad a ajouté : 
« H serait ridicule de pâier de 
Fitat de non-beUigérance. C’est 
comme si Fan commençait la lec- 
ture d'un livre par ta dernière 
page. » 

A la question de savoir qu'elles 
sont tes DondttloDS syriennes à 
la pxorQgation du de te. 

FJL.U.OD. CFoiue des Nations 
unies pour robeervatiou du dé- 
gagement) sur te Golan, qui ex- 
pire le 30 miü, le chef de l'Etat 
syrien a répondu : « Nous aoo?ts 
CTicors du temps pour en discuter. > 
D’ailleurs, eeUe question est déjà 
à Fétuie. s 

Après avoir îndiqtié qa'U était 
c du devoir de FEurope de jouer 
un rOle plus effiedeè dans la céüe 
du Proehe-Orient >. le présidait 
■AsSad a déclazé. en réponse à xme 
question : « L’Egypte doit, avant 
Umt, retourner dans le droit cAe- 
mbL Nous ne pouvons peu com- 
prenOre comment des cargos 
israéliens franchissent mainte- 
nant le canal [de Suez] sous Fœü 
des observateurs arabes égyptiens. 
Otera qtFïsraS occupe toujours 
nos territoires, y compris 90 % du 
Sintd. > 


OFEBE SPfo^AT,F. 

Le nouvel adoucisseur CULljGAN est présenté au 
Salon des Arts Ménagers. Profitez du prix spécial 
de lancement. 





*CÜLL1GAN 

SERVICE* 

ATOTRE 

SERVICE. 


'd’étnde d'une valeur de 80 . mü- 
llons de francs portant 'sur la 
construction d’une nouvelle œn- 
tzale étectrlque dans l'archipel de 
Bahreïn, . et . d*on aotre. dîme 
valeur de. 15 wimïorMi de fzanea. 
poztant sur . le développement de 
la eentzBle.da désaUnlsation d'eau- 
et; du réseau'.d’ean potable 'A 

TtàhTpyTi 

lA Journée avait débuté par un 
mtretlen en tête à tête entre 
l'émir, de Bahreïn .et M. Giacard 
dlSbtalng. dont les .prin- 

cipaux ont été le diategoe euzo- 
azahe et la sUnatiou au Proche- 
Orient. Cet entretien a été. snM 
dîme réunion étexgie des deuzi 
-ctzelis (TBtat et des m em br es de! 
leuzB délégations^ au. coors de 
laquelle -ont été -tes dif- 

.féréutB domaines de la coopération 
entre les deux pays. lies jalons 
d'un futur Emomd. cadre de..oo- 
opézation économique et culturelle 
■ont été posés A cette occasion. 

- Le cheikli lEsa a annoncé en 
Un de matinée que le président 
Gtacazd d’Estalng visitexa l’archi- 
pel de Bahreïn à une date qui 
sera Bxée -s aa plus, tôt ^ . 


Arabie Saoudite. 


jim mmBAïï . 
ASONnjMMDÉmopraffî^ 


[iHi nlj: 


Selon l’envoyé spécial du' 
WaahingUm Post à Byad, dont 
rartlcle est publié dans l’fater- 
. national Herald Tribune du 
3 mais, l’Arabie Saoudite a pra- 
tiquement abandonné tout espoir 
de réaUser son plan de développe- 
ment quinquennal, moins d’un an 
après l'avoir adopté. 

L'abandon du plan quinquennal, 
dont la Téalisation devait coûter 
142 mSliazds de dollaxs, semble 
av^ été motivé par tes diSicttltés 
économiques qu’affrmte te pays. 
L’A ra bie Saoudite connaît en effet 
une Inftetloa de près de 50 %, 
une spéculation fond^ effrénée 
et une pénurie de znaln-d’ceuvreL 
De l'avis de tous tes experts, la 
* surchauffe > se poursuivre pen- 
dant nn an moins. Les navires de 
(xunmerce attendent des mois 
avant de pouvoir décharger tenzs 
cargaisons dans les deux pmts du 
pays. 


Des oppels sent loaiata poor ta lestoarofiini 
de ta dâaocrolie en Corée do Sod 


ISRAËL 


LE CLUB 

ASHKELON 



AiteMêmigeiemyean 1 ■lléeTU n* 18 
CDUJGAN Fnnce - 4, avenue dn Prësülent.Kennedy 
78340 1,08 Clajm.Bona-Boîs 


Rebseignenients ; 

GLO8 ASHKELON 

14, Boulevard Montmartre 
75009 PARIS - 770.96.20 
et dans hs Agences de Voyagu 
Ue.3eo A 


' P iwcham ; peisonhantés sod- 
coréranes pexad lesquelles ran- 
eien* présldlmt Ton Bo Sun ont 
demandé, 'lundi K mars, la 
-flémissiori • du^ 

: cnest an «y »' " * de la tradltionneUe 
Tp< yr<«-h«8 en -sonrëntr de la. mani- : 
fe gtatior» antijaponalwe qui se 
déroula te L« mais 1919 que ces 


gence, la UbéraUon des étodlants 
emprisonnés, ta Uberté d’exim 
efiw et llndependance du pouvoir 
ludioiatxa Sqpt .cents . personnes 
.assistaient & cette réunion. 

• À PABlk ptustenzs per- 
sonnalités lancent un appm m 
faveur de la zestsonitioa de la 





Mmy demandant notexnmekit l'abo- 
Utioh. du déerêt sur Tétat dlir- 


Cqmbôda* 

LE GOUVBHIbAEHF 
DE PHNOM-PBm 
VEUT AMËIOe» - - 
SON I^UG£ H NAtQUE 

dirigeants eambodjgiens osit 
invtté-a se rendre à Phnom-Penh 
■des -représentants de tons ‘tes paye 
ayant reconnu le régime révolu- 
tionnaire avant te 17 avril 1975, 
date de la prise de la capitale par 
les trhwimt rragee, indique une 


diplomate .Jràncals. devrait pou- 
voir se rendre a .phnom'-Fenh au 
OOUZ8 des mois À venir. En février 
déjà, des rqitésentants '^esti- 
■nigno, suédois, tunlslenE, afghans, 
égyptiens ont été reçus dans la 
capitale. lÂs Invitôtians ' vont 
maintenant se saocédef de qolnse 
Jours. Elles pourraiezit a u ssi être 
adressées à certains .Journalistes. 
Les dirigeants canibodglen& sont, 
en effet, préoccupés par la dété- 
rioration de rimage de marque de 
leur régime à l’étranger. 

D'antre part, .Badio-Phnom- 
^nh a rttffnnA une déclaration 
sud-vtetnamtenne accusant la 
Thaïlande d’aider « des traîtres 
cambodgiens Qui orpuitieent des 
actiottés de sabotagê contre la 
révolution >. Cette déclaration 
avait été rendue publique à la 
suite des affirmations de Phnom- 
Penh selon lesquelles tes Amé- 
ricains auraient bombardé, te 
25 février, la ville de Stem-Reap. 
L’A:f.P. écrit à ce propos depuis 
Bangteck que les 'explosions au- 
raient pu être provoquées par des 
rebelles de droite — les Cobras 
noirs — qui auraient formé plu- 
sieurs bataillons et Auxquels se 
seraient joints récemment deux 
cent cinquante membres de l'Ar- 
mée de îihératloin. ' 


agissemente de la secte Mâon en. 
France. Voici Isa principaux pas- 
sages de cet appel : 

'< D&ncis plus de. vingt ansï on 
'eqnrrend - tous les jours que des 
Coréens issus de tous les mi li eux 
sociaux, ptottiques et rèligieux ont 
été arr&és, tor torfe et souvent 
pendus. Le dictateur de ce régime, 
Pont Chun See, a envoyé ses 
mercenaires jusqu^en Jnaoeanra 
ait Hs. se sont ■OUixtres aux oô^ 
des Américains par leur féroctU 
et leurs crimes contre le peuple 
vietnamien Y-J _ 

» Enfin. Part: Chung Hee uti- 
lise. depuis qu^ques années .une 
arme . i nèdife. Soiu le couvera 

■ (Tune . prétendue a Associât^ 
pour PunffieatUm du christia- 
lüsme mondial » opère un de ses 
agents dont les tiens avec la 
CLLA. sont notoires r Moon, ce 
riche tadaetrUt,. félicité par 
-Ntam (I) pour son combat. 

recrute dons toiwlës pcq^, y eom- 

■ pris en Fronça, des adeptes condi- 
tionnés par un véritable lavage 
de cerveau (-J. 

» Les soussignés demandent 
gultne enquête sur les agisse- 
-wents et le /tnaneentent du mou- 
vement maaniste. ainsi que sur 
ses liens avec les services étran- 
gers opérant en France soit ou- 
t?erte. » 

Ont signé cet aiqiel : UM. Alarl, 
Ramcliszl. A. Bebar, C. Bounlet, les 
profeoBenn F. Kabn. M. ZArlvière. 
B. Ledeter. A. MlnlRnrâU. M. Moutln- 
Dervesuz. Mme B. Parmelln. 
MM. R. Pic, E. Pignon. F. Soeelaar, 
J.-P. RouUier, les prefessauiv J. Roa- 
Jun, II. Se h w a it a, MK. 8. Tomfcle- 
wka, J^P. Tlgier. L. Vlg!». PU- Vi- 
gler.. Adrease 15, rne Cier, 
75007 Parla. 


• Le corps de itichel Laurent. 
jounullste, tué le 38 avril 1975 au 
Vietnam, sera rapatrié le 4 mars 
au Tnatiw, indique l'agence Gam- 
ma. L'inhumation du repozter- 
photo^phe de l'agence Gamma 
aura Iteu à 14 h. 30 au cimetière 
Montparnasse, te rendez-vous de 
aes amis étant fixé à la même 
heure, porte principete, boulevard 
Edgar-Qniiiet. 



Deiniis aueie£abesc^eâ Amsteixlâm 

d^affiaîres deriaaneattaiijayr. 


Souvent je fais escale à Amsterdam 
avec KLM, d’abord parce qu'Amsterdam 
est un peu la plaque tournante des 
affaires en Europe : on est à une heure 
des grandes villes européennes. De plus, 
durant ces escales, je n'ai pas le temps 
de m'ennuyer. En effet, Schiphol, 
l'aéroport d'Amsterdam, sans doute un 
des jplus modernes du monde, possède 
une immense " Tax Free Shop” dans 
laquelle on &ouve toujours des mSliers 
de choses intéressantes à acheter. 

Enfin, il y a la. ville tout près, et 
Amster dam, c*est une ville à ne pas 


manquer. Malheureusement, une escale 
est souvent trop courte pour profiter de 
tous les plaisirs d'Amsterdam. 

La véritable solution, c^est d'y passer un 
week-end pour avoir le temps de visiter 
la vieille 'vxlle, 1^ musées, lœ jardins 
botaniques, et nulle autres curiosités. 

consuitex votre Agent de 
voyages, il vous en dira beaucoup plus 
que moi sur les programmes de week- 
end à Amsterdam. Par exemple, pour 
moins de s oo F, vous aurez le 
voyage ^er-reto ur /'"vh 

en let. Kë logement" ^ 


dans uii exceUent hôtel, le petit déieuner 
et la visite de la ville. 

Avouez que, affaires ou détente, 
toutes les raisons sont bonnes pn»rall^r 
à Amsterdam. 

KLM - y6 bis avenue de TOpéra, 73002 Paris» 
TéL 74^^57»^9 ~ àIJUe,Lyonf Nice» 


Sérfeiixetgeiitîllesse 8 tinettaditi«mli nUa«ria 8 a e. KUWI 

H0UAN1> 
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POLITIQUE 


Le débat télévisé entre le ministre de l'économie et 


Quel peut être Feiiifea dtn aSkentemenc 
wwmwA celnl qnl a opposée mardi soir à 
Antenne 2, Mld. MU te r rand et Poarcade ? Ibi 
électoiral, k quatre Jonrs d’une 
^ Certainement pasi <m 
■u'iinaglne gntee que les argnmenfs dtdiaiigds 
■oient de natore A provoquer dbnandie pro- 
rfiittw im gjUssement dTimpleur rignllXcatlve 
dans nn aeng ou do™ l'aube. Des incideiiCfla 
économ lqu ea et Bociales? Pas davantase* lA 


fpmrir les Jetaz sont faits aOleacs et anbement 
et ce ne sont pas leé démonstratioiis et rfifu- 
tstioas, si perrâtantee qu'elles soient, gd peu- 
vent beiner ou accélérer la reprise, les grévea 
linflatîon ou le chftmaga. Une meUle ure in for- 
des Iteocals?- Baies sont ceux* qui 
-pouvaient s *7 retrouver dans l'avalanche de 
cUfCceSr les Tfdaunnexneiiits eüi^ptiqaes, les allur 
sfons bonnétlqiiesr les aUbmaniau et les 
démentie également cafeSgoiiqnes qol osb 


occupé une bonne 'partie de rêmissioint et plus 
rates 'encore ce ux qiii, snr'oes bases, se sen- 
taient en état.âe^^ara et loger.. AlOT 
l’Image de marqixe,' là physionomie, to proCu 
et la cote dm duellistes dans la ba taill e polt 
tique, dans la vie pubUque? 


de l'empoignade était paxf alternent 

deux hommes Jouait en une heure sa csniwe et 

son avenir. Un seuli.M Jean-Ptorre Fourcade. 


Getta fob, nous y sommes prescpie. L'es- 
sentiel iTnn débat comme celuMft, (fest le speo-i 
tade^ C'est le Dès kna l'enjea .v éd lta ble . . 


M. François ABttvrànd. tout' le mande le 
connaît. En 1985. en 1974 pour les campag^ 
nrésidentienes et ou maintes occasions moitf 
relevées; n a occupé des heures durant le petit 
écran. Ses {ntonafioiis, ses mimiques, moues 
Incrédodes ou airs excédés, sa façon de bons- 


M. Fourcaife : le plan socialiste risquerait de disloquer le Marché commun 


D^entrée de U. Ifittenand, 
après aràb deuan qœ le capl- 
winnrfb>.t était en erlse, a 
poeé la qoestlon clC. Fonrcoda 
pourquoT vous tfompes-vom tou- 
joun, m tant cat aoaaxnt? Xata 
£gt-ee one vous vont trompez ou 
Qvs VOUS nous fino m pe^ 
raroe qtte vous exprimez me po* 
BEieita 0 d a pour objet de trom- 
per les Tnmçats? » 


aasoftams par an. enfautbien 
que cMlffinm paie cette fae- 


lic mlntabe de ■ réconomte et 
des finances Cslt ensuite A 
NL MUtenaBd deux ' Cbeer va - 

Horrm. Ta BMSUUn QUA 1 b 

Pïance est m le chemin do la 


'repEbe, que cane-d ee manifeste 
déjà an ntvesn des Indoetrles 
produbant des Uâzis de eoos wn- 
matlmi, et qu’elle aeta Uentofe 
TTurnW IertH HrAk WnAiwtria loardo 
et les btans tféqotpünenfe. c Cet» 
reprise, a dit 2£. Fooicade; ré- 
stute du pion de ràUmce de 


M. IdUteETsod teppelle que le 
ministre de rèeonomle et des 
fiTMMMwg avait prévu nu tmdf 
gèt 1975 éqnUlbreL En fslA vous 
e avez corrigé le budget trots fois, 
et aujourdnmi nous avons éO mü- 
Hards de déficttz. 


le floancénent des dépenses sopplémeataires 


An cbapitre des prix, csoki 
oofes prétw Ofi % par mob, pub 
OjB d oy %. Ftttàlemettt, en jan- 
vSbt 1S79, noua avons tj. % pour 
Ze mots, et si oeZa aanHaxait nous 
Tetournerions utotiDiib chif- 
fres de 1S74.U 


A 2A Fourcade qui bd 
to n tes les dépenses sodaiei 


Dcbalt de né pas avob col 
son plan dans le tableau 


^ . piddlc par les m q ierte du P. Ét (1), 

Id. Battenand a tbpondn qoiine partte de oes dépens»», serait^ 
rtrnm^ actaeDement, tescilte dans les comptes des léglmes 
< ires prvpoaaaus sont équOSbrées » dans ces comptes 
anssL a sonl^né fe leader sodahste. 

VUa le détad des dépenses et des r e c e tt es A ce suJd; 
qbd a été oasnmanlqaé par le P. S. après le dti»t tfiévisA 


&reiin et corredib 


ht ISittenand a tedement rap- 
pelé que M. Fomcade avait prévu, 
une erolssanee de 4 %. abus «pie 
la production natlonaie a reenlA 
en 1975 de 2A & 8 % : zLa France 
s’est mpousrbL» gnvi", d c^est 
HiLTut lé doioaifiB du cemmBEOe 
ex térie u r que «cos tâdffres ont 
été les i»us juiiee, fin im>- 
vier 1976 . nous avcaia lA vtBUard 
de déficit». 

lA moonatef «A la Javudme. 
voua avez tout cédé et effiemiei 
te /tattement des moraines, qui 
rend le ttoOar maître de Za ettua- 
tbm moadidle, et abandonné Vor 
d son triste sort. C'est un renie- 
ment (fe A d Z» M. bOttetrand 
ooDclut ainsi son préamlmle : 
« Les cinq cents fours de Oisoard. 
if est 1 000 cAdmears par ^ônr, soie 
SOOiXn de jAtSL» 

M. PouTcade admet que la etlEe 
du Frtmce ne s'explique pas uni- 
quement par le mauvais envlxon- 
nement intematdonaL H tient 
cependant à r^qieler qn’elle a 
été aggravée par le tmadrupile- 
ment du prix du pétrae, ipd se 
traduit. cour fthamiA fRTnfn» 
française, par une ponction de 


• DEPENSES SUFPLEMDENTAIRES. POUB lES 
BECHMES SOdAUZ Ceu d^iors du budget de 
l^Etet) (en mmiaarlgl ; 


Betraltes (A soixante et olngnante-cinq ans; dam 
certains caa 


Péconomb de septembre 1975 d 
prop os duquel sous vous étiez, 
■ SL sateenund. montré seepH. 
que. » ' 

Deuxième observation de 
M. Fourcade : « £n tant que mi- 
nütre de Pécaeomle et des fi- 
Tuaees, fai eonseieacbusemeib 
et nréifeirfenieHieiif d&' . ata 
Français quei était l'état de 
Péoonomie française, s m minis- 
tre r egrette; au passage; que 
M. actteirafad « Zatoit ntremeat 
fait phonneur. dé oeni> os For- 
Zement sl lie .mlnlsba expUqoe 
ensuite < que ie gouoemement 
travaSIe en éqt dpe, quHt-SObore 
des prêtions, mob qtPü ne pré- 
tend pas -être une « voyante a. 
f_J AinsL ZiSteQse la râdité ne 
concorde pas avec les objectifs,- 
des oornaffs sont apportés. <^est 
pcrurquol le budget pour 1375 a 
été modifié en co u rs de route 
afin de T&aneer Picaaamie s. 

zNous. sommes toujours atta- 
eftés à la fféqaSÛbn budgé- 
ta^ xappeue alom le minietre. 
jtfOb nous sainssoae PuXOité du 
déséquiUbre ponr procéder drdes 
aarrections astüuées à Tenforcer. 
la reprfss.a Et la xeprise se 
emstate tn^àtntifnaTit «t S'étend. 


ième social le pbu tajuste du 
monde. Tant que vous Tie-umis 
attaquerez pus aux tnfitsaees, 
vous ne pourrez aS tem are ou 
ooRsensue natlorud. L'argtim^a 
pria^pid. de tted pouoemMaw, 
c'est la uérttA non ta méthode 
Coaé ; ce qat est vrai est . fort.» 

AL Fonnade léïxiiul al or s : 
reprise; die; est pour, les Fronçab 
qzd rfont pas ^empUii^^prüz il 
dbeute la notion du **«im™* de 
ft’hftiïMwiry ; K Sur CB. wSlion <te. 
demaadéun tPempUris, fl p a 11% 
A 12% da Ueenotements pour 
cause économique ; 20 % d'antres 


quatre cent ctnqiuinte mflle joer- 
sonnes à T^ns de neuf csn< hih^s 
M. Fourcade répond que s'il y 
a eu cent vingt Itcflücle— 

vngntK pool cause écMiom^UB, le 


Bo n vemenient apn, par rintoyén^ 
- tUm de comit é tnte^adn a ula- 

tratlmu régter potitlvement deux 
iynt cotxante-aâae dceatexa d'eii- 
trepriseB et oonacdlder cent jraa- 
xante-txalB mUIb emplnla. Et U 
répète : 

« Je ooudnib que cesse cette 
idée (fune armés dtm miaion de 
cMmeurs qui utteddent dAmpé- 
fément ùn emploi. H y u. d rbettre 
«■wÿiujiA un certain nombre de 
personnes qui ont . des problèmes 


He ew eb me ntef/ips de stages^ 
err eu rs pro/eselonndZes_J ; ie % 


de ehS ma a s par déwbsbn n^ro- 
tatre: 27 % de personnes orrteées 


en 'fin de contrat ; ié % de per- 
eonnee arr iv a n t A la fin da Icv 
tmtrai-l dinlérimabes.* 20 %. 
enfin, de jeunes A Ta reefterehe 
dun preouer eaudoL .Cest pour 
oes dermiers. qtffl font faire la 
reprise », a ococlu le mimstic. 

Se* Jiâlflant' ensuite do zmiro- 
che diztipstlce faii: pai. M. Sat- . 


trouver un premie» enüiM. 

Cést ceOes-Zd que niMS oewont 
aider par des mesures spécifiques, 
des primes -d'em banc As; des 
contrats de fSormottor et Ztinra- 
Jot w tx ü on ds Zg ^coZgtCMl Ai os 
qiM concerne les personites qui 
ont été UceneUes. nous osons 
essopé dVittoquer ce pnMime 
directement par dés interventiofu 
poüetueZZes ou nbeou des entrât 
prises. > 

M. Fiene Fourcade avait posé 


déséquilibré' pour procéder A des terramL il Staurcade Tappane.(me 
corrections dPttûiâBs A renforcer deptesr^eUon de M. Glscaxd 


MrriTwmn eMOesse (45 F par Jour an lieu de S2) 


Bansse do 15% des anocatinis fitmlllales ........ 3 


Poorqapi la reprise? 


d'Estatatg à la présidence le mlni- 
mnm vielUesK a progressé de 
54 %, le SMIC de 28 % et la 
lémunération de base dans la 
foncUou puhUqne de 80 %. - 


une question A M. in 
Ile., (w le leader socialiste 


Total..—».. 29A 


COUVEBTURE DE CES DEPENSESi 

Economies de gestion et rédaction des comuls non 
BéfOrme et financement des cotisations . sodales 

lastiflés >...... 

BcoDomlss sur les dépenses de médecine et da pbai- 
macie; grftoe aux réformes de structures prevues 
Bendement aoexn des cotisations dd : 

— A la dlmlnatlon dn nonAne des chômeurs 

— ràx emplois créés par le plan 

— A la hausse dn SMIC 

Tr^wtSgraMwin des prestations famiUiLig* dar» le le- 
venu Imposable et Uznltaticm du Jeu du quotient' 


U. Mlttesmid r in t em x np t ; 
«PcRtrquoi la Teprbe? Farler de 
reprise au moment oà ü y a ttn 
mOUon de chômeurs, au moment 
oA le pouvoir d’achat des agrietd- 
taure diminue, est abufif. De 
quèDe npriM parlez-oons? Je 


Le doiAleiiieirt dn diômage 


peitM que «nu portez de la reprbe 
des emrepiisea.» 


(l> Le Seonde do 3 maz». 


des entrsprues, » 

M. Küttemnd fait alors une 
comparaison de la France avec les 
Etats-ütals et l’Allemagne fédérale. 
Le pKnder pays est fbrt de sa 
dém^rapble; de ses zostières pie- 
mlÂies. de sa monnaie qpl domine 
le Le second de son ïndus- 

trie et de son commeioe extéilear. 
cMais en France, la seule force 
possibZe; c'est le consentement na- 
teonoLOOe ronnepeut nos Obtenir 
Pfifw inégaltt& soàaies esds- 
ftint en France A Pheure actueBe. 
Nous avons oetoeflement Ze sys- 


Le mbilstEa reconnaît que la 
Feanoe reste une sodété mégall- 
taire; Mais il alonte: «uransieiir 
JEfiterrand, nout ne ferez croire 
d personne que Za France est Ze 
pops Ze 'pZus iTiégaUtaife qui soit 
en Occident.» 


«Fous tXRU trompez», répUcpie 
le député de la Nièvre. 


Le leader aodallste xaimelle 
ors une longne série ds dèelu- 


alozs une longne série ds dèeHar- 
latlms de M. Fourcade «pil. de 
fuin 1974 A octobre 1975, exidt- 
quaient le chOmage nax des rai- 
scBis dmérentes, mais Jamais 
préoccupantes^ crise ealaannlèie; 
oéstoekage;' mauvaise fCxmatiOa 
des Jeunes.. «Tandb que vous 
promettez le m a in ti e n de rem- 
ploi, le chômage est passé de 


— on le sait ~ de se tendre : 
« En 1975, nous a«ms vendu 
à PAlgérfe un peu plus de 
a mSUarda de produits, aoee 
beixttconp de biens ^équipe- 
ments. Nous , lui avons acheté 
pour 3JS mSUards de francs. Pour 
résorber ce déficiti û faut soit 
/rainer nos exportattona, . soit 
acheter daounteffs. Me oonsefl- 
Zea-nous d’être mob»' Wrtaal pour 
les contrats d^éxportàUou demii- 
pemsnt mi d’ougmeTiter nas aehate 
de oin & T Algérie ? » 

M. Mitterrand répond «ju’em 
pouvait achtter. du pétrole, ce 
que Ole NL Fouroade, qui assure 
qu’une aodétë françtdse n’a pu 
obtenir satisfaeUon ptïur une 
demande supplémentaire. 

Après ' qne Ml Mlttexiand eut 
reconnu le progrès des exporta- 
tions françaises de biens d’équi- 
pement — « Ouf. souligne le 
leader socialiste;' pores que. sur 
ce point,, vous avez suivi les 


AiBEs DES HDJEOx FounQiiES ET sYNDiGsuxi Un début de débat entre Cassandre et Matamore 


• M. PONIATDWSEl, mfnlstre 
d'Etat, ministre de RntéMeor 
(A Badlo-Monte-Cezlo)'» 


tpun gouvernement en prim 
dbecte avec Za rdoZité et en butte 


afiai Ptmpresaion que U. Four- 
beancoiip . pbu conoaincaats et 
plus réaZbtes que ceux de M. Mtt- 
terrond. Je ne me sais pas a pe rç u 
que ceÂti-ci edt fait des progrè s 
en finance ou en écononde. 

sTous les pngrommes sont 
M. Fourcade Pest autant que oâu 


aux diffiadtés que oonnatssent 
toutes tes nations tadsufriûles. 
Un homme gui eomuSt parfaite- 
ment ses dossiers. Mais aussi un 
homme conscient de ses respon- 
sabOttis. De l'autre.- M. 
rand qui. bien quragant ftüt queZ- 
qnes pnwrès en sciences écono- 
miques, est resté enfermé dosa 
ses coatradicttons. St, une nou^ 
veZIe fois, M. Mitterrand a promb 
tout pour tout le monde, fl n'a 
pas ezpflqué comment fl y par- 
viendra, ifest-à-dtre quf piâau. 
Ce diSuU aura permi s au pops de 
juger sur pièces;» 


S énérenxL Et Ze proqramme de 
r. Fourcade Pest autant que 
coui de M. Mütarrand. Le pro- 
Mime est de scaroir le^ra est réa- 


lisable. Je crois que là, la méthode 
(TapprocAe. ta eoncéptem de. 
M. Fourcade, qui est iPaBleurs 
céOe du pouoeniemeat tout entier, 
est pZus réalistB.» 


iftittte uOlafttita /rapprendre que 
la plupart d^entre eux ne sont que 
des demandeurs ffemgéoi, . liont 
une bonne partie ont volaatafre- 
ment quflé leur tnmofl (-,1. 

sMalpré leur désaccord, les 
deux tnterfocutenrs se sont situés 
dans la logique du sgstèsne, oppo- 
sant une ptiUtSmte de relance de ; 
Féoanonrie oapaaüste, axée prfn- 
dpaZement sur la roonce de Za 
oonsoinmatUm, A une poZÜfque 
axée prbuépoZement sur Z%toes^ 
tissement. L'autogestion comme 
solutiott <iZternatme on système 
cajAUUsta et 'A sa crise aurait 
mérité mieux qn’ime sbnpie 
aZZusfon.» 


• M. DILIGENT, pcrtfriiarole 
dn Centre démocrate i 


• M. BOBD, secrétaire général 
de raJULi 


« Ce débat fait erueZZement res- 
sortir os qui différencie la réOf- 
Zité de rauslon. ITItn oflté. un 
mbibtrs des finances, membre 


zLe plan de François Müter-' 
rend coûterait plus cher quv ne 
Panait iTaboni dfl; et on ne soit 
toujours pas qui-paieraiA Ce pZdn 
.aurait pour ef/et d’isoZer Za 
France de nos partenatres euro- 


NL BEBGEBON, eecréteire 
fédéral de Force 'onviiAxei 


péensL Cest pacC-étre ZIb vosu de 
M. Mariais. Ce ne peut Are 
eebri de M. Mitterrand. La pdt- 
tique de nuance HtdusùieBe du 
go u oemüement doU permettre de 
réduire progressloement le chô- 
mage. Mais éUe ne sera suppor- 
table que ai Za Zutte contre Zes 
inégalttés se renforce comme le 
Tédameat Zes réformateurs;» 


UHE PRESSE FORT DlCOE 
ETIIH PEU IRRIltE 


zLe débat confirme que les 
salatims aux dtffieuttés praserttes 
ne peucent résulter, pour Fessen- 
tie( que de Za volonté des nrbici- 
paZes nations induatrieues de 
mettre en ceuore des politiques 
oornmunes dons le domaine eco- 
nomique et monétaire!, et par 
conséquent au pZon sociOL M. Mit- 
ternmd a eu raison de mettre, 
rôëeent sur la nécessaire réduc- 
tion des inégalUës. Pour ee qui 
est de PautagesiioTi, c'est une 
autre offairB.» 


SI le débet télévisé entra. MM. Rnir- 
cade et Mttterrend n’a pas pleine- 
ment répondu eux espoirs mis en 
hé, c^est. peutHètre, parce «aie oee 
eepoirs avMent été.abusivament 
qonfléa. Née d'un, défl 'relevé,', an- 
noncée è grand renfort da publld^' 
précédée et suivie da sondag'râ. 
analysée comme tm-match de boxa 
et commentée. avec Jes critères du 
shosr-butiness, la rencontre du mi- 
nistre de l'économie et des- flitancas 
et du premier eecrétalrs du parti 
Bocbllste était .censée .cpfmralire 
comme un événement politique. Or il 
n'y avait pas de véritable erijeu éleor . 
tors] et les champions; Matamore et 
Cassandiie, n'étalent pas venus pour^ 
aTétrlper pubUquenmL Aussi l'è\^e- 
ment n'a^ pas eu lieu. . 


s'esHI partCls noué: Chacun des 
Interiocutaura était conduit A a'avan- 
turw sur des tenalns, la oontnweraa 
poUÛquB pour l'un, la «dénea éco- 
nomlqua -pour fau^ qui ne leur 
sont pas temlllera, ils ont.tous deux 
pris des risques pour prouver leur 
compétence lè où on ne l'attendàR 
pas. Oartes le soud da ne pas être 
en. reste sur. les chKfm l'a. emporté 
sur la débat purement politique, inaia 
il a fallu cette émlaalon pour que 
M Fourcade, al pronxe de prévfaiona 
-triomphBntes, laisse tomber : « Nous 
ne sommes pas des voyants >, et pour 
que M. Mitterrand reoannalSM que 


iea bor» du Trésor compenseraient 
le déficit budgétaire de eon pro- 
gramme; spdaL 

Il a fallu ce débat pour que le 
■ ministre- de l'économie souligne 
combien l’environnement européen 
pèse sur les choix polldques' de la 
France et pour que le premier eecré- 
talra du PA. laisse entendra qu'une 
victoire de la gauche ns dîapenaeralt 
pas les Français de lutter — fQt-<e 
de manière roolna. Indgalitelre — 
contre la crise. Cela va sans dira 
mais .cela, va ericors misux.en le 
disant 

ÀNDR8 LAURENS. 


TPua nos confrères parfdens 
sont restés sur leur faim, et ns 
dissimulant pas la déception que 
leur a c rôaée l'affrontement 
Mitterrand - Fourcade. Les titras 
de mercredi matin Z mân sont 
fort éloquents: 


M. FABRE, présideint da 
Moavemeait des radicaux de 


• AL GHABPENTIE, président 
de la CG.C.; 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 
r Un match vrabnonf nul. • 


L’HUMANITE : « Un Fboresde 
enipéfré, nrab pas de vrai débat 
po/fdqae.» 

LIBERATION : «Osts eUfflm 
si dos mots^» 


«Face è Jeon-Fbrra FOureode, 
bon éZètw, bon tecAniebn, snob 
enfermé dans ses àhiffres, ses 
centisites; qai part A la b ateffl e 
A Za façon (Ttro oéUer, nous osons 
sa françois MtttaTranA, homme 
fTEtet, qîd a réussi A éZeoer Ze 
débftt au niseott des grands pro- 
blèmes;» 


AL DEFFERBE, dépoté P.S,. 
moire de Aliuseille. 


«Nous OBORS été surpris que 
M. . Mitterrand oonsUère tes régi- 
mes sociaux comme' étant A la 
disposition des hommes politiques. 
alors que cet orgeitt est la pro- 
priété des cotisants, il est regret- 
labJe que M. Fourcade n'ntt pas 
été d’OGOOrd avec M. Mitterrand 
pour estimer qVfl fallait une 
meûleure maSaise du développe- 
ment industriel, qui seul permet- 
trait mie medleure qualité de la 
vie. n a, pur Za même occasion, 
esqutoé les problèmes de la 
réforme de Pentrejvise. » 


L'AURORE : « Dus/ è com» 
de atauards. Comme prévu, lee 
tMepectatean ont eu droit — 
et psritofo hteqiPà rineoinpréAan- 
s/bfe — é un déftigs dè cMfiret 
ef do poureeatagee eoatradto 
toltoa.- 


LE RQARO : «Un iristaft d» 
75 fflAïufes noyé sous un dMuge 
de cMires. Fourcade-UItterrend : 
zéro à zéro. « 


La « quotidien de Féconomis « 
luI-méme paraît exeédA LES 
ECHOS titrant an effet; »Four- 
eade-UIttenend : des cMffiss ef 
sneof» des chMIras.* 


«M. Fourcade Fest enfermé, 
une fois de léus, dans des affir- 
matlana qui sont déjà itémenties 
par Zes foEte. notamment torsqWû 
a dAÎaréque la poUtlqae du gou- 
oernemenz était eeZfe du plein 
emploi pour le VIT* Plan. Or le 
Ylfr Plan préooit pZnsieun hypo- 
thèses, fl g a, au mfnbntciii, six 
thèses, ü y tL au mtaimam six 
cent etnquanta nfZZe eAémears. 
ce qui veut dire que M. Fourcade, 
après Fétre trompé constamment 
depuis qu’il est ministre des 
finances, après avoir été démenti 
dans tous ses pronostics, en est 
matntajuxut A se contredire.» 


• M.'HE NBY . secrétaire général 
de la FENi 


^ M. LEDUC, secrétaire natio- 
nal dn PE.U.I 

«Les eAdmeurx auront été sons 


«Le ministre de réeoaomie et 
des finances a dédoré que Ze gou- 
vernement créatt cAoque année 
les emjSots n éce ssaires dans ta 
fonetton pubUque. La vérité est 
différente: les insbruetbms don- 
nées, depuis quelques semaines, 
pour te budget 1977. à tous Zes 
ministères concernés, reposent sur 
une dieision par deux des dota- 
tions 1076, ce qui constitue une 
véritable provocation. 

. » D'outre part, la FJBE note que 
si M. Fourcade a parlé de la 
nécessité iPune formation profea- 
stonneZZe des jeunes. Ü n'a OBanci 
aucune proposition sérieuse du 
gouvernement pour assurer cette 
formation.» 


Las grands -moyens de communi- 
cation audiovisuels tendent naturel* 
lement à créer leur propre pftture 
quand l'actualité ne la- leur fobmft 
pàSL Faute de champiotu chez les 
ektams,..!! _fBiit_.en _ trouver, .ailleurs 
pour maintenir la taux d’écoute: lia 
politique en idenL ainsi, avec un 
bonheur inégal, è servir les radios 
et la télévision plus qu'elle n'est 
servie par ces monstres dévorants. 
Qiid iesder en quête d'électeurs 
choisira de se taire — ne serait-ce 
«lue pour sa'dcmnar le temps de la 
téneodon — devant un mjero ou da 
Feffiaoer devmtt um camérâ ? Tel 
qui rdertra - deux .ou trois Ms Tln- 
tervEew destinée A être Imprimée Ira 
livrer tout à trac ses Impressions è 
des.'millions d’auditeurs ou de télé- 
spectateurs. Sf. eu moine, on y 
gagnât en vontanéité... 

Pour atténuer ces travers, il fau- 
dralL d'une part, offrir aux organisa- 
tions politiques et qrudlcalea un 
accès plus' tadla et régulier aux 
grands moyens de communication 
audkMrisuels et, d'autre part cesser 
d’insteurer des périodes de vide 
politique. ConuiK Fil y avait un 
temps pour gérer et un tempe pour 
débattre et comme M l'inlttâuve du 
débat n'appartenait qu'eu pouvoir, 
sauf pendant Isa sessions parisman- 
.laites et avant les écdiéancas électo- 
rales: En dteiora de oes randea-voua i 
Instmidonnels, la maloilté et Toppo- , 
sltlfxi rm aa ranoontrant que rarement 
et on en vient è considérer comme 
un événement exceptioruial que le 
ministre de réoonotnie et des finan- 
ces accepte de dlaeuter pubtiquement 
-avec un dirigeant de ropposItfonT 

L'événemmit n'a donc pas tenu, en 
ta (dreonstance: eee faussas pro- 
messes; male, au moine, la oonfron- 
tetion a-^elle eu lieu et !e diai ^iifli 


• M. Séguy, secrMalie gênânl 
»ie la CÀGJ^ a psOtetté, avant le 
débat, contK.le.sQiadage Burape- 
IFOP.-sélan 'lèqael imè majonté 
des petsonnes interragèes (75%) 
ne sentent pas bostOes A un blo- 
ca^ des raiaiies et des prix pen- 
dant trote mob : « Comme par 
hasard, a dèclazë M: Sèray^jcette 
idée rètmgràde, aussim reprise 
et largement oommeMtéa par -les 
p/rbudprmx moyens d'énformation 
à une grande échiOe, tombe ou 
moment erueial des négocitttbms 


salariales dans la ftonction 
publique, le secteur nattoiaUsé et 
dans de nombreuses brtaiehes-diL- 
secteur privé, 

» Voua de qieeZZe monièra seoi^ 
daleuse ezt e^ûoUée tau émiasion 
tœoiaée pour soutenir la tanta- 
tiee gouvemementale et patronale 
dfi mp oser le biocage des eaZÔirae 
Ah lendemafri d'un nouveau trubi 
de h au sse s des prix qui ampute 
. gravement le .pouvoir d’aOuit des 
salaires, des retraites, des pen- 
sions et des OBoeatians.s 
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cnler, de harceler- Padversazïtt pais da.s’^er^ 
mer dans une courtoisie ixonique et appüfëe. 
ses eOToiées enflammées, ses ooups de channe- 
et ses coups de boixh^, noos savons tQzxt.p^ 
par cœur depuis bien longtemps. II ne. z&^oait 
ni de conquérir ni de perdre des -partisans, 
loi qui a réuni sur son nom o nze pnia . treize 
millions de SB&ïnges. et pas davantage de 
séduire ou de convaincre des adv eiyto esL; 

M. Jean-Kerre Fouresdê an c ontrair e avait 


peu h perdre et beanepop, le cas échéant, à 
gagner. Qull apparaissé comme la caricature 
de rénarque. le technocrate IjroiiL înhnwiMn, 
dogmatique,, on homme-chiffres bardé de cer* 
titudes mais sans âme, 3 y avait gros à 
parier que le poste ' de ministre des finances 
demeoreraît son bâton de maréchaL Qui! 
réussi^ à imposer le persoimage d\ui homme 
polît^e compéfeut. moderne, ouvert sensible, 
aussi rassurant ÿi’assoré. et voOâ décuplées 


ses chances de grimper encore d'autres éche- 
lons. d'occuper un Jour de plus grands emplois, 
de passer peut-être le moment venu — qui 
sait ? ^ de la Bue de Rivoli û l’Hôtel Matignon. 
Pour le premier secrétaire du parti socialiste, 
après trente ans de carrière, c'était un combat 
de plus, comme tant d'aqtnsi ü ne risquait 
que d'afouter peu à sa gloire ou an pira de n’y 
perdre qu’un peu de son autorité, et pour quel- 
ques fours tout au plus. Pour le ministre, qui 


n'est vraiment entré en politique qu^I y a 
cinq ans à peine eu recevant à Saint-Clond. 
dont 3 est le moire, le sacre de l’élection, c'était 
un quitte ou double. En regrudant l'échange 
sous cet ani^e et la part faite natoreUemeat 
de la subjectivité inévitable en pareil c^as. on a 
eu le sentiment que M. Fourcade avait finale- 
ment bien rempli son contrat et doublé sa 
mise. 

PIERRE VlANSSON-PONTË. 


M. Mitterrandl : pas de consentement national sans réduction des inégalités 


conseiZs de la gau/âie » «m m 
arrive à la seconde partie ou 
débat : le coôt dn programme de 
relance du . PJ5. . . 

UL Fourcade fait trais lepmctaes 
au programme de hS. SSitteriand z 

— wTai chiffré: le total des 
dépenses est, d'après le ministre, 
bien sizpérieixr .â celui avancé par 
M. Mitterrand ; 

— Au lieu de contribuer à 
e musefer réetmamie. jTtmçalse ». 
par rinvestlsseaent et la créa- 
tion d'emplois industriels, ce pro- 
gramme aggraverait — . en izo- 
posant Ja création de cent cin- 
quante mille emplois dans la 
fonctimi publique et de soixante 
mille agents supplémentaires des 
collectivités loeaies^ — la «curoc- 
iêrtstiipie française» qui est de 
doimer tnH> d'ünportaiice au sec- 
teur tertiaire ; 

— Ce i^an va â l'encontre de 
la politique suivie par tous les 
partenaires du Marché commun 
et aboutirait <â risolem^ de la 
France et à la düloeation de la 
Communauté». 

M. Mitterrand précisa que œt 
ensemble de mesures proposé par 
le FJS. « n'est que la . prenitàre 
phase du progra m me s oete üste, 
cêize des mesures conjonetaràles. 
R faudra Mea gue Ze ^ouvâraé- 
méat de gauche page la cosse 
de votre pol i ti q ue. Cé ne sera 
pas facOe ». M . Mlttérrand 
ajoute que les demc autrn ^pha- 
ses, qui s’appBquexalent dnxul- 
tanément, c s'attaqûêrâient aux 
réarmes de straetÛTés que vous 
aviez laissées de eùté'à, et..c es- 
saieraient de deasbier ce famatx 
modèle de croissance dont tous 
les hommes pûlttigues; .de drotte 
ou de gauche, parîëat anfauriPltui, 
sentant bien que Vactuél modéZe 
de croissance de, io société eapt- 
talisie est génêncteur /^tnêpàté, 
tCinjustice. d’angoisse, et; trop 
sauvent, de misérè . 

« Le problème de fond, répond. 
M. Fourcade, eest de. .créer des 
emplois tndustriüs, de reodlorfiser • 
le tnsoaü vumüél et de mettre 
en place des mâûiodes de forma- 
tion pro/essiottneZZe et de for- 


mation. continue suffisanle pour 
que les feunes,- dans le iratmil 
manuel, n’aient pas à regretter 
leur énoïx. Voilà le prohleme de 
société à Vheure actaèüe. » 

« Fotu noua proposez, monsieuT 
-SUtterrand, un plan avec d'énor- 
mes dépenses . budgêtaireB et 
voua noue dites que vous aUea 
créer cent eiaqaqnte laXHe emploia . 
. de fonéüamùstres de plus et 
sotainte miZZe emplOn de coSec- 
tioités looales. Mass, c'est 1848, ce 
sont les brigades de chômeurs qui 
Dont aUer faire des trous dans les 
iardias pôKles pour essager de 
faire crtxre qu'on a emptoye' des 
gens. Qu'est-ce qne sous essayoTu 
de faire, nous? S^anoer rtnees- 
‘Ussenent .industriel, ttous avons 
pris des mesures en viatièTe de 
T.V.A. et fe puis vous dire que 
nous avons dépensé les 6 müUards 
de franes préeus...» . 

Allusion â la déduction fiscale 
sur T.TA. consentie aux indus- 
triels ayant comniandë des biens 
d’équipement avant les premleES 
Jours de Janvier. 

M. Fourcade cxltfQue énsuite le 
àhiOrage du oa&t de 2a revalorx- 
satica dn minimum vieiUessé pro- 
posé par M. Mlttartand : c Vous 
avez évalué cette mesure, qui por- 
terait le miniatum de 22,05 F à 
- 45 F par four, d 18 TuiOiards de 
franes. Moi, Se l'estime à 
33^ mSUarde de francs. » 

\M. Ultterzand répond que ce 
chlfbe -est aussi le sien, mais 
qoll avait ecnnpté au départ 

' mTTHardK-- 

~ < Dons Je cadre du. budget » 
de FEtiet, llnterrompit M. Foux- 
eadfc < Bone nous sommes ^ac- . 
éaird. » Le ministre - poursuit : 
c Les .18 aaireâ mSZîards, qui va 
les pagerl » 

Le débet sur la part dn budget 
. de l'Etat et celle- des antres 
fiznncementB (apparemment . les 
régions .de 'sécurité soidale) 
devient alors très eonfosL SC. Mït- 
toiTRTit? en profite pour deman- 
der : .< Bstrce que .vous trouvez 
déraisonnable qufmte personne 
âgée puisse, .recevoir . SOO F. par 
mois ou 'SStiJMz:- vous. tméSe 
doive ailler néces sa ir e me n t iehos- 
piee? 


« Ce n'est pas le problème », 
répond M. Faâxrcade. Et l'obseor 
dSaat reprend sur les chiffres. 

Le téléqieetateuT ne sait pas 
comment seront financés les 
16 milliards manquants du mini- 
mum vlefllesEe et les quelques 
IS autres milliards destinés à la 
revalorisation des allocations 
familiales et des retraites. Mais 
M. Mit ter r.and s’indigne que 
1/L Fourcade ait cité, à propos 

des fampg» 140 milHarrig- des 

dépenses toutes origines confon- 
dnes. alors quH avait, lui, pré- 
senté un calcul strictement bud- 
gétaire. 

En rëpoQse à M. Fourcade qui 


lui demande s'U compte faire 
payer la somme à trouver a par 
les salariés ou par les enire- 
prises ». HL Mitterrand répond : 
c Absolument ». Et SI passe une 
fiche & ce sujet' à son vis-â-vls. 
en ajoutant : ■ ça tous nifë- 
resse ; mais vous me la rendrez. » 

Après une nouvelle dispute du 
même genre sur les allocations 
familiales, IL Fourcade conclut ; 

e Je constate que le programme 
que Tujus propose le parti socia- 
liste. et qui part d'un certain 
nombre de considératUms géné- 
reuses, est l’inverse de tout ce que 
font et de ce que proposent, 6 
l’heure actuelle, les autres gau- 


a 
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vemements eteropéens et. notem- 
ment, les gouvernements socia- 
listes. U y a quelques jours, 
M. Wüson a publié un Livre 
blanc dans lequel il a dit que, 
pour sortir l’économie britan- 
nique de la crise, pour arrêter le 
chômage et freiner Vinflation, il 
fallait redonner aux entreprises 
les moyens de développer leurs 
investissements, freiner la pro- 
gression de (a consommation, 
stabiliser l’ensemble des dépenses 
sociales. Votre programme est 
exactement le contratre. » 

Âutogesfion ou libéralisme 
avancé? 

Invité & conclure, HL Mitter- 
rand déclare : cLes socialistes 
veulent gagner la batoüle indus- 
trieUe. Or, comment imaginer que 
les entreprises industrielles puis- 
sent se devetopper, comme aufour- 
dkut, dans Vanarehie ? Les gran- 
des sociétés privées vont décider 
pour la France. Vous n'ares pas 
de plan; le secteur pubUc doit 
s'âargir partout où Ü y a mono- 
polisation. Vous n'étes pas le 
véTitOble maitre du erédiL Vous 
ne vudtrtsez pas, eovs n’organisez 
pas. vous ne planifiez pas. vous 
ne prévoyez pas. c'est la loi de la 
jungle, le plus gros mange le plus 
petit, tfest la loi du capitalisme, 
et vous vous inclinez. 

» IVoiis. nous pensons qu’une so- 
ciété industrielle, dans un système 
socialiste tél que celui que nous 
préconisons, doit être itn système 
dans lequel la caUeetioité natio- 
nale, fintenigeTtee de l'homme 
mise en œuvre désnoerattquement, 
mottsise, organise et pT^iôoit. Bst- 
ee que vous croyez qu'on peut 
écraser les classes sociales des 
trovaaieuTS et des salariés par le 
petit nombre des maîtres du 
capital? ■ 

> R fiait donc davantage por- 
tager. Comment? Cela se fera 
St les hommes deviennent, respon- 
sàblea, s’ils ont leur mot à dire. 
Bref. — et f en aurai fini, — dons 
UTie société Tuimatne. Quand on 


organise un pouroir, 3 fsui orpa- 
viscT an cojstrc-pouvair. C'est 
jiourquoi noua disons que le socia- 
lisme de demcin doit être vn 
socialisme cutoçesÎJonnasre. » 

AL Fourcade répond : e Votre 
potiîUjve ciai valcblc atant 1= 
crise. Ce n'esi plus une polüiçuc 
Tclcble en 1976. Vous êtes ligoie 
par te programme commun, ré- 
digé en 1972. ci ce pro g ra m me 
date-, a 

c Je pense comme rous. dit 
M. Fourcade, qu’il ezi necessaire 
de mettre au centre de nos pro- 
jets de société, la condition de 
rhomme et sa possibilité de s’épa- 
nouir. Je pense qu’il faut le faire 
par les méthodes de formaiion 
professtonneSe. par une promo- 
tion mteme. per une bcaveoup 
plxjs qnznde liberté, yous. tous 
pensez qu’il 'faut le foire jmr une 
action de VEta: : VEtet fera tout. 
l'Etat ra embaucher des chô- 
meurs, l’Etat ca contrôler les en- 
treprises, l'Etet za tout faire. C’est 
une coTUieplùns différente. 

» Vous erez terminé par l'auto- 
gestion, et c’est là notre posai de 
divergence. Je pense qu’à Vheztre 
ojctueae l’objectif de tous les 
Français c'est d’essayer de sortir 
le plus rapidement possible de la 
crise, et d’essayer de réduire un 
certain nombre iTinigalitcs qui 
subsistent encore f„J. un système 
comme Fautogestion représente- 
rait une tüle aueriturc, un tel 
part qxrïZ aurait rineonvênient 
très grave de nous foire recuier 
sur le chemin de la sort ie de cette 
aise. Et c’est pourgwd. tout en 
eompraumt et en partageant n» 
principes luananitaires, je crois 
que le moyen est mauvais parce 
qu'à est ancien et parce qu's est 
dangereux. C’est poarqiuÀ vous 
me permettrez de préférer le 
Vil* Plan : retour à une politique 
de plein emploi, pcéitiqru tris 
active de l’emploi en jouant sur 
ta formation professuxtaieRe et 
sur Zb préparation des jeunes, 
politique fridvstrüRe dynamique, 
permettant aux entr^aises de 
conUnuer à ae taamer vers le 
monde. » 


Àu-delâ du maquis des chiffres 
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(Suite de la première pagej 

La premièia . maladresse de 
M. Fourcade — jdevée merezadi 
par les sytuheats — 'a consisté & 
donner l'impression tpiH ne ÿin- 
téressalt qu'a ime monié des chô- 
meurs : ceux qui emt été. victimes 
de Uoendements et oenx — 30 % 
du total — qui restent, à la re- 
cherche de leur premier empioL 
T^ autres (plus de 500000),- le 
ministre a semblé les 
à leur triste sort, puisque ce n’est 
pas « pour eux qn'il faut faire la 
reprise ». ‘An passage, IL Four- 
cade a parlé d’aUlems emnme si 
les jeunes ne constitn aient qu’un 
cinquième des chômeuB. alors 
qu’ils en représentent plus de 
40 % selon les statistfipKS offi- 
cielles. Quant â comparer les 
143 000 ezmdols c oonsdidés » 
(grâce à l’tDtervêntioo. .des comt- 
tës intezadmlnisfcratlons, p Ina 
connus sons le .nom df~a infinne- 
rles Foimade ») aux ISO 000 em- 
plois suM j rlm és â. l'occasion de 
ÜeenciemBnts pour csfcse . é o onn - 
miqne^ comme puui znontrer que 
les uns compensent Isa autres, 
c’est un procédé sSngoIiflr :. les 
premiers n’tmt pas été des 'em-. 
plois créés, mais stmxâemeat des 
empiola sazrvés ; .sans -l'intervem- 
Uon des comités ad Aoc, le cbûfiK 
mage aurait pirobaiUement dépas-^ 
aè« plus de lOOOOO le rnhUon 
actueL . 

DeuxfèUM faMegse-dn peopos 
de IL Fourcade : les somtiaiixs 
préconisées pour remédier an. 
sous-emploL Oontralzement â' ce 
que pense le ministre; las. sub- 
ventions cfCertes aux eotrepxises 
qui embancheralent des Jeunes 
(dites « contrat exxÿèol-foitsaa- 
tion ») n’ont guère oôncezné Jus- 
qu’ici qu’uns da zhSiezsde 

CBS ; et si la préfOEmatlOnv- lancée 
par HS. Granet, en a touché SSâOO- 
antres. nul ne sait combien de 
ceux-ct ont finalement trouvé un 
emploi. Pour l'avenir. HC. Fouz^ 
cadre a bien eu tort de zepxodiier 
à HS. HOtterrand de vouloir crée r 
trop d'emplois tertiaires (servi- 
çMt , comznêrce, adnÛDMrâtion') et 
pas assez de postes indust rlg s ; 
le ministre ignoratt-ll que efest. 
prédBément ce que. -sa lahe le 
vu* Flan, qui prego t t-Ia creatu» 
jusqn'en 1980 de qùtiqu» 200000 
em^is ebsoDe armée, (2) sftné^ 
pour les Deux dtüéiDes,- en débpxs 
de l'industiie ? 

Sur les revenus des agrlcntteaze, 
M. Fourcade a paru également 
Twa? informé- Cax non seolenânt 
le pouvoir d'achat des paysans 
ne s'68t pas malntemi depuis. ■ 
deux «tws, centrairement â ce 
QUil a aCRcm^ mais il a m.8me' 
reculé ÿobalement de 10 % en. 
1974 et de 3.6 % en ISTSu Ces ctsî- 
frâ sont ceux- da~ la 'très offl* - 


ddie commlssian des comptes de 
l’agricaltnTB, qpi, ironie dn sort, 
dépend des services du.,, ministre 
de- l’économie et des finanoes, . 

Bifin. M. Fcrnreade, s’a a mis 
en difficulté HC. HOtterrand sur 
tël ou tri poste de recettes de 
son plan, n'a nuUement prouvé — 
ce q^ aurait dO être l’Un de 
ses objectifs — que le programme 
dn F3. coûtait 140 milliard», 
comme a l’avait affirmé, àu lieu 
des 65 milÜazds «-grymAt. Fou- 
vait-a le démontzer? Tout s’est 
pftaaé comme Eli n'eu, avait pas 
les moyens ou Ilntentfon. 

HC. HCitteirand. lui. a évité de 
Justesse le piège t^u sur le 
commerce avec l'Algérie. En re- 
vanbbe, le leader socialiste est 
apparu à l'aise dans la dis- 

pute sur le Cmmoement des pres'- 
prévues par son 
.plan. Z3è la .querelle confuse â ce 
sujet avec HÎL Fourcade il est res- 
sorti que les êvaluôtlons globales 
duPJSw étaieob eoczectes, mais que 
criui-cl -ne mênUoinnait son - 
.tablean de Snûeemeut O) (Tu^one . 
partie des dépenses â prévoir. : 
oriles qui relevaient (Se l’Etat 
c Et Ze reste ? a demandé .le 
zninlsbe; (fest-â-Æxa 17 . mJlliiixds 
po u r raide, aux personnes figées. 
et eariraa S mfllfards pour les 
sBocatiens f amSiaiss, comuient Ze 
payez-uons f » 

Les « eatisattms des salariés » 
y pourvoiront, a fini'par i ndigniîr 
le député de la lOèvxe. alqrs que 


sou progEamme dn 27 Janvier 
prévoyait tout autre chose : use 
aasieïte différente des cotisations 
sociales - (q^ serait basée .-en 
partie sur le cash fioto (4) des 
entreprises), une flRcallRation 
partielle des recettes sociales et 
la s up pression des charges indues 
suppônées par la Sécurité soclaleL 

Ces ressources (une domaine 
-de milliazds. selon les qiJëelaJistes 
du F.SO. jointes aux rentrées 
sopplëmmitâires nées de la 
reiaiM» économique (11 autres 
milliaxds) et à diverses économies, 
p erm e ttr aient de couvrir intégra- 
lement les dépenses occasionnées 
par .le plan socialiste (voir 
l'encadré nage 61- - 

Faute de l'avoir précisé rapide- 
ment, HC. HQtterrand a permis à 
HC. Fourcade de faire planer un 
riimte sur rensemUe de son dis- 
positif, alors que le xninistre 
n’avait évoqué (jus deux mesures 
de ce pia^w, qui en compte plus 
de chxinBnte. 

Aurdl^ de ces querelles de 
détail, (lui ont empétïnfi le débat 
sur des auJets beaneonp plus 
Imp ortants (S), tiob problèmes 
ont été posés, qui maeiteraient 
d’être approfondis par les deux 
Mi-mpw /Ænff les proehalzis mois : 

1> Ia nature et les moyens de 
la société tmhutririZa -r Four 
HC. FouztBdu 11 suffit apparem- 
ment- de zedameer rtaivestirâemBnt 
industriel poux que les choses se 
■passent «en. 1^ mtreprises. 


mtr epr l ses. 


La soirée à Fentenoy-eia-Boses 


Aussitôt terminé son face-à- 
face télévisé avec M. Fourcade, 
M. François Mtttemmd est 
'péutf "en vottoae pour Fonie- 
nay-aux-Soses ou fl devait ' 
prendre la parole & l’occasion 
d’un meeting de présentation 
des ea nt U d ats so ri aU ste s pour, 
les élections ocmlonales dans 
Zss SasUs-de^Sebte. Sur le 
boulevard périphéri/tltè la voi- 
ture du premier secrétatre a 
été victime d’âne cemston, ' et 
bord do véhtade d’un 
mettant qui passait sur les 
Haa que Mi Mitterraad -a 
gi^mà FontatUdi-aux-Boses. 

- La- ‘présence dû pramer 
secrétaire & Fontenay-aux- 
Rtaes a proixiqud «n mouve- 
ment de foule. Le chapiteau 
Vett Téoâé aoatbdn trop étroit 
pour aacueîBir let mUitanU et 
les « sypipotisants gui scan- 
daient « Mtttemmd présS^ 
dent». Cette dhedeur contras-, 
tait onee 2a prendëre partie 


de la voirie, nettement plus 
morne. Quelques centaines de 
personnes seulement avalent 
saut la oonfnm t atkm tètévt- 
sée sous Ze chapiteau, les 
'autres -ayant pnbablemeKi 
préfiré conserver au spectaüe 
son caractère tnttmisie en le 
regardant chez eux.'Au début, 
les auditeurs, tris mdbOisés, 
ont 'ponctué de rires et 
dappCaudissements le premier 
-déceZqppement de X. Mitter- 
rand. paü, au far et à mesure 
que .le- débat se déceZoppoit; 
rattentlon test reZdcÂée. C’est 
aamiUea ffualéger brouhaha, ■ 
et 'oZoTB ' qas Za ■■vente de» 
sandudehs et des boiasoni 
reprenait, que . Te- premier 
secrétaire et te mtnsun de 
Péomomte et dee finances se 
sont boâus à coup de mfl- 
.tiOrds.- S’iZr uoaient été chez 
csXh de . nombreux otutitsurs 
ourutent sotis . doute changé 
de cftaüieL — "T. P. . • 


aidées finanelëreinent par l’Etat 

— qui vient de leur aeoarder 
6 mUliaxds d’allégement fiscal & 
roccarion de leurs dépenses d’équi- 
pement — et libérées de régie- 
mentatlons tâtillonnes, trouveront 
toutes seules les moyens du dyna- 
misme souliaitè, générateur d'em- 
plois et de zlcbêssea 

Pour HC. HCitterraod.ao contraire; 
la « batadle industrielle » doit 
être planifiée, dotée de crédits 
appropriés, assortie d’une politi- 
que de restructuration donnant la 
priorité à une dizaine de secteois 
(énumérés dans son plan), accom- 
pagnée d’une incitation systéma- 
tique k la création d’entireprises 
nouveillesu Sinon, la < Zoi de Za 
jungle capitaliste » continuera où 
« les gros mangent tes petits ». 
Le sens des responsabilités, carac- 
téristique ■ d’une sociétë autoges- 
tiomirire. doit être dêveloi^ aux 
divers échelons et le c .Juste par- 
tage » des fruits de la erolssance 
asDzë, pour éviter ejub le déve- 
loppement industiiri ne « profite 
qxt'a Za classe taminanie, ceDe des 
pridUgiM ». 7 

S) Croissance et niusou de nie. 

— «Pour qui Fopère la reprise 
économique »? a demandé le pre- 
mier secrétaSre dn parti sorialiste. 
Peut-on fonder une exoissanoe 
durable sur' le maigtiAg d’iné- 
p«.iuAg glus fortâ oue dans les 
grands pays étrangris ? Comment 
obtenir le « coiueritemeat national 
qui uratt la vrais force de ta 
France» tant que le pouvoir « ne 
Faüaçpe pas à - Z^iJiuUee > et ' 
n’use pas de «son aa^ntment prin- 
cipal qui est de dire la vérité ? > 
Bs de rappeler qu’use des causes 
strnctnrriles de l’inflation fican- 
çalae- est prtcÿteément la grande 
in^iaUtÊ des ressources, qui entre- 
tient en permanence une course 
générale aux revenus- supplémen- 
tairee, dans respotr d’atrenuer les 
écarts. 

Four IL Fourcade, les choses 
sont beaucoup plus ahnples : la 
cnissance éleveia quasi oiitoma- . 
tlqnement le niveau de vie de 
«toutes les catégories sociales». 
Il suffit donc (JOB l’Etat donne un 
coup de pOQoe en fûveur de quel- 
ques cotuories défavorisées (per- 
somtes fiMes, petits fonctionnaires, 
csmicaim») ou sÊvisse contre les 
fraudeurs du fl8c.'~FQmrtant, le 
ministre de Véeoiotnie et des 
fin»gp»s admet- que . la -France 
« reste une soefélé tnp in^a- 
Utaire»; mais il s’méte k ce 
constat. 

3) Eurtxpe et pàtmçrues juttào- 
ludes. — U prbKipue des cri- 
tiques adressées par- HC. Fourcade 
ou ptam sociaUste est (tue oriut-cl 
Irau . à l^eneontre des ebrix des 
aizaes pays du Mbrrilé «wnmng^ 
qnH risquerait dame, sll- fiait ' 
appliqué, de cdiaZbquer» oélni-cL 


Hlëzne le socialiste Wilson pro- 
pose; dit IL Fourcade, une autre 
pdUtiqne, visant à freiner la 
consommation. L’autogestion, eu 
inquiétant le monde industriel, 
ferait re(»iler rinvstis&einent et 
prolongerait la crise. 

Ce propos mJnlstériei parait 
excessif. D’abord parce que la 
comparaison avec la politique 
anglaise n'esd guère convaincante. 
Londres était allé tellement' loin 
dans le et l’iiKXihêrencc 

écouomiques (m’O lu! fallait bien, 
un Jour ou l’autre, faire marche 
arriére : aussi bien. les charges 
sociales britanniques sont encore 
très sensiblement supérieures à 
criles qui existent en F’rance. Lrë 
eboix respectifs de MM. Mitter- 
rand et Wilson iraient plutôt dans 
le sens d’un rapproch^ent de 
politiques nagn^ très divergen- 
tes. donc d’une certaine « coordi- 
nafioa europésziTie», comme on' 
dit ft BruxOnes. 

Au-delà de ce cas. riiacim sait 
que les Neuf ne se sont pas gênés, > 
ces dernières années, pour mener 
des politiques très (Sisparates. en 
raisoxi du calendrier et. des paxtt- 
enlaxltés de la crise qui les 
coDcarnait chacun. L’Aitemagne 
cherchait à relancer son éomo- 
mie; alors que ses partenaires frei- 
naient encore la leur : les »g» 
ont stimulé l’avestiseement tandis 
que d’antres faisaient tout aussi 


confiance à la coDsommatioii. 
L’exempte des monnaies est le 
plus parlant, qui voit les Neuf 
divisés en deux camps différents; 
Incapables d'empècher les crises 
qui frappent la livre et la lire let 
peut-être un jour le frêne). 

Si l'on suivait Hl. Fourcade, 
l'Europe encore tâtonnante serait 
celle de l’iinifonnlté. ?est une 
façon de penser. EUe ne corres- 
pond ni à l’expérience ni à ce 
(pi'^firment la plupart des diri- 
geants de la majonté. Le débat 
est en tout cas ouvert. M. Mit- 
terrand. quant A lui, n’a pas re- 
noncé à utiliser les institutions 
européennea pour faire évoluer tes 
Neuf vers une c Europe des tra- 
vrilleuts ». 

GILBERT MATHIEU. 

(3) A peu oiès la noItlA de ce 
qu’Q rsuibalt cour donner dn tmvs!] 
A tous les Jeimes eixlvsat à l*ftga 
de l’empiod (k dmée dn tzavaJl et 
kg» de la xeCiatto égaux}. 

(3) Le Uonde du 2 mais. 

(4) Bénénce plus smertlw wmeat. 

(5) On auzait slmA par exemple, 
entendre les deux advemalxes Justt- 
ner leur choix sur la xonnnle de 
lelaaefl pxécanlsée. on indigner qnéUe 
maice de Uneité sarde, salon eux. 
un paya ponr nnlmer son économie 
au nuuen du'mazasme eteAral; ou 
encore ezpUqurr comment on peut 
atténuer durablement llnOatlon 
(quelle ixHltlque des prix et des 
tevenua?) ou rendre le pays mnlne 
pezméable anz nJaemas étiansexa.- 


Les regrets de M. Ferry 


c D’une certaine msnlére. Je 
suis déçn. » JZ est ten peu plüs 
de 2î heures. Georges Leroy 
■ vient de mettre fin au débat 
opposant. M. Fourcade d 
M. MttiernniL Avenue de 
.Vadrid. ou cingutème étage 
de l’immeuble de Za Chamore 
syndicale de la sidérurgie, 
M. Jacques Ferry. Çtâ préPde 
eàt organisme, vient de sui- 
vre VaffToniement avec une 
aSteutton soutenue et sans 
taire de eommeataire. En cette 
occorion; nomme privé Va 
cédé à nomme public s vice- 
président du CJfFF.,M.FerTjf 
est ce soir Vaü de VorgaPisà- 
tion patnmale dans quriques 
Instants^ ü va lui falloir être 
sa bote. 

« Déçu », le mot revient 
* Toute ia. partie cblUrée a 
été incaxnprebsnsll^ wur le 
grand public, » « Le débat ne . 
s’est pas situé au niveau câ 
U aurait dû ; par la faute des 
deux adversaires, bm» doute, 
mais aussi parce qvfcsi ne 
saurait traiter en un si (ûnirt 


laps de temps <!e la politique 
coxiJoQCturriie k moyen 
terzne et â long tenne de la 
France. » 

Dans Ze petit salon on 
'approuve. Mdni/estemenî, 
l'ennui l’a emporté au point 
que personne n’éprouve le 
besoin d'indiquer d son 
aids; a gagné. « H me semble 
que les Français attendaient 
autre Chose ». poursuit 
M. Ferry* « H rât tout de 
même fâcheux qif an cotxra de 
ce dÂat des Questions austi 
importantes que le taux (3e 
croissanoe. la polUteue des 
revenTis.'la poUUqoe (xs prix; 
la notion de liberté, on ron- 
vezture de l^éemxmzie frên- 
çalae sur te zoDode. n’Ment été 
qu’effleorées ou rgéim» pas 
abordées. > IZ est 22 heures. 
Les représentants de la presse 
sont venus et rrporfte. C'est 
Vhewe des sandmehs. « Tout 
de même mitroture Jf Ferry, 
ce type de dfi^ tronqué est 
dangëceox ponr la démo- 
cratie.. » 


.f 
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POLITIQUE 


Des < primaîtes > ao sdn de la majorité 
se déroulefoiit dans 285 cantons 

IS. Chaïles Fasaos» dâdeizè gDavemement s« représentaient 
nattonal de raJDJL, a fait, an sous l'éticiuette UJ3A, alnd doe 
eonza d’BM eonUzenoe de presse, qplnze anciens membres dn gon- 
mardl 2 mars, le point des candi- Teraement, <iu*U y avait cjua^ 
datuzas de son monrement «««• nuiEe-stz députés UJDA candi- 
élflfltlpna inm ton Bina XI a' Izidlqué dats et deux sénateurs. 


Im gtrépmuiiàn des éfecüSwwP emfonaks 


ESSONNE : ia majorité sur la défensive 


que BOT 279 généraux ^ Pasqua a «mllgné c ta 

sortants, & l'D'.SJt,, proade cohésion çui sxfstB dans 

3é2 se zep%ent lent, et aaH y a io ctsndldaiuTes de ta majarüé 
364 nouveaux Au total, àlm pue, dosu rçpposütan, an 


l'DLDJL présente pour la assiste à une croncte eampétt- 

sérle renouvelable, 606 nandwatg- tian ^ c La maioftté a tsae ocue 
M. Pasqua a tealement Indiqué ptus éisTpie qü’en 1970, a^t^D. 
que 163 K dézoulent ^odtë. En poUttazaé les éZeciloMt 


un ÜJ>.S. et un ou çjusleiizs 
candidats de la majorité. AlnsU 
rUJ>.R. Se trouve ox^sée a 
un républicain Indépendant dans 
42 circonscriptions, à nn modéré 
dans 37, & on membre dn Centre 
démocrate d*Tin 24, & un membre 
du C.D.F. dans 6. à nn réfonna- 
teur dans IS, & un membre dn 
CJXJ. dans 4, ft un radical dans 6, 
à un dlveis droite dans 2 et à un 
socialiste Indépoidant dazû 2. 

Pour les antres tamtons où 
auront lieu des < primaires », les 
candidats se retrouveront 

face à deux on trois candidats 
se réclamant de la majorité pré- 
sidentielle. En revanche, a déclaré 
XyL Pasqua, dans oent vingt-deux 
cantons, les c primaires s se 
dérouleront entre plusleuis can- 
didats de la majorité présiden- 
tielle sans qu'y flgoEent des can- 
didats de lU^A n a précisé 
également que Imlt iwwmtw M du 


M. DQTQUŒ : M. Chirac esf 
une grande gueule. | 

(De notre ooTrespandantJ 

Saint-Etienne. — Avant de se 
rendre à Romans CDrdme), 
M. Gaston Defferre a fait étape 
mardi 2 mars en début de soizte 
à Roclie-la-MOlièro (LolTe). 
maire de Uaxseille a notamment 
déclaré: «iTous ne sommes pas 
de vieta natUmaUstes cocorico, 
mais les anciens résistants mis 
nous sommes ne peiaent pas être 
très fiers que cette AUemaçne 
ruinée soit deoenue si riche que 
ce soit à eue que nous deutons le 
sauvetage de notre monnaie, a 
Les hommes au pouvoir ne valent 
pas mieux que leur politique pour 
M. Defferre, qui s’en est pris à 
M. Chirac en ces termes : « C’est 
une grande gueule au faei&s 
inquiétant, un peu fasciste, qui a 
tro^i VÜ.D.EL, empochant son 
denier de Judas avec un poste de 
premier ministre au rabais.» 

[Le tempAnuarut du maire de Slat- 
■clUs l’a maDuntaoKment entEalné 
SUT le terrain de l'adrenalte, auquel 
n est Justement zeiuoeliS des atta- 
ques visant les personnes, lenr pby- 
stqne ou leur passé.] 


MAmASHSOMMlBZSBENSEMSLES 




présente toutes ses 
nouvelles literies chez 

CAPELOU 



tg/paraStra une (Umimatan de ses 
voix par rapport à eeUes qa'eBe a 
recueâUe» aux étacUons légista- 
twes ou présidentielles. » 

U. André Bord, seczétalrs g&ié- 
TBl de i’D'JDJL, qui a assisté à 
Gâte eonférenoe de presse, a dé- 
clué : c JVotts auone la sentiment 
que Sir JJ A se parte très bien. 
Les adhésions nouvelles se pro- 
duisent par aüHers. Jacques 
Chtrae est le leader, le chef 
incontesté du mouvement, » 


M. IK)NlAT 0 WSn : ce n'es» 
pas le gouvernement qui a 
inventé rapoiiiîsne de tant 
de candidats. 

M. Michel FoniatORSU & com- 
menté, mardi 2 xoars, la psépeza- 
tion des éliectloins cantonales an 
c ours d’ixn. déjeuner-^bat oiga^ 
nisé par l’Assoolatlon des Journa- 
listes du dévëlDppement régional, 
principalement consacré & l’amé- 
sagement du tezzltolrB Clire pa- 
ge 29>. Interrogé sur la dasaS- 
cation poUtJqoe des candidats par 
les services ou ministère de l'in- 
téxleur. le ministre d'Etat a ré- 
pandu : c cette dassÿicaiion est 
très honnête. Mata sua est dtffi- 
cOe. iZ y a un très grand nombre 
de candidats mu refusent toute 
étiquette prèase. Ce n'est pas 
nous çui axons inventé VapàlL- 
Usme de tant d^entre eux. Noms 
sommes bien obligés de les re- 
grou^ sous des appellations 
rUauvement vagues. » 

IS. FDEüatowskl a d'autre part 
estimé : c Ceux qui disent que 
ces élections cantonales sont poli- 
tiques et ceux çui affirment le 
contraire ont raison. Les pre- 
miers, parce qu’à est exact de dire 
que, d’une maTiidre péTu^uZe, les 
consezZs péiiénxux sont des assem- 
blées d’hommes pditiques. Mais 
les seconds n’ont pas tort, me 
semble-t-H, de rappeler qu'û 
^agit avant tout d’aire de bons 
gestionnaires. » Le ministre de 
l'intérieur s'est dédaxé persuadé 
que le scrutin traduira, dans l^- 
semble, « une grande stabilité du 
corps Hectaral ». 


r ^DEJA DU TEMPS D E 
nos GRANDSJ>ARBNTS 

KO. Rue et Provence 


ETAiT LA RUE DE 

KARGENTERIE 

BIJOUX 

£a tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

an 11*46 

VBITE ACHAT - REUF. DCCASIOI 


Les résultats des élections canto- 
nales du 7 au 14 mais sont rendus, 
dans l’Essonne, partloullàreinent aléa- 
toires par le rsdécoupage cantonal 
et eartotit par la croissance déino- 
graphlqua Le redécoupage, publié au 
Joumsl otthie! du 7 décembre, a 
porté le nombre des cantons du 
département de 27 à 35. L'augmen- 
tation de sa populatloR e valu à 
rEaaonna le ruban bleu de la crato- 
eanca puisque ce département est 
passé ds 479500 habitants, en 1982, 
A 823 000, en 1875. La phénomène 
d'urbanisation et la ve-et-vlant des 
banileusards. dans le Ueie eapten- 
titonal do département, ont été si 
forts que deux Essonnlens sur trois 
n'habitaient pas l’Essonne au moment 
de sa création, en 1984. 

Une véritable bouteille & l'encie 
pour les suguies politiques qul-eup- 
pterrt les rriiances des uns et des 
autres de euccêder aux conseillera 
généraux en place : 9 RC,, 2 P.Su, 
3 UJ3.R., 1 apparenté U.D JL, 1 centre 
gauche, 9 Action départementale et 
communale de l'Essonne (modérés) 
et 2 non-inscritft. 21 elëges sur .35 
sont à pourvoir. 7 cantons non renou- 
velables BppBrtjennsnt ft la majorité 
et 7 autres à ia gauche. 

Plus que Jamais prudent, le parti 
communiste s’irrite du eharivarf fait 
par ta parti soclalista qui appeila las 
électeurs à donner une ma/orfté de 
gauche au conseil général : « Ce sto- 
gsn est melsdrolt, estime M. Robert 
Lakota, premier aecrétalie de la 
fédération du P.C.F., B prèle /s tlenc 
d le campagne de nos edversMres 
qui veulent provoquer un létlexe de 
cnlnle dans le corps é/ectoral. H 
est d’aufanf plus maadmft qtfll n'y 
aura pas de meforlté de gauche, le 
14 mars : le gouvememant a tait ce 


qu’il fallait pour fév/fer en radécou- 
panf les cantons. * Cette prudence 
n'empéche pas te P-C. de mener une 
campagne vigoureuse pour gagner 
1 ou 2 sièges aupplémaritalres. 

Chez leurs liés soclanstes qui 
appartiennent en malorilé A la ten- 
dance GERES, on ne aerqlt pas eut^ 
pris d’un renvereenent de majorité, 
Gérard PunAs. le premier eacré- 
talie de ia fédération du P.S., pré- 
tere Imlslar sur «/'accenA/adon dis 
notre image de marque dans le 
déparfenrarri Les socialistâs mènent 
une . caqqiagne très politlBée qui a 
deux caractéristiques. D'abord le 
parti cotTtréle de prés l'action de 
ses candidats gréoe A l'attribution 
d'un matériel de propagande com- 
mun «AToi» avoirs voulu éviter 
que des candidats parlant d’un pro- 
blème de cadre de vie sans sa réfé- 
rer BU coiifsxfa économique», expli- 
qua M. Fbnès. D'autre part; les eoda- 
llstes Ont décidé de se présenter 
dam tes vingt et une efreoneerfp- 
tions au gràtuf dam des radicaux 
de gauche. 

Chez caux-d, qui ea manifestent 
pour la première foie eux élections 
cantonales, renthouslaame faft défaut 
Pas assez d’argent : •Nos moyens 
modestes noos obBgsnt à nous 
Gontenier pour notre propagande des 
panneaux Rectoraux et noua ne 
ûendrona qu’uns eea/e réunion pabif- 
qae, le /sud/ 4 mars, A Salnt-Uiehal- 
sur^rge », esqillqua ' M. Guy Dee- 
pujols, président de la fédération de 
l'Essoene. Pas d'alliés : * Nous 
avions demandé trois ou quatre c/r- 
cansalptlons sur vingt et une eux 
sodallstea, mais Ils tant du triomphe- 
Hsma et ne nous ont pas donné notre 
chance. Noua présentona aapt candi- 
dats.» 


Devant oet assaut de la gauche, 
la majorité s'est mise sur la dôfen- 
sîve. Sto a constitué, en décembre 
1975; un comité départemenlal 
oompo e é de représentants doI'U.D.R, 
des Républicains Indépendant^ de 
la gauche réforroatrica, du C.N.!., 
des radicaux, du centre démocrate, 
ds Paix et Uberté. du &D.P„ du 
centre des républicains et du Moth 
vement démocrate sodallsta de 
France. 

Soua l'arbitrage de M. André de 
Connlnek, présidant de la fédération 
départemenlBle des républicains 
Indépendants, ce comité a accordé 
son investiture A un saul candidat 
par canton sauf dans deux ces, 
Etanpes et Salnt-GermairHAeGor^ 
beil, oQ. en-l'absenoe de dangers 
oarticuliers. se dérouleront des 
« prlinalm ». Pour M. de Cormlnck, 
«face A ta potlOsaîIan oUlgéa de 
cas éteotions, fl fallait que noue 
tassions eontrepoUs ea Imposant 
une candidature unique de la mafo- 
r/M. Utu A part quelques bavures, 
nous y sommes parvenus». Parmi 
tes bavures, on remarque le canton 
d'Bampes où M. Jean Fuerx w (R JJ. 
oonsailler technique du ministre de 
la qualltâ de la vie. a peu de chanoes 
de battre M. Jacques Caflay, oonsell- 
lar sortant (réformataui) et maire 
. d'Etampes. 

âx cantons ineertafns 

Quel sera la score firud? Le P.(X 
peut espérer conserver ou emporter 
las cantons de BréUgny, de Cotbell- 
Esaotmes, de Palaisewi, de Rls- 
Orangis, do SavIgny-sur-Orge et de 
Vlgneux-surGelne. La majorit é dev rait 
conserver ou prendre les cantora de 


Bièvres. cTËtampea, de la Perté- 
Alia^ de Utnouta, de Montgeron, de 
Salnt-Chefon, de Salnt-Garmaln-ièe- 
Corbell et de vUtabon-eui^Yvette. Le 
canton de Mennecy levlandra selon 
toute vraisemblance A M. Jean- 
Jacques Robert ^ana étiquette] 
qti’wcun dee deux campe m peut 
Bfxiexer. 

Restent 6 cantons, où ia eituaUon 
est Indéciss : celui de Chilty- 
Mazarin, où MM. deuda Ehrahit, 
maire de Chllly (sans étiquette), et 
Jean-Piene Benamou (R.I.). affronte- 
ront MM. Gilles Cohen-Tsnnoudil 
(P.CJ et M. Gérard Funéa ^.SJ: 
celui de Gif-eur-Yvette. où le msirê. 
M. Robert Trimbaoh (majorité ee 
battra contre M. Michel Pelchat 
(P.S.) pour retrouver son slAge qu’H 
mnit abandonné en 1873; celui de 
Lon^umeau. où M. Jean Colin, 
sénateur et maire (majorité) devra 
résister A M. Claude Aufort (P.C.}; 
celui de Salnt-MIdial-surGige, où 
M. Pierre Perrin, conseiller général 
sortant (U.D.a). s'opposera A 
M. Jean4.oup Englander. maire (P.CJ 
de Saint-Michel ; celui de Viry- 
Chfltiilon, où te maire. M. Henri Lon- 
guet (majorité), ancien député, devra 
battre M. Peul Celandra 0*-SJ pour 
retrouver un alège perdu en 1973 ; 
celui dTerres, où M. Albert Qalhaut 
(P AJ a de grandes chances de l'em- 
porter sur M. Paul SanouHIer, maire 
(sans étiquette) d'Yenes, et M. Js^ 
quea-Edmond Grange, maire (R.IJ 
~de Crosne. 

La pfésMenoe du oonsell général 
qu'assume M. Pierre ProsL sénateur 
et maire (modéré) de Brunoy, pour^ 
ralt <ie tenir qu’A un ou deux tfègea. 

ALAIN FAUJASu 


HAUTE-VIENNE : trois duels P.C-P.S. 


Poiir vingt cantons renouvela- 
bies, on compte soixante-quatre 
candidatures, dont caUa de tous 
las conseillers sortants. A 
Limoges-Centre, deux représen- 
tants de la maiorité présitÈentieUe 
vont s’opposer, le sortant, 
AT. Serievx fE.7.J, appuyé par 
MM. PoniatotosJei et DtmsnaÜ, et 
M. Vincent fUJJAI, président du 
eonseü régional, ^ a rendu 
publique une lettre de M. Chirac, 
dans laquelle le premier ministre 
écrit notamment « La fédération 
ITJ3JL vous a désignée. Ce choix 
a recoellU l'assentimœt des foar- 


maHons de la majorité préàden- 
tlelleu Je tiemi A vous donner mon 
plein appnL- > 

Dons les trois cantons de 
Lauriére, EocheGhouart et Saint- 
Junien Ouest, deux candidats 
seulement seront en présence ; 
le communiste sortant et un 
socialiste. 

A Chôteauneuf -la- Forêt, le 
conseiEer sortant, M. Regaudie 
(PSJ. présUent du conseil géné- 
ral, aura deux candidats contre 
lui .* Jlf . Lof orge (P.CJ et M. Dti- 
meylet (dio. gauche), adjoint au 
maire de CItateauneuf. 


UHRET : désaccord entre P. S 
et r^icaux de gaodie 


Soixante-dix candidats hzlgaent 
les dlx-hnlt sièges renonveinies 
du départemeait dn Lo&et, La 


De notre correspondant 

Oats t ni gi arrrit L’événement anza été le conflit 
Eenonv^éries qui a opposé le PA jet le MRp- 
[ Lo&et, La & Mande du 19 février}. Des 


LOIRE-ATLANTIQUE : test pour les socialistes 
dans les cantons nantais 


majorité détient vingb-cinq des esodidats unlqties n ont pu etro 
trente-sept sièges du oonseU ; tite d ésignés . A la s^te d'un accord 
a prêpiri ces élections dans la établi, semble-t-lL p^ 1ns- 
plus srsbode discrètlozi* tSAoes n&tlon&ics des deux xonuSi- 

Deux radicaux, le maire d'or- tlons, les socialistes devaient 
TAitna, M. lUnst et Bon inemler présenter des candidats dans la 
adjoint. IL Grosbols (qui. en 1971. nïopflürt des cantons, sauf liuis 
condutelt à la victoire la liste deux circonscripUons où les 
dont est Ism» m Thtaiat), seron t chances des radicaux de gauche 
de nouveau cazidldats ; le prunier étalent réelles : le canton de 


Sur les vingt-huit sièges renou- 
velables, ceux des cantons nantais 
seront l'objet d'une attention par- 
HcuUère. La paUtique cenOiste 
du maire de Nantes, M. André 
MorUx, trusteur et ancien mi- 
•nfsfre, a eTifrodRé. en effet. Van 
dernier, une dissidenoe au sein de 
la fédération sodaUste. CaUe-ei a 
enjoint à ses élus tTabandonner 
leurs fonctions municipala. Onze 
eonseùlers sur douce refusèrent et 
furent exclue du partL Or, deux 
de ces exxdns, MM. André Rouiier- 
Preuvost et Christian Cluatvél, 
député, sont les conseillers géné- 
raux sortants des cantons de 
Naates-VIII et Saint -Hefblain. 
Ils se présentent sous Véüquette 
eoetaUste-dèmoarate. 

Le PA leur oppose MM. Guy 
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Goio-eaux, professeur à la faculté 
des seienees, ancien mOttant ca- 
tholiqtte, et Jean-Mare Ayrault, 
efueiynant. Dans le canton de 
Nantes-VI, dont le conseiller sor- 
tant est M. Alain Chenard (PA), 
— seul des conseUlers municipaux 
qui se soit soumis A la diacÿline 
de la fédération socialiste — les 
socialistes-démocrates présentent 
un camUdat. 

A Nanta-rV, le candidat sor- 
tant, M. LerattRJ.), n'a vas 
obtenu l'tTtoestfture de sa féd&n- 
tion qtti lui a préféré un jeune 
direetaur de société, M. Le Masne. 
La réSeoNon de M. Olivier (Sui- 
ehard, mofre de La Boule, ancien 
ministre, dans le canton.’ de 
Guérande, jfest menacée par 
aaean de ses concurrents. 


• Le comité de liaison 
MJN£J,.-CLE (Mouvement natio- 
nal des élufi locaux et Comité de 
li aison des élus, o^smlsaJtoas qui 
regroupent des élus locaux mem- 
bres ou proches de la majorité) 
a publié, lundi 1*' tnarR , nnn 
dédazatlon demandant aux élec- 
teurs de ne pas ÿabstenïr «iw 
ëlecUona cantonales, qui consti- 
tuent. selon lui, c tm icrutfn 
d'importance première pour les 
popiOations ». 

• La fédération bretonTie du 
PAU. nous précise, à la suite de 
l’information publiée par le 
Monde du 25 février et selon la- 
quelle les sectiozu de ce parti 
dans les quatre départements 
bretmis ont constitué une féd^ 
ration régionale, qn’il s'agit 
d'une « fédération bretonne du 
PA.U. et non d'une fidéraüon 
régionale du PB. U. en Bretagne », 
par référence «c à l’existence et 
aux luttes d'un peuple breton s. 


Marceau, le second dans celui 
d’Orlëans-Saint-Maxc. 

M. Grosbols, qui a sfriUclté, 
aemble-t-lL rinvesUtore des rad- 
eaux de gauche, ne l'a pas obte- 
nue. Bien plus : U aura comme 
adversaires non seulement un 
candidat socialiste (M. Conm, se- 
crétoire de la féd&atkxi âa Id- 
ret), un radlcsl de gaodieQM. Se^ 
batte, priteldent du MB.G. dn 
dê^jftement) ; mais sossL deux 
antres de ses cdUègues âu conseH 
municipal d’Ozléaoa appartenant, 
eux, & la majorité ; M. Chabot 
(Centre dânocEate) et Mlle Més^ 
son. présentée par le Mbuvement 
des aemocEBtes de U. Jch 

bert et soutenue par IILJJ*. 

Le maire d'OrlésûiB, M Thinat. 
se présentera pnriiablement sous 
te signe de l’apolitisme. Xbi socia- 
liste. un communiste, un candidat 
U J} JL qui a le soutien de M. Jo- 
bert, seront candidats également 
dans oe canton, ainsi qu’un mem- 
bre du P.S.T7. 


1er sortant. M. Chatel, est inscrit 
au MJLG-etle canton d’Orléans- 
Carmes ou M. suet, adjoint au 
maire d’Orléans, qixl vient d'adhé- 
ler au MRjG., pouvait xéaUser un 
bon score. Coinpte tenn des forces 
acfcaelles des deux partis, ce spar- 
tage» «savait parôltre équitable. 
Les radicaux de «tache du Loiret 
ont Jugé leur iiqsrmentation insuf- 
fisante. Ds auraient scubaité que 
le PJ8. lenr laissât quatre can- 
tons. 

Quelqiies heures avant la dô- 
tuze dû inscriptions, aux noms 
ûe MIL Chatel et Bôet, déjà Ins- 
crlts, Ds ajoutaient trois noms sur 
la liste, et notamment odnl de 
leur responsEdde dépsftemental, 
m; Sabatte, dans le canton 
Orléans -Saint -Mare., Quelques 
minutes avant la dôture. la PJ3. 
Inscrivit la candidature de 
Mbte Jacqueline NoEl dans le 
canton Orléans -Carmes où se 
présente M. Huet. 


OISE : sodalistes contre sociaux-dénHxrates 


Le eofurant social-démocrate, 
implanté en Piasrdie autour de 
M. Max Lacune, dons ta Somme, 
et de M. Charles Baur, président 
du eonseü régional, dans VAisne, 
tente de se développer dons 
VOise sous rbnpulsfon de M. Eric 
Hintermann. Plusieurs anciens 
membres du parti socialiste seront 
ainsi présentés ou soutenus par 
la Fédération des sodaltstes- 
démocrates. C'est le cas de 
M. Mérigonde, ancien député, 
conseüler sortant, élu comTfie 
socialiste en 1970, qui devrait 
conserver le siège tVAttichv mal- 
gré ta présence de ca n didats du 
P JS. et du P JC. ; de M. Pammery, 


Clermont; de M. César, qui 
retrouvera à Méru M. Tempes, 
eonsemer sortant (mod. maj.) ; 
de M. FuUop, qui aura bien du 
mal, en dépit du soutien dit 
coTuetUer sortant, M. Fournier, 
ancien socialiste, à empêcher 
M. Bambier (P.C.) de conquérir 
le canton de Montataire — issu 
d’un découpage de 3973 plutôt 
favorable à la gauche; — enfin 


de M. RenuaA — membre Ou 
MJ3BA que préside M. Lejeune 
— qtü affroniera à CreÜ-Sttd le 
soTtaat socialiste, M. Anclant 
(PA J ainsi que Mme Claude 
du Granrut (majj, secrétaire 
général du comité du trouaS 
féminin mis en place à Pinitta- 
tive de Mme Giroud, secrétaire 
d’Etat à ta condition féminine. 

A Vhartaan de ces dfuere affron- 
tements apparaissent les futares 
Ugista^ves, en particuiier la suc- 
cession de M. René Quentier 
(UJJAJ, qui ne se repliante 
pas aur cantonales et doid le 
mandat de député sera sans doiite 
brigué en f97g par MAf. Bambier, 


siège de député feüt à’ores et 

Voojet de convoitises, celui de 
M. Edmond Nes^er (UJ}A) : à 
Çompiègne^Sud, en effet. M. Plü- 
appe Augier, ancien président des 
jeunes républicains indépendants 
et secrétaire natibnol de la Fédé- 
ration nationale des républicains 
indépendants, tentera ae se pla- 
cer en évinçant le conseiller sor- 
tant, M. Michel Lemaire (PJS.). 
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POLITIQUE 


NORD-PAS^DE-CALAiS : les notables' lîënnènt bori 


UUe. — La domlnaQon de la. gau- 
dis -dais Iss oonsdls généraue du 
Nord et do Pas-de-Calais n'est pas 
menacée. Les positions du et 
du P.C. sont en effet trte fortes dans 
les deux départements : 44 sièges 
sur 70 du» le Nord ; 36 sur 57 dans 
le PasKle-CalalSL 

Depuis 1970. ta panorama fiectoral 
e'est modifié. II y a cetls fols moins 
de candidats :130 dans la Nord contra 
170 R y a sd ans pour 36 sièges is- 
noovelades. Cela est dû aox efforts 
accomplis par tes formations de la 
nrapiorlté pour atwatlr é des candl- 
dstures uniques. Efforts récompuisés 
en paiffe seulement .puisque des 
« primaires > auront Heu dans t1 can> 
tom an raison de' ta rivalité qui 
oppose, nota m ment dans la méti^ 
pôle. l’U.D.fL et le ONJ. 

Cest ainsi qu'é Ulle-CBntra ou 
M. Valbrun, U.D.R. ne se représente 
pas, M. Norttert Ségard (apparanté 
U.D.R.), sacrétalre d'Etat aux P.TT.. 
aura contra lui cinq candidats, trois 
de gaudie, un C.N.t. et un Indépen- 
dant sai» étiquette. L’en|eu est Impor- 
tant pour M. Ségard qui veut i^ren- 
dre un mandat 'local pour mlsux 
affronter M. Rerra Mauroy (PiS.), 
député-maire de Lille tara des muhi- 
dpales de 1977. Les ' cantons de 
Lllle-oantre et de Lille-ouest sont 
dat» la drcbnserlption légtsiative 
de M. Ségard et sont renouvelables. 


De notre corres^dont 


la secrétaire d’Etat poüria donc, à 
la laveur du senitln du 7 mare, mieux 
iBuger ses diancas dans la pro- 
chaine batanie municipale dans 
laquelle, quoi qu'on an dise. Il 
hésite encore à s'engager. 

Au coure des tractations préala- 
bles ra. d4)0t . des candidatures. 
ru.D.R.'-a-con8entI quelques sacrl- 
flcas. iMtannnent en abandonnant 
A un n.L la. candidature pour le 
siège de ' Tourcoing-aud. tenu par 
M. René Lacbcq. maire de Tourcoing, 
qui ne ea rapré se nte pas. 

Dana deux cantons (Haubouidln et 
Bertalmonf). la majorité 'présldan- 
deUe sera, raprésentée par dss canr 
dîdats marqués à droCts. ce qui n’a 
pas été sans susdlar les protssta- 
dons du Centre déniocrata, lequel 
n*a en effet qu’un aaul candidat 
uniqué pour la majorité pnésldertr 
tisll^ te eonsetller sortant de' Merr 
vaié, Mr Rober Devoe. 

A gauOia, ta compétition est aussi 
vhre. Dans chaque canton un aoda- 
lista et un communiste s’opposant 
La campagne est sans éclat mais 
ardantSL Les communiâtes êapèrent 
récupérer le siège de Valenciennes- 
nord que le PJS. leur a pris, fr ta 
faveur d'une élection partielle. Maïs 
lae socialistes avec douze consalHera 
sortants sur vingt-neuf sont au^ pre- 


mier rang de la bataille et tout porta 
A-. proira .-qu'lis tiendrant feure post- 
don». Leur doyen d’èga, qui est aussi ■ 
le doyen dp ■conaell.^géfHiièj, M. Léon..- 
' ConstanL représentant ^nton. de 
Bavay depuis 1937. a laissé la place 
A un plus Jeune... . 

On constate la quasl-dlsf^dori du 
P.S.U. qui. cette tals^ n’epparalt que 
dans trois cantora (comme tés radl- 
. eaux 'de gauche} alora qu’il âvâR dlx- 
eept canddats en 1970. 'Le meuve- 
ment ■ dé M. Jobert tait une très 
dmidé apparfdon avec trois candidats 
eeutament A Roubdx,' A Maivq-en- 
Barraul et A Cambre!. 


Dana le PM-de-Calals, ropéredon 
menée par ia majorité présldentleile 
a été on succès : dans les vingt-nauf 
cantons elle n’aura, en affét. qu’un 
eeul représentant il est vrai gus dans 
ea département, oû fa gauche a. été 
toujours très fortement maJoritairB. on 
est habilué depuis longtemps , aux 
triangulalrsB avec deux candidats de 
la gauche et un tralalÀmê modéré ou 
de dreita LA encore entra le'P.R et 
le PdC. la concurrence e’intenslffe au 
fur et A mesure que se déroula la 
campagne électorale. Comment an 
eeraîKI ajjtnament alora qu'a Lens^ 


noid-oueat. per tanmple,: ^un a^ 
candidat, M. EU^Ra-'Hiérégeil comimi- 
ntata, est opposé au conadlltar sor- 
.tant qui n'est apM qua ta maire at 
député soidallata dé Lena, ML André 
' Détells ? Le P.Cl a . manlfe^, -ea 
.. mauvaisa hunieûr, tara de la récente 
vûte. A Bruayon-Artota. da IL MHr 
terrand venu . eoutam'r le candidat 
du PJS. contre Mme Denise' LesleuiL 
conseillère eortanta communiste. « Le 
F.5. æ boamft-a, an priorité, contre 
/sa eommun/sta a/ora gii'ff tairt baffra 
/as' eenfffdats dp pouro/r? a 
damandé KL Raymond Dumoiit, eecré- 
tàtre général de la fédération oomoni-' 
ntata du Paa-de-Calale; Malgré eea 
Bccrachagea, ta discipline de ia 
gauche devrait jouer nonnatamant au 
second tour. 

' M. Bernard Choehoy.' séneteufi 
maire ■ de Lumbréa, président du 
conseil général du ft»d»CaIais, sol- 
ildte un nouveau mandat avec tas 
plus grandes chsncea de auccèa à 
Lumbraa. Tout emmpta fait. Il est -peu 
probebia que Ton asdsis las 7 et 
14 mars A de profonde changsménts. 

II est d’aiilaan signlflcatff de. noter 
A abc ans d’écart rextréordlnairs eta- 
blltté des étus des conseils ' géné- 
raux; pour solxante-dnq. cantons 
renouvelabtee dans ia Nord et ia paa- 
de-Calais. nëut eonsa ill a ra sortante 
seulement no ae représentent pas. 
Les notables tierinent bon.. -^'G. G-i 


RHONE : trois sortants de l'opposition 
contre quatorze de la majorité 


SAVOIE : l-liéritage de JM. Fôntanet 
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Les cwibliés xle la ligne Mdginot 


Dans le RlUma, oA rxmgt stages 
sont reTtiOUV^aàies sur quarante 
et un. trois conseiüers sortrznta ne 
se représentent pas : Mme Rubp. 
rtnd., vioe-présilente du coaeciZ 
général. 3* canton/. M. Biclum- 
nier (PJS.. maire de Bellevüle- 
sur-Sadne) et M. Jordery tPB., 
maire d’OuUins). 

Sur les dix-sept conseillers gni 
sollicitent le renouvellement de 
leur numdat, trois appartiennent 
à ropposttUm et les Quatorze au-’ 
ires ont nega rtaoestiture efe la 
mafoTÜê. Dans plus de la moitié 
des cantons auront lieu des irian- 
gulaires rdassiques PB.-P.C.-ma-’ 
jorité. 

Dans le troisième canton s'af- 
frontent MM. Charles Bërawlier, 
adjoiiU au maire de Lyon, tacesti 
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par la maforiU, et M. Edouard 
Charret, ancien député ïIJiJL 
(le Monde daté 20-Zl„ février 
2976/. C’est le seul canton du 
Rhône oâ le PE.Ü. et ta Mouve- 
ment des démocrates, que préside 
M. Michel Jobert, soient repré- 
sentée. 

Difficultés pour la maiortté 
dans le dixième canton de Lycn 
o& le sortant, M. Roger Fulehéron 
(Cent, détn.), affrontera un ad- 
joint au Tnafre, M. René Baget, 
et une conseülén munietpale, 
Jfme Simone André, portant Piti- 
quette des répablionns indépen- 
dants. 

Difficultés pour Z’0]3position & 
Tarare oâ. sont en présence un 
radical de gauche. M. Henri Scire, 
adjoint au maire, un socialiste, 
M. Jean Bardet. et une commu- 
niste, Mme Paulette Berehoud. 

La majorité da oonseü général 
ne peut être transformée par ces 
étecriora. M. Henri CoLlomb, pré- 
sident de rassemblée départemen- 
tale. investi par la mâforUi, ne 
deoraH pas être inqaiaé. n est 
candidat dans le premier canton 
de Lyon. 


• AT. Valéry Giscard tTEstatng 
devait tecevoir soooesslTezzient, 
mezciedl après-midi 3 mars, 
MM Jean Sainteny. ancien mi- 
nistre, Jacques Kosciixskio-Mozlaet, 
embassadenr de ETance à Wasli- 
ington. et Renaud Gfllet, pzésl- 
dent-dlrecteaT général de RhAne- 
Poolene. 

• Nomination au ConseR 
iTBtaL — Vax décreft paru au 
Journal o//icieZ du 28 férrier. 
M. Yvon ixaisBOuam, professeur 
d’anivezalié (droit inteoïatlonaZ 
privé) à Puis, est nommé conseil- 
ler d’Etat en service eztzaordl- 
naire. 


M. Joseph Fantanet, .ancien 
ministre, vice-président dirCD.P. 
et président du ooos^ général, 
ne se représente pas. n était l'élu, 
députe 1951, du canton de Miou- 
tleia. Ï3enx autres conseUlen sor- 
tants ont renoncé à solUdteT le 
renouvellement de leurs sièges 
MM. Marcel Astier-Fenet 
fUJ/A. Aime) et Jean-Baptiste 
Perrier (PB.. Algaebeüe}. 

En raison de Tabsence de 
M. Pontanet, ces élections constl- 
tuenfr un enjeu Important pour 
l’oppoBltlon ; celle-ci esUme. en 
effe^ être en mesure de s’em- 
parer de la présidence du conseil 
gteézal. 

Le parti socialiste, qpir dans ce 
département, était resté à-l’écart 
des ecnsultatlons léfid^tlves de 
1967 et 1968, a connu une re- 
lance exceptionnelle en mars 
1973 avec les victoires de 
MM Jean-Pierre Cot et Inouïs 
Besson sur les députés sortantSL 
MM 2>uznaE CULDJL) et Delacibe- 
nal (rép. ind.). Cette relance 
s’est peürsolvlfi lois de l’électtan 
préslaenüelle de 1974, M Fran- 
çois Mitterrand obtenant q]cuitre 
oenta voix seulement de TMtoa 


que M Valéry Giscard d'Estal ng . 
Enfin, lors dê'Fëlection partieUe 
de l'automne 1974, M Monzloe 
Blanc (PH.) prenait le siège de 
député auquel avait été élu, pute 
réélu depiite 1956 M Joseph Fon- 
tanet. Aujourd’hui, les trois dé- 
putés de la Savoie sont soclaltetesL 


MM- Besson et Blanc seront 
respectivement candidats à 
Cbambézy-Nord (dont M Bes- 
son est conseiller sortant) et à 
MouQers, ancien fief de M Fon- 
f»Tiaf MM- Dumas, maire de 
Chambéry, et Delachenal se re- 
présentenûit dans les cantons de 
Chambéxy-Sud et Saint-Pierre-^ 
d'Auldgpy (dont M Détactbenal 
est a««fen maixe). 

Le PB. espère voir se confirmer 
sa progression. Au cas où la znajo 
rtté du conseil basculerait au pro- 
fit de la moche, la présidence de 
l’assembleee départementale ne 
devrait pas écltepper à- l'un des 
élus du PB. : M Jeàn-Piene Cot 
ou M Louis Besson. Dons l’hypo- 
thèse où la majodté ccinserveralfe 
l'avantage, M Jean Blanc, sèna- 
tenr, conseiller géaitod de Xa Ra- 
volre (centriste), devrait rallier 
ses suffrage» 


VAR : divistons dans la majorité présidentiéJle 


L’accord conclu entre les partis 
de la majorité présidenitaSe pour 
présenter des candidats uniques 
dam les six eantoas renouvélal/tas 
de Toulon (ta Monde du 6 féorier) 
n’avra qu’une portée Usnüée. En 
effet, le oonseü municipal, qui se 
rétdame lui aussi de. la maJartU 
présidentiéBe, présente dans Zes 
six cantons ses propres candidats. 
Cette situaUan peut notamment 
menacer deux sortants U J) JL, 
MM. Bayle, ancien député, et 
Trucy, gui se votera opposer deux 
oonseWers munieipaax. Le maire 
de Toulon, M. ArrechK. qui se 
représente dam le sixième canton. 


a adhéré depuis peu aux répiibU- 
ooffu (adépendoBte. 

Dans Pemembta du départe- 
ment, oh vingt et un sièges sont 
renouvüàbtas, tas partis de gauche 
ont fait tts réeZ effort de rajeu- 
nissement. Le PB. a huit sor- 
tants. n espère conquérir ta siège 
de M. de Combret (majorité ptir- 
stdenitelta) dam le canton du 
Bemsset, où M. Amie, sénateur 
(socialiatej, a /(Ht acte de candi- 
dature. Le P JC. défend son unique 
siège de Barjois, mata fl nfa pas 
renoncé au canton de Sc^it- 
MandrteT, créé en 2973, et enlevé 
de justesse, alors, par le docteur 
Paecht (majorité). . . 


Le 27 Juin 19W< jours après 
Tentièê en viguaur-.ds l’ArfaMc», 
trois ' ôlflcisre. supérieurs quKtelent 
MontBUbari en vo|tura pour trsn^r 
-les iiftaas allemandes et gagner l’est 
de la Franc» la -miaslon -Marton 
allaR trensmettre i'onirs (Tévacustlôn 
.aux équipages de la Ligna Kéaglnot 
qui étalent dartieurés après le cesses- 
leJeu dans leurs casemates Irndolées 
et- dont rétat-major, emporté par la 
grande tourmente, de ia défaite, était 
asns nouvaitaa depuis la ml-Juln. 

Combien étafent-Hs 7 Personne n'en 
savait rien du cAté français pulsqi» 
les ilaîaons étalent rompues avec ces 
néls contourné puis snoerciés par 
res divisions, blindées de Hitler; 
quant -eux Ajlémànds, üs-.n’svelent 
évtdammerrt aucuri Intérèf è 'iévéter 
qu'au tandemaln de rarmlstica une 
trentaine dé' gros ouvrageB, échelon- 
nés du Rhin A. la Moselle, étaient 
encore tam» par' des gainlsdris teta- 
RsanrvIngNdnq mille hommm' ' 

' Pendant une eemaine, sur le t«^ 
rein, vont s’engager des négéclattone 
dont Penjeû n’est pas mince : les 
éqôlpàgss Invaincus pourronHIs sor^ 
tir' avec las honneüra de ta guerre 
et gegrisr ta zone libre sans réjbindre 
dans les barbelés deux milirons de 
prb^nlera ?' ' 

L'Issue des pourparlers dépend 
cartes des deux gouverrramente, le- 
prdséntés à la -commission cTannie- 
.tica de Wiesbadeo;- mais au^ de ta 
fermeté de caractère dé' -chaque 
oommandant d'çuvraga : ici ie cp{o-_ 
nal, qui a traité directement avec les 
Allemands, croit bon de ee mettre 
en tenue d'epparet pour Inviter sas 
officiera A empêcher toute tentative 
de départ individuel vers lés lignes 
françaises — qualifié da désertion — 
CB qui lui vaut une répliqua indignée 
et prophétique de la part d'un député 
eoctaliste mobilisé, le lieutenant Max 
Lejeune ; IA, le chef de bataillon — 
qui a déjA connu cinq années de 
captivité en 14-18 et qui en eublra 
cinq autres, eirtrecoupéee de tenta- 
dvee d'évasion — refuse tout contact 
avec l'ennemi et exige de rscavoir 
par écrit .les ordres de l’état-maJor 
/tançai» 

Ces attitudes divergentes — A 
l’Image de ce que ressentent toutes 
les autorhés du pays — ne facilRent 
pas ta tâche de ia mission Marion 
qid tente oné démarche auprès de 
la commission de Wiesbsden afin 
d'obtenir pour ces unités un statut 
privilégié : le colonel Marion da- 
meride l'appllcàllon non de t'ortlole 1 
da ta convention - d’armistice (tes 
troupes déjà oncarcldes -doivent dé- 
poser Tes ennes saru conditiot») 

■a Faites sav^ la Uçne Xaotnot, 
(32 F), et ns.otii Uvri la ZSarte MagU 
not (59 F). Fsywd BdlL 


mata de Partlcle 4 Res troupes ate- 
tfbnnéa» dans lae nSgloiia A oocupar 
par’ TAHemagne devrtXit être- ram^ 
nées sur ta terrltolra non -occupA, 
^tès avoir été désarinéed). 

En vain : le général Huntzlger. chai 
da fa délégaUon française, a iTauirBs 
aoucïs ; il manque d'allleur». de lei^ 
saignements sur cas Dota de réM^. 
tance': Il croit' eurtûul que le vain- 
queur ne tolérera aucune dlscusMon 
sur le sort de leurs équipages el que 
tout Btermoiemem- remettrait -en causa 
raxtatence de la zone libre. De tait; 
eon InteHocutsu' allemand, le général 
von Shdpnagel. lui adresse une lettre 
dans laquaUe il exige rappifcalion de 
l’articta 1. en taisant, remarquer qua 
tfaru certali» aacteuis les mrâfs tian- 
çais de ta-LIgne ont déjà livré leurs 
hommes sans conditions at en annon- 
çant qu'un, rafoe de reddition oofl> 
plète sersh considéré conune une 
violàffoa ds l’armtado» avec toutes 
ses conséquences...' . ■' - 

Üm blessÊre secràta 

Résfgnés. les trois membras.de ta 
mission Marion gagnent l’Alsace et 
)a Lonslne pour un djaulouraux prale- 
A-porte ^ dans chaque ouvrage, dans 
chaque casemate, devant les équl- 
pages doi|t ta disciplina n'a pas faibli 
et qui leur rendent les honneurs, ils 
annoncent le départ pour la capithdté 
A des hommes qui croyaient avoir 
conquis le droit de demeurer Iltarae. 

Scènes poignantes que Robert 
Bruge a su reconstituer, comme les 
tractatiora de WIesbaden. A l'aida de 
nombreux témolgneges el. qu'il re- 
trace dans le second tome de son 
.histoire de la Ligne Maginot AP/èa 
avoir fah. voilà trois ans. le réeff de 
ta saule véa'tablâ vietoiiB remportée 
par l'armée française en 1940, ceUe 
qui eut pour théAtra la trouée de ta 
Sarre (”), Il poursuit dai» ce nouveau 
livre, avec la "vigueur du JoumaTiete 
et ta minuterie da l'historien, la rèha- 
bilitatfan de ces soldats oublié» 

Trente-cinq ai» plus tard, les sur- 
avants conservent au coeur une bles- 
sure secrète. Pour la cicatriser, ne 
pourrrnt-on les faire bénéficier du sta- 
tut dlntemé-rèslstant (1) dont la point 
de départ est ia data du 16 Juin 
1940 7 B. L. 


(1) Le séezet du 25 msn 194^ 
Zslasnt suite A la loi du 6 soût 1948. 
pEéelae le etacot des déportés et tn- 
temés de la Béatetazice : c Sont 
consMézés eoznzne actes qnaUffês de 
léstetaoea à l'euoemL A eondlUon 
q>a’UB aient été scoompUs A dater du 
IB Juin 1940, les (alta on actes el- 
après : (...) Les aetlona otfezisives 
on dérienalTea dlzlEées soit contre les 
lOreaa mllltalzea de ItannemL soit 
contre les aotorliés on orsanlsmes 
mOltairea on pollelen- places sons 
son contrôle ou lee Individus eoDa- 
borant avec InL s. (...) 
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MÉDECINE 


AU CONGRES PE TOUL-OUSg 

De l’artà ia science: la sahitaire proyocatien de finfannatiiiae 

Les applications de ilnfonaaticnie & la Taide de rordînataur, dœ rdsoltats tou* matitme (IRIA). Le professenr François 


Les appiJcatioDS de ilnfomatique & la 
xnëdecino sont de plus en pins nom- 
breuses. Les nouvelles techniques d’explo- 
ration du corps humain, la surveillance 
automatique des malades, les analyses 
de laboratoire automatisées donnent, à 


Lb mèdectno est uns dlscipilns 
de lugement si d'acdon. A tout Ins- 
tant de sa vie prolesslonnslle la 
médecin est amené é sugsérar 
des décisions et è proposer 
des acHona é son malade et aux 
proches de cslui-ci. Pour ctfa, il 
doH réunir des Informations psrti- 
nantee, en extraire ie plus logique- 
ment et avec le moins d’incertltuda 
possible des arguments qui lui per- 
mettent de définir eu mieux l'ettltude 
qui convient à son ob|ectlt. 

L'action médicale peut se schéma- 
tiser de la tacon suivante. Sur son 
malade, le médecin recueille une 
certaine Information It. tonnée : 
s) des troubles qui amenenl à 
consulter : b) de rhistoire de la ma- 
ladie : c) des antécédents ; d] des 
signes fonctionnels : e) des résultats 
de l'examen physique ; 1) de divers 
résultats de différents laboratoires: 
g} de signaux bio-électriqbes (électro- 


raitlo de rordînataur, dœ résultats tou- 
foors plus sûrs, piufl^t «hwl de l’essor 
de l'infonnatique médicalé. qui fait 
l’objet de Journées d'études organisées 
du 2 an 5 mars ft Toulouse par Ilnstitut 
de recherches dlnfonnatique et d'auto- 

par ie professeur FRANÇOIS GRÉMY (*) 


matique (IRIA). Le professenr François 
Grémy, qui participe A oes tournées, 
expose fd une applicaûtion assez récente. 
Tuais pleine de promesse, de rordinateur, 
conoemant ses ntiUsations à des tins de 
diagnostic et de décision. 


qu'il faut essayer de trancher l'un 
après l'autra (le diagnostic est ainsi 
dàcomposable en plusieurs étapes : 
par exemple, affirmer l'existance 
d'un syndrome néphrotique, puis la 
lésion en cause, une' glomérulo- 
nsphriie extra-membraneuse ; puis la 
maladie, un lupus érythémateux dis- 
séminé: après le problème diagnos- 
tique se posent les problèmes pro- 
nostique al thérapeutique). Oe même, 
é rintérlaur de chacun de cas pro- 
blèmes. l'action Donsisla souvent é 
reeuelUir de nouveeux sympièmas. 
Un nombre plus ou moins grand dé 
cycles peuvent ainsi être parcourus 
avant ia ou les décisions Hnales. 

L'action médicale comprend en- 
core le relevé écrit des principaux 
signas et des principales dèdsfons. 
Ce relevé au dostfer médical peut 


abeence d'pnUssfons), et parsdoxa- 
lemeni une grande satlslactlon des 
malades que la machine inhmlde 
moins que le médeoln. 

— L'aide A l'acoés aux connais- 
sances accumulées par le edenos 
médicale, (^est le rôle de toutes 
les banques de données (per exem- 
pte. la banque de données sur les 
médicaments mis au point è la de- 
mande du Syndicat national de l’In- 
dustrie pharmaceutique par la groupe 
^flnfonnahclans médicaine de Necter 
al de la Pltié-Salpétrlère} et des 
systèmes documentaires {j»j- exem- 
ple, le système américain MEOLARS. 
ou te syBtème français SABIR) : 

— l'aide-fr t'archlvaga, à ia consul- 
tation et A l’exploitation des dossierB 
médicaux. 

Toutes ces Interventions de Hn- 



cardlogramme. par exemple) ; 
h) dimages (radiographies). 

II doit aussi disposer de l'état 
actuel des connaissances médicales 
dans le domaine de ta pathologie, de 
la physiologie, de la thérapeutique, 
etc., c'est-à-dire d'une Information la. 

Il doit confronter ces deux types 
d'informations pour élaborer une 
décision qui sera suivie d'une action. 
Ce processus « Recueil -1- connais- 
sance entraîne décision - est sou- 
vent cyclique, en ce sens qu'il est 
décomposé en problèmes partiels 


avoir plusieurs finalités : taniét n 
sTaglt d'un Journal plus ou moins 
détaillé que le praticien peut consul- 
ter quand II revoit son malade ou 
un autre patient comparable, tantôt 
il s'agii d'un recueil systématique 
d'informations recueillies dans un but 
de recherche. Dans cette dernière 
hypothèse, l'analyse atatistique d'un 
nombre suffisant de cas permettra 
d'enrichir la connalssancs médicale. 
Appelons b et i, les flux d'informa- 
tions qui convergent vers les archives 
médicales ou qui en partent. 


Un flot croissant d'informations 


La pratique médicale devient de 
nos fours de plus en plus difficile. 
Cela est dO au flot sans cessa erois- 
sani d'informations possibles. Le 
nombre de maladies et de syndromes 
identifiés était de trois mille au 
début de ce siècle | li est de quelque 
Crante mille aujourd'hui. Le nombre 
des spécialités pharmaceutiques — 
que tout le monde s’accorde à trou- 
ver excessif — voisine dix mille, et 
il s’en ajoute environ trois cents par 
en. Le nombre des examens complé- 
mentaires que l'on peut demander 
ne cesse d'augmenter, et pour cha- 
cun d'eux il faut connaître ses limites 
et les normes d'interprétation. 

Cette multiplication de connais- 
sances est souvent ressentie avec 
désarroi sinon avec angoisse par le 
médecin, auquel un effort vertigineux 
de mémorisation est demandé. Or il 
est bien connu que le cerveau 
humain dans son activité de mémo- 
risation n'a qu'une lalbie capacité 
d'information (au sens mesurable du 
terme) limitée à 6 ou 7 bits — 
c'est-à-dire qu'il ne peut manipuler 
à la fois que 6 à 7 arguments 
binaires. Il en résulte qu'un excès 


d’informations submerge l'esprit 
beaucoup plus qu'il ne l'aide. 

A cété de responsabilités humai- 
nes. U ne taul pas méconnaître non 
plus la puissancB économique du 
médecin : il est l'ordonnateur de 
'dépenses souvent considérables (A 
titre d'exemple, la prescriplion d'une 
aortographie avec artériographie, 
rénale représente un engagement de 
l'ordre de 3 000 F). 

Devant tant de difTicultéa 'et de 
responsabnilés. on a pu penser que 
la méthodologie et la technique de 
l'Informatique . pouvaient soulager le 
médecin dans son action. Effective- 
ment. des essais ont été laits d'in- 
troduire l'ordinateur dans tel ou tel 
des circuits schématisés au début de 
cel article, permettant ainsi : 

- L'aide au recueil de l'Informa- 
tion. Le meilleur exemple en est les 

- auto-questtonnaires -, technique par 
laquelle le malade répond lul-mdme 
A des questions posées par la 
machine dans un ordre et selon une 
logique minutieusement éiabaréa. 
L'expérience prouva une nette amé- 
iioretion de la qualité de l'information 
recueillie (exactitude plus grande. 
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formatique contribuant ainsi A aider 
te médecin dans son action et cons- 
tituent un Bupport à la décitf on mé- 
dicale. 

Mais A côté de cet appui en 
quelque sorte extérieur, l'infonnatique 
est capable d'apporter une aide au 
processus de déeition lui-méma, 
c'est-à-dire à l'activité intellectuelle 
par laquelle le médecin confronte 
l'information recuailiio sur le malade 
A sa propre science et élabore ses 
Jugements et ses choix. C'est dans 
ce cas que l'on peut parler d'aide 
A la décision su sens strict 
L'aide A ia décision laft appel A 
plusieurs types d'outila mathéma- 
tiques. 

Les performances réalisées par les 
programmas d'aide à la décision 
sont en général excellentes : elles 
sont toujours au moins aussi bonnes 
que celles des meilleurs ^écialistes. 
Dans un travail tout à fait remar- 
quable wr le diagnostic des syndro- 
mes douloureux abdominaux aigus, 
le docteur de DombaL de Leeds. a 
montré sur des séries de quelques 
six cents malades que son pro- 
gramme réalisait 91 Vo de diagnostics 
exacts, alors que celui des médecins 
les plus expérimentés de la clinique 
chirurgicale universitaire ns dépassait 
pas 79 */iL 

Ce résultat a amené l’auteur i 
examiner de prés les causas d'erreur 
de diagnostic tant de son programme 
que des médecins qui s'étalent prêtés 
A l'expérience, il a mis en évidence 
quatre causas essentielles : 

— la mauvaise qualité de l'obser- 
vation clinique (signes omis, ou mai 
interprétés] qui se traduit par une 
extrême vârt^HIté d'un médecin A 
l'autre. Cala l’a amené A proposer 
une méthodologie très, rigoureuse 
dlntarrogalion et d'examen ; 

~ l'importance excessive que les 
médecfna attribuent, aux formes typi- 
ques des affections. Ils ont en géné- 
ral trop 'tendance A raisonner par 
analogie et ne tiennent pas assez 
compte de la fréquence vraie des 
symptômes dans les diversas entités 
pathologiques ; 

— rignoranca de certains diagnos- 
tics rares; 

^ La difficulté qu'a l'esprit humain 
A manipuler beaucoup d'informations 
à la fols. 


• A VHùüÜal américain de 
Neuillv. ia grive put durait depuis 
pbis d’un mois a été suspendue 
(le Mande du S maisj. 

2 mais, le personneL en accord 
avec la direction, a décidé la 
reprise du travail pour une durée 
de douze Joârs. dans l’attente 
d’obtenir . satisfaction sur des 
points précis, notamment la mise 
à sa disposition des livres de 
compte et la désignation d'un 
expen-compcable, l'établissement 
de contrats avec les médecins 
consultants, l'ouverture de négo- 
ciations sur la nécessité des vingt- 
trois licenciements prévus, et sur 
le statut du personnel du conseil 
de direction. 

• Les Ghxnirgtena - denttstes 
menacent de fermer leurs cabi- 
nets. — ■ Lasse des brtmodes de 
la Sécurrté sociale et de la désm- 
cotture des coisses qui renUtour- 
sent les assurés soeutux selon 
leur bon plnssrr. au totuc d'une 
oonventtan caduque depuis le 
f* nrnvier iPTS ou ou tari/ d'au- 
torité non rémsé depuis l94Sa.l 
la Fédération des chirurgiens- 
dentistes de France menace de 
décider la fermeture des cabinets, 
avec manifestations sur la voie 
pt^lique. 


SI la première causa grève autant 
les. pêflonnances d'un programme 
d'ordinateur et d'un cerveau entraîné, 
les trois suhrantas Indiquent ia supé- 
riorité de l’ordinateur : A eondUion 
qu’on lut ali fourni (sa fr^uencas 
vraies des symptômes tels que peut 
les faire connaître une banque de 
données, une liste exhaustive des 
diagnostics poaslbles. l'ordînaieur 
n'est nullement submergé par une 
quantité importante 'd'hitormaUona. 
Ses performances ne - décroissent 
pas quand cette quantité augmente, 
contrairement A ce qui se passe pour 
les médecins. 

Un apport très fréquent des mé- 
thodes InfonhaUques tient à Tanalyse 
de la signification et de ta valeur 
décisionnelle des symptémes qu'on 
peut recueiilir sur un malade pour 
résoudra un problème dèdslonnel 
bïèn défini. (Ses différents symptSmes 
sont souvent fortement eorreite enfre 
eux et par. suite très redondants. Les 
techniques statistiques permettent 
souvent de sélectionner ceux qui sont 
vraiment utiles. Ainsi, l’étude de quel- 
que cent cinquante dossiers d’iclèras 
chroniques, sur lesquels quatre^ngt- 
quafre symptémes. cliniques ou bio- 
logiques, avalent été consignés, a 
montré que six dtenrte eux aeulement 
étaient nécessaires pour réaliser la 
melileure décision sur rattiiude A 
prendre : Irrtervenlr chirurgicalement 
ou s’abstenir. Parmi, ces abr symp- 
tômes, cinq étalent fournis par un 
examen clinique simple et te sixième 
était ia résultat d'un test biologique 
très banal et peu onéreux. On conçoit 
les conséquences htrmalnes (pour le 
médecin et pour le malade) et éoo- 
nomiquea des découvertes de ce 
type. 

Malgré des résultats si encoura- 
geants, ia vérité oblige- à dire que. 
parmi las nombreux systèmes d^e- 
ioppés, bien peu sont utfli^s de 
façon routinière (celui de Leeds est 
une exception). La raison profonde 
en est sans doute que la rencontre 
entre l'Informatique et la médecine 
suscite la confrontation entre deux 
modes de pensée très différents. 
L'inlormabque suppose une pensée 
très précise dans ses. concepts, très 
rigoureuse dans son discours La 
pratique médicale représente trop 
souvent une pensée molle, plus ana- 
logique que déductive, volontiers 
satisfaite d'A peu près et très oau 
formalisée. Faisant Irruption dans de 
telles habitudes, la pensée informa- 
tique fait figure de provocation, mais 
de provocation salutaire. Car le grand 
mal dont eouffre la médedna oontsm- 
poraine, corollaire de ses succès et 
de l'accumulation varttglneusa des 
connaissances, est Justement, l’ab- 
sence d'une bonne- méthodologie Or 
il devient de plus en plus indispen- 
sable de ia définir li ne fait pas de 
doute que l'iofonnatique constitua 
une occasion providentielle d’aborder 
ce nouveau domaine de recherche 

(*) Prafegaenr è de méde- 

cloa Pttlé - BalpéCnère, Parts. 


ÉDUCATION 


A AMIENS 


Une grève d'élèves affecte 
les trois lycées de la cité scolaire 

De notre envoyé spécial 


Amiens. — L’issue du mouve- 
meDt de grève qui touche, 
le aûxdl 2 mars, les trois établla- 
sements de la cité s colaire 
d'Amiens, demeuzait, ce mercredi 
matixi!%ertaine.^ lycée d’Etat 
mixte; claadque et moderne 
(deux mille cinq centa élèves en- 
slran), les üeves des - classes 
prépmtolzes aux grandes écoles 
Ûtteralres. de première et de 
tennlnale. a'otit pae repris tes 
cours. Ltectlvlté esc normale 
rianc les autres dasses de cet ëta- 
bUseement. rettic dans certaines, 
un tiers des élèves ont renoncé 
à venir en cours ce maUn. Oh 
tiers seulement des élèves du 
lycée technique IndustiieL et la 
quBsi-totsUté de ceux du IjtAe 
technique oommerelaJ (deux 
mille «ring cents ëléves envirrai 
pour tes deux éCabUsseenents) 
sont en cours ou en ateliers. 

une certaine effervescence 
r^ne dans l*un des bâtiments 
du lycée mixte d*Btat « occupé » 
par des fiëves grévistes auxquels 
se sont lobits qudques dizaines 


d'élèves du lycée technique ta- 
dutriel voisin et devant lequel se 
d ér ou te une « asemhlêe géné- 
rale » permanente. 

Cest pour protester contre les 
« réformes Habv-Soüson s que 
deux à trois cents éléves ont ap- 
pelé mardi avec des fortunes 
diverses, leurs camarades à une 
grève décidée la vetlie en assem- 
blée générale Se déplaçant d'un 
MWTWpnt & rautre. Us ont désor- 
pania» la Vie de la cité scolaire. 
Ce mercredi matbi, des piquets 
de gr è ve ont tenté, à l'entrée 
de la cité, de dissuader les 
ëléves de se rendre en cours. Zi» 
peisonnêl admlniatratlf du Isfoée 
technique Industrie] a. à pto- 
sleors reprises. maidL dégagé avec 
fermeté l'entrée de salles de 
cours ou d'ateliers, obstruée par 
da pigaete de grève. Quelques 
déprédations (cahiers de textes 
ou de notes déchlréa graffiti) 
ont été <x>znml& au moment de 
roccupatlôn, mardi, do bâtiment 
du hrâe qui Uteit lieu de quartier 
génoâl aux grévistes. — IS. K. 


L'agitation continue dans certaines universités 
de province 


L'agitation contmoe dans cer- 
taines urüversiliés de province 
contre la réfoeme du second cycle, 
et dans des instituts unlversHalres 
de technologie pour la reco nnate - 
sance du diplôme dans les conven- 
tions collectives. Plusleuis nni- 
versitéE .sont touchées par des 
grèves d’étudiants, notamment A 
Bennes, A Amiens, à Grenoble ^ 
A TOulooae. 

• A LTnnVERSXTE DE PRO- 
VENCE (Aix-èiarseUle-I), une 

a iiinaBiinp de personnes, années 
e barres de fer, ont enfoncé, 
mardi 2 mais, A 13 h. 30, la porte 
d'un, local situé dans reoce lnte 
univetsltaiie. et réservé A l'ÜNEF 
(ex-Renouveau). Le groupe s'est 
retiré après avoir fait exploser 
une grenade d’ezercloe. DO étu- 
diant présent sur les lieux a été 
blessé, et a dû être hospitalisé, 
mais la police n’est pas Inter- 
venue. * Il ne fait £—1 de doute 
pour personne çu'Ü, s’aoü 
d'une agression de caractère 
fasciste, proooguàe par des élé- 
ments d'extrême droites, estime 


M. Claude MesUand, président de 
l’untvezslté. 

• A ORLEANS, une manifes- 
tation d’étudiants est prévue ce 
mercredi 3 mars devant le tecto- 
lAt de l'académie avec le soutien 
des ensslgnante du SNEP-Sup. 
(affilié A te FEN) et du SX3.EJf.- 
C.FJ).T. Les étudiants en droit, 
en lettres et ' en sciences sont 
actaâlement en grève. fCoireap.) 

• A tiZMOGBS, les élèves de 
Ilnstitut universitaire de techno- 
logie. en grève depuis onze jours, 
ont orgacusé. mardi 3 mars, un 
pique-nique dans le centre de te 
vüle pour expliquer A la popu- 
lation leur renvendication essen- 
tielle : la reconnaissance de leur 
diplôme dans les convenctons col- 
lectives. Les étudiants de l'U.E.R. 
de sciences exactes et naturelles, 
en grève depuis une semaine, ont 
manifesté leur mécontentement 
le même Jour place (le te Répu- 
blique. en tntenirétant des chan- 
sons sur le thème de Tunlverslté 
en danger. fCorresp./ 


• M. Jacques Papfnski, l'insti- 
tuteur d'Eoffiéeourt (Meurthe-et- 
Moselle) qui a mené une longue 
grève de ia faim pour obtenir sa 
rélntëgretlcm dans l’éducation 
nationale — dont U a été radié 
à vie à la suite de la publication 
d’un pamphlet contre ses Inspec- 
teurs, — a annoncé son Intention 
d’effectuer un « tour de France » 
pour « sensibiliser l'opinion s A 
son cas personnel. A la répression. 
A la Ubmtô d’expression des fonc- 
tionnaires. M. ftepinslti a indiqué 
qu'aucune offïe de poste ne lui 
avait été faite ni en France, 
ni A l’étranger, depuis qu'il avait 
cessé sa grève de la faim, alors 
que le ministère avait fait savoir 
qu'il favoriserait doux lui l'obten- 
tion d’un poste a l’étranger (ie 
Monde du 19 février). ' 

- • Education musicale. — Le 
r&iovation de l’éducation musi- 
cale dans renseignement primaire 


et secondaire, annoncée xéeem- 
ment par M. Marcel Landowshi. 
Inspecteur général de l’enseigne- 
ment musical (le Monde du 
24 février), sera entreprise à ia 
rentrée de 1976 dans cinq aca- 
démies pilotes : Besançon, Bor- 
deaux, Grenoble. Lille et Tou- 
louse. annonce le ministère de 
rëducaUon. 

• EIEC3TIFICATIP, Une 

ligne sautée a rendu Incompré- 
hensible ime partie de notre infor- 
mation consacrée, dans te Monde 
daté 29 février-1" mais, à l'élec- 
tlou de M. Raymond FoUn A la 
présidence de l’université de 
Paris-Sorbonne. Dans le scrutin 
oû M. PoUn a obtenu 28 voix. 
M. Robert Gaxapon, directeur de 
rCf.EJf. de littérature Crsjaça^ 
et dirigeant du Syndicat autonome 
des lettres et sciences humaines, 
a obtenu 15 voix (il y a eu 
11 abstentions). 
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RESPONSABlf 
DU RURCHE 
AUfMAMI 

90.000 F. 

Petites pièces 

mécaniques 

PARIS 


Una Bociétf française, filiale d'un groupe inttmetionsi, fabriquant des 
composants électroniques de hanta qualité pour <tas industries variées 
racharche, dans te cadre de sm nqnnshxi (20% par an), un directeor 
cam'mereiaL Dépendant du directeur générai, il dirigm et animera la force 
de vente en France et.dans certains pays européens, S'occ u pe r a parsonnallc- 
ment des problèmes de marketing et sara responsable de son budget, de la 
pofitiquo das prix, du choix at da la racommandation des produits. d’au 
moins 30 ans, partant impérativement anglais, de fonnation supérieure, il 
ama exercé des raqionsabUitée équhratentes au besoin comme adjoint et 
possédera rexpérianoe exigée de fa vente des composants électroniques. 
Ecrire é MSL. téf. M.166. 

Pi|te le d'un groupa américain dTversifié, une société française (affaetif 
P”y* *?* ^ ® miUîons de frana) spédaltefe dans te fxbrïcaftïon 

et la vsM da petites pMcea mécaniques principaiantant destinées eu xwesur 
au tomo bne, racharche un ingénieur tachnico-oommereial pour foi confier 
te dMoppement « tes vantes an Aliemagne Fédérale. Tout d’abord chargé 
? ÿîîS."’ suscaptiblas d'intéresser las eonstroeteurs allemwds. 

Il choiera A mieux fana connaître è ceux-ci las possibilités tachniqoes de 
i a soa eté et efatenir l’homologation de ses produits. Assisté daru un second 
temps par un vendeur exclusif. U restera i*lnterfocut8ur technique des 
ranstruetaurs, établissant tes quotations. proposant les adaptatiom de pro- 
rfoits et oaiwnettwit à l'atelier tes instructions corrapondant aux tebiiea- 
tions spèciales, posta conviendrait A un ingénieur ègé de 28 ans au moins, 
connaissant très bian roJJemand er syant acquis une expérience technique et 

le wcteur des eomposants méca^ues 
S «testinés de piéférenea A l'automobile. Ecrira A P. Vinet, 


* Paris an spéeifiam bien la référance. Pour les annonces poftmt ia référence B 
sans r^risatton expresK des candidats, donnée auïmSSfî 
eirantta ^reonnri avec le consultant. Las réponses concernent la référance M seront tnnsmi» 

«rate te?® * •'«weloppa porta la manfion «eonditionneUas signifiant 

tpie la lettre porte on téta las noms des sociétés auxquelles aile ne doit pas être corxuiHinlquéa. 

GRANDE-BRETAGNE -ALI^EMAGNE - FRANCE - ITALIE-SUISSE -BELGIQUE- AFRIQUE DU SUD 
canada - AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE Su SUD “ ■ 

73, Bd HAUSSMANlii 75008 PARIS. Téi. 288.37 Ari 
11, PI. A. BRIAND 69003 LY(3N. Tél. 1781 62.08^. 
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ÉDUCATION 


LB Œnss DUnSJUNMHTl 
&UX 

DiDioTiw inm 
ONT QDÂNANIE M 


Créés en 1936, les Cesties d'en- 
tzalnement aux méthodes d^da- 
eatiaa active (C.'RMS.AJ) sont 
rapidement devenus rnne 
plus Impoctaotes assodations 
iTéâncatlan ptvnilBjxe de naace- 
A la formation dTfnâüibteazs de 
colonies de vacaziees. oiii était 
leur presxtëre vocation, se sont 
ajoutées d'autres activités, 
tamment dans la domaine de la 
coopération' InfeniaUcaüde et au- 
près du persdimel soi gnant des 
népitaoz psvtAiatriqftaes. 

Un oixvza«9_ç6UeeUf rfea ^j^- 


blJé sous la -Szeetion -de Ti 
seêrét ali e génénl des OJîJff.BA, 
VL Denis Bordât, I«s C.SJf-SA.. 
ça^at^ee Qtte c^est ? C17. permet 
de mesDier le dévticôpement de 
rassoeiatiop depuis la lendemains 
du Front poQÛiaire et de. connaî- 
tre la'< phllosopliie » — qui n'est 
pas tofujonm exempte de contra- 
dictions — de oenx qui Tunt ani- 
mée depuis ses détnzts. 

Qnelÿies stàees seulement ont 
été orgazïlsés en 1938. -En 1975, il 
y en a en 1 145. qui ont concerné 
plus de 25000 nouveaux anbna- 
tenxs de centres de vacances et 
près de 39 (MX) -ea eoozs de pecfteo- 
tionnement : td est le chemin 
p arcouru en quarante ans. Deux 
pwnt vingt farmatems permanents 
et 5200 bénfivcdes (des œsel^ 
gnants ponr la_pliipart) Micadrent 
ces stages. Le budget des 
n Te.M:-g-A_ est de roime de 80 
Twinims de francs (dans cette 
sGSSxne les prestatims des formai 
teuis bénéroles xepiésentent en-, 
viron un tiers ; les subventions de 
l’Etat et des organismes . para- 
publiques et les contrnmtions des 
stagi^res constitoenty & part 
égale, rcssentiél de ce budj^). 

L*ObJectif des frRTWTK-A, qui 
se sont -toujours voulus une 
c anenüenr- eoUeeaoe sans Itéras 
indinftïtttis s ni zdations hiérar- 
(fe < créer des Bats de 
tnaisfoTTnaOon de ntsiUatkm 
scolaire », meme slls ny inter- 
viennent qu’in direct eux enb 
L’orientation c à gauche a du 
mouvement est ««n*™» et ne toi 
attire pas . que deé. syzupathles. 
TJTAfs le sérimx de ses ncmtareoses 
réalisations et .leor ' impcnrtahoB 
édoeativa et culCUrelle (les 
nûî-iür ÿî-A- ôat Joué un r&le re- 
manjuable dans le dévUlappe- 
mfmf : da Festtval ifATlrann) en 
font d»™ ses dcmalnes oïcctivitë 
un interlocQtair privilégié, no- 
tamment du secxêturiat dEtat à 
la Jeunesse et aux spc^ . 


AU COURS D'UN PREMIER CONGlàS 

les âèves édacoteo» de jeimes enfants 
se sont legroapés en nne «eooirdlnation» 


' . Xtxüs: cents &éves éduca- 
. tean de jeunes mjants se 
sont réunis les eoinetU zg et 
dünenèhe 29 féarisT à Raeü- 
KtOmafeon (Hautâ-de-seine} 
en an premier conprés. TUlé- 
gwés par les élèoes des vtndt- 
six centres de formcUUtn qui 
ejSstent en Fnmee, ils ont 
décidé de se conetüuer en 
coordàMiion, en attendant de 
traaoeT une outre /orme de 
stTweLuratiaa. de leur mouee- 


S n e cé dant aux Jazdlnlètes d’en- 
fants, les édoe^eues — p»^™i 
lesquels osi trouve encore nne 
grande majorité de Jeunes 
femmes — ont ponr vocation de 
ÿoceoper des enmnts de dix-hrdt 
mois é six ans, dans les crèches, 
foyms â’enfkiM^ poupoanières. 
li^taux. Depuis peu. Us ont un 
dlnilflinae d’Etat, ââivré par le 
mmlsfeére de la santA Les 
où ils. suivent -une finmsttion de 
deux ans. sont tonjours privées, 
BObvmitiaiiiëes par l’Etat. 

Les dâmts, aa coots de ces deux 
Journées, ont été en grande partie 
consacrés aux structures du mou- 
vement qui se cré& Ds ont aussi 
permien dans la plus grande spon- 
tanéité. de poser les proUèxnes qui 
préocmmcnt le plus les âèves 
edncatenis et. notamment, eelnl 
de leur statut. 

ta majorité d’entre eux souhai- 
tent être reconnus ocumne des 
txavalllenrs sociaux en formation, 
et salariéRr ActueDement, même 
les stages qnUs fbnt en cours 
d’études ne sont pas r&mmérës, 
bien que souvent cette pratique 
permette à des emidoFBuxs d’en- 
gager moins de persnnneL Le 
problème des débooehés et desl 
oohuQUcob de trevaU fuinies fait! 


aussi partie des préoccupations 

des élèva éducateoxs. 

Certains dâégnés ont demandé 
une lefunte des programmes 
d’études et une imincatico des 
modalités d’examen. Tan^g çfue 
d^auctes, précisant que «les pro- 
gronanes sont tris uosfes- et per- 
metteut beaucoup de ehoaess. 
préfèrent ne pas y -toucher mats 
- avoir, ■ en revancùift un droit de 
regard sur leur mterprétation 
dans chaque centre. 

■ Da assemblées gènéiales vont 
être réunies dans chaque école 
pour âlre da représentants. Da 
-cmnmiesîons vont se mettre au 
travaJL EUa se proposent de 
débattre aussi du rûle de l’édu- 
cateur par rapport é la petite 
enfance, et de sa i^ace la 
pzttféSBiofis du firaredl sodaL 


M. ÆAN-CUUDE PRIS VA tlfiE 
mm iEattTAiBE GÉNÉPAl 
DU HAUT COMITE DE LA 
JEBISSE, DES SPOeiS ET DES 
LOISIRS. 

le. JeanrCIande Piris, auditeur 
de première classe et secrétaire 
général adjoint au Conseil d’Etat, 
sera nommé prochainement se- 
crétaire général du haut comité 
de la J eu nesse, da ^nrts et da 
loisirs en lempiacment de 
lé. Bertrand Cousin. 

{Ké le 14 Qovemtav IMS S Alger. 
H. JuB-Claude Puis est dlpJOma 
d'études sapérteures de droit publie 
de la faculté de droit de Puis et 
dlplOmé de l’Institut d’études poU- 
tlqan de BOMeaux. Sléve de l'Boole 
uatieoale d*Bdm]alstnitloD de 1970 
A 197& U est rapporteur sa CoDsell 
d’Etat de diverses eooainlsBloas. De- 
milB Jsnvler 19TA 9L Plxls occupe 
lee - Ibncticns de nerétslre général 
■dJotitt du OopseU d'Etat.] 
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JUSTICE 


AILMÉE 


(I) Bdltloos 
406 pages, 40 P. 


nufols .iaaq>ero^ 


• a SeienoBs en st^ime Ht da- 
quième *. td -est. te- -titre- de 
l’ouvrage que viennent^ imhlier 
la -enseignants qui 


maeignaa 

«4spn>s TUDSleiirS. avinfea, diUlS 
l’académieda Gicoobte. è l’expè- 
rienoeEB.B. (enselgcement sdeo- 
tifiqua expérimoMal). 
qui a reçu un soutien Umtté du 
mbustéra de l’éducation, consiste 
à introduire; dès la deux pr»? 
mlëra amiéa de premier cyde, 
un ensrignexnent de physique et 
de «•■himfa coordonné avec ceux 
de mathématiqoa et de hldoi^ 
et avec la travaux pianuidfl édn- 
catlüB. Noua avons déjà décrit (Ze 
JiroBde du 26 foin 1973) la débuts 
de cette expérimentation et si- 
gnalé (Je Monde da - 8L 9 et 
15 octcAre 1975) . la 'dUfleuités 
adminlstrativa et übiandères 
qu’elle a lencontréa dans son 
développement. 

Bdltioos CEDIO. sa. svenne 
d'ItaUe, 75013 Péris: 192 pagn. 35 P. 
On peut aussi Redresser A Jnl- 
llen. TftgM- B.F. 41. 36401 Saint- 
Uartan-d'Séns, téL (78) 54-81-45. et 
à M. Ksbeae. se r vi ce édacetion pez^ 
soenont de l’Tmlventté-eeleatlflqus 
et jaéâloele de Oitaobte EP. VS, 
eentie da tri, SSOaLQrenobl» Oedex.. 
. t£L (TIP 5«-Cl-fia poste. 218. 

• Trois /ours dé r«Ùs«iâ drf^' 
demTiiti pour -fée jeunes ffene-en 
stage de farrnatSoa. conBniie_ .axt 
lycée Edgax-QuineFde' Bouzg^^-*. 
Bresse <Aln). — Cà Jeûna geua 
an ehflmage, qui participent a un 
stage de i’f^iératioin dits a dn- 
quôite mUtev'jBuna -s. . ontr^étè. 
sanctionnés pour 'avoir asSldBt te. 
26 février, pendwt teuza bems 
de cours à une ptieenta^oa des 

■Wm*nlTiaa~i4awà ranoéci 

organisée pour tes .«dna^âèva 
de l'étaiKIaeniesi^: ^ 


CÀBJtXSRES 

L’ExaoMff^ÿrfliâti^ . 
est'^i jÉ^lâs^^vaK : . 

. TExpii^^ï^^timpfa]^ 

cet ” 

pnmfsr pas 
ODvn dtià d 
nedosttle, - le 
nbArales. Qiiée de- le.- 

nepoaduw .«sac M 

4 è 8 osés, ttMètvnenps 
Nlvesv «wtRIér-:!» ee 
CMwaiwance . ciMqiUMa sïesf .lüçeweiie. 

Bieetaere frelidte a» P SJttïr . Getfe 
Raûsiie de Cemptitimà emÊiÊm:piM, 
taao Boie^eloaiMi. : -CDins ■ par 

les bteMoiebes de là. M nr.la < 
tlon coHfime 



L'instnictioh sur ia démoraUsatîon cfe Varmée 

; M. Chirac JétBae une dénande iTaiiilience 
présentée par treize organisations de gauche 


- Aprèi la déeàs 
de cinq personnes en 1974 

LE DIREŒUfi 
DEl HOUIUEREI du NORD 
ET DU PAi-DE-TALAlS 
EÏÏ INCIIPE DliOMIGDES 
ET BLESSURES INVOLONTAIRES 

Après PbUTenare de deax laroi^ 
mations sar des faites de gu qui 
avafeut csasO is mort de cinq per- 
soaan aux zoois de mal et de juil- 
let 1974 . SL Patrice, de Ctasrette, Juge 
d’Iastnirtlmi su trnuinsl de Bétbaac 
(Pas-de-Cslala), vient d’inculper 
d’homleldes et blessures Inralon- 
tslres M. Max Becqaet, directeur 
Eàaéntz des Boamêzes da Nard et 
du Pas-de-Calais, les coadultes de 
gsz deat ràtat dëfOetaeBX était à 
I*iulElBe des uecfdents faisant partie 
da idsean des Soalllèics. L’incnlpa- 
tloB a etè notifiée b 31 . Beeqnet le 
I» mars. M. de Cbsrette devait en 
eoBUnaer la nouvelle le lendemain. 

Le n mal 1974 . b Verruelles, 
M. Robert Grfbeval, quarsate-clnq 
BBS, et trois de ses enfants. ftgbB de 
sept b treize ans, avalent üé retrou- 
ves morts b leur domicile. Trois 
autres penonnes. Intoxiquées. 
avaJeat dO être taospltallsees. Scion 
les premières eoasta ta lions, □ um- 
blslt qu’un affaissemeat da cercsln 
était b roifrine do la fuite de gax. 
Le U Jalllet salvant, à Vendln-le- 
Vlell, dans des conditions Identi- 
ques, Mme Wonne Boutas snceom- 
balt b une IntonclcatioD. Une mptnre 
de eaaallsatlon avait été constatée 
dans le sons-sol de son domicile. 

M. Patriee de Cbarette est le nu- 
glsttat qui. sa mois de septembre 
dernier, avait placé sona mandat de 
dépOt M. Jeu enupron. dlmtenr de 
rnsine Balles; CoudMas et dérivés, 
de Tudin-le-Vlell, sons Itacnlpa- 
tiOB d’homicide luvolontalze après 
an aecldent tnertti da travaU qol 
ÿétalt prodnit la 23 Janvier ms. 


^œiae oxguilBations de ganCbe.. -cozitre le malntieii en 
( 1 ) tmb rendu pnbUqne. monll , M. Jaoqua Stom' 

2 mar^ la réponse n^ative du 
premier jnlojsÂre à la demande 
d’audlanee qn'ella avalent fiir- 
mnlée le 28 février pour loi acn- 
mettxe . tenis. juvendicatinns 
ooncMrniBnt la peEsonnà Incifl- 
péa devant la Oour de s&rêté de 
l'Etat. 


a VoKs m’aoee fait part au nota 
dorgutdnt^ams. smSexOee ét de 
iROtcueTBenfs de jeunes de odCtb 
désir de me reuDonfrer. le 4 mars 
prochain, pour professer coatre 
Vbatmetion dSigentée. detant ta 
Oonr de sûrete de tstai pour 
entreprise de déTnortslisaiian de 
Farmee, écrit M. Chirac. 

» Je suis en Tàesttre de «nu 
faire connaître que, Fa/fatre étant 
portée devant nne fitridietion, S 
nrappartieni pas,- en vertu du 
pri ncipe de w s^juraiiOn des 
pouvoirs, au poupotr exécutif de 
simmiscer dans une pncéaure 
jttdidairis. S» eontiguencei, U ne, 
eorott pas possible que votre dé- 
légation puisse nie reçae 2e 
4 mars prochain, a 
' 'XATtrâse organisations ~'alfi^ 
m«^t qa'ella maintiennent Jeux 
démarebe auprès du premier mï- 
nistiè et indiquent que -ceOe-ci 
aura Qeu le 4 . mars a U taenia 
à roccation dé la Jomnée dïtD- 
tidn qn’ella orgMilnent . dais 
toute la Vcsuce. 

xyantre part, pour pflDo te star 


de 
candi- 
dats PJg.ü. de la r^ten pari- 
sigine aux âectkms eantonates 
se xendtont, meicredl . 4 tortr à 
18 taemo, au siège de -la Chnr 
de sûreté de PBtat, rue Saint- 
Domtailqne, à Paria. Ds ont l'In- 
tention de . remettre. uner leitiE à 
^’ça gMton. (saillit. Juge iflns- 
truetton.' 


( 1 ) Mouvement de la .Jemuan 
socialiste. MOnrsment des Jionn» 
ndleanx de ganeba Jeunes du P. 8 .D» 
CJ'JXT.; Mouvement d’sotlm et de 
teebecObe critiquée. CoUsettf natio- 
nal d'initiative et ds UsIbdq (Lattes 
étudlaates). Comité pour un syndi- 
cat des étnâlsnte de France. Jen- 
nease onvriéte chrétienne, Jeanesse 
ouvrière clurèUenne fAmlnlne. Mou- 
veawat runl de la Jeanesse chré- 
tienne, Jeuneaee étndlsoto riizé- 
tienne. Oncles ds loisir ut d’action 
de la Jeunesse. Articoi cathoUgue 
unlversitalreu 



- dftùa une lettre 

adzessênte '21 .février à son aecré- 
taixe-d^Etat, te eaxdinal Jèan Vll- 
M. pièdsB qu’l] ne samatt acear- 
der èt Mto'jdaxcri: Lefebvre, 
opffto»Ti éFeqae de Tulle; l’anâtence 
qtm ar deswatidèetaoari- longtemps 
gjae lSïü&fm^aàèeexu pas revenu 
sa ' su ’ tnamnlsrible a 

L régerd. Jte^Mcan H. Le jMpe 
xaiPfr«aie^4tfJl:. a déjà écrit deox 
... 

- ' •'D^'Âmhuwe à Peul Ff sera 
raâdir^A" la' '^ÛtatnaUtfe. 34. roe 
Balnt-VSbtc^' .'4(]nétio Maubert- 

30 'is jm»ra ib 9b h. 30. 
SOUS la pièsjfledià ds.Ugr Pésexft: 
Oratenre Ponpaxd. Mère 
Meite-?ïvon«|A MM. Jean Outttioi^ 
CtariaUan Cbàîan^ ^3dié VIA 
'jrJ JieaaF-vierrà Z>darge et 
acBur- '■Tiiouiolsù^VmidenneeTaeJt, 
L-lêspecapemaxt président 'et adoti- 
xdfltnKteor-dp te".^GbinaodQiaii3 de 
Boqnen, .-anotmeeAfe. lenr dénd^ 
«fa», .afin qop.'tes diftienltés 
BctoeUa . soteiA lésolites c entre 

tewt hnwijt ' ^ '.«rotensf jd' EouhaUent 

iB?ea ' 


ANGLETERBE 

PAQUES/JUILLET/AOUT 

Séfout pn Innüne' avec enflcuits 

anglais du méine âg& Gauis 

quotidiens - %wrfs - D ca i riïo o s:- 

I vfBA E ^ mois Pnffr^Bsils 
alUU r tant . oompria 

tater Nôtitm 

42, Viie Reaé-Eoabuigér (100 
TéL 205-28-19 ôa 205-33-88 


J. DELWlASetCie 



ALBIb 

Il MREŒUR D'UNE BRASSERIE 
EST COIDAMNf POUR ENTRAVE 
AUX FONCTIONS 
DE DaEDUf SYtRHCAL 

' /De notre corTespondantJ 
- T.fiiA. _ Le dlrecteuT général 
d’une brasserie de la région lil- 
loise, M. Emmanuel Watina 
45 ans, a été condamné par la 
8* chambre rarrectlonneile de 
Lille à huit JooxB de podstm avec 
suzsia; 2000 fnina d'amende et 
500 lïana de dommagea-intëtèts 
pour entrave aux . fonctiona de 
délégué syndical et à la maitibe 
du comité d'entreprise. - 
'Au mois de 'septembre 1975. 

' ML Wattne avait licencié l’Un da 
délégués OF J3.T. du comité (fen- 
treiHise; M. CtarisUan CztAem. 
l’accusant dtnâxfflsaiiee dans son 
travail mate nnspeetlon du tra- 
vail n'avait pas été consultée. D 
teOnt une declricn du conseil des 
poidtaomma et nne ordaunanre 
du juge da référés du tribunal 
de lélte et, finalement, l'interven- 
tlon- d’un tanisaler pour que 
M. Croihem ^itese être réintégié 
dans l’entr^nise. Mais l’em- 
ployeur omit de le convoquer à 
la réunion du comité d'entreprise 
et refusa sa participation quand 
M. Crtdiem se prérënta à cette 
réunion. 


M* JEAN-MARC VARAUT 
A COPRARU POUR DEFAUT 
DE DECURATIONS DE REVENUS 

Aptis nac plslate déposés par le 
nünlstlSB -de Féoonomls et 4 
rtBaikess, le S déeemine 1574, pou 
dénmt de dérisntloiia de revaaa^ 
ae* Jeaa-flaK Vusat, svoesà an. 
hs rresn'de Paria, a eompsni, mardi 
2' mua; devuit la oitzlèmB chambre 
conectioànellc da trilmaal de Paris, 
qne piéiblalt RL Jean Delmas> 
Goyoa, BL Jean Hàoqnazd, qid oceB> 
patt le alège da minlrtPre publie, a 
requis contré lal une peine -intete 
(partie férue, peitie avee saisis) 
d^mprisonneneiit; sans en prèelseE 
le qnantiim. Le Jugement sen 
loidn le 7 senfL 

. n est reproebé b ravocat son 
absence de déclazstlons de zevenns 
poBz les ewelces 1670, 1971 et 1572, 
mélgié pXnslenis mises en..denienn 
IntraetnensH. Les ealenls ..opérés 
pu les servlecs fisesnx avalent 
dUetialnè le 'bénéfice net de HL. Vs^ 
nat ponr ces .'années sespettive- 
meat. b 216 390 Ifancs. 192480 francs 
et 191.853 francs. 

. • La dirsetioa du Banco 
Poptilar gapônoZ vtent de d^M- 
sa plainte contre &L Joseph 
Gbareyre ponr dtiit d’abus de 
oanflanoe et escraqoerie aopiès 
de M. Pagès. Juso d’instructicm à 
MBxsriJIè. Cette plainte fait suite 
à la découverte d'un iiasslf de 
a mnuaws de fbana dans' tes 
compta de la sneeuzsale de la 
banqné située 21, roe Pavillon, 
à MBiseDle et dimt M. Chareyre 
était te d i ne Oeu r. H a été licencié 
il .y. a .(jueiqna semaines. ■ 
«RrrâepJ 
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Libres opinions 


CONTRE LB COURANT 

por HHNRI NOGUÈRE5 (*) 

I L est pariols difficile de s’Impoer silence. Je l'a) psrbcuiià'cment 
ressenti au cours de cette dernière décade de février, landis 
que se troovsit brusquement effacé pour touîe i:.i8 panîs — la 
plus grande parue, nous dit-on — de la population francslse, !e patient 
travaU de oa générations d'homma et de lemma de botme velonté. 
gréee auxquels révocation du bon peuple sIlanL en guise de fête, 
voir rouer en place ds Grève, avait pu s’atomper su po;ni d'spparaiire 
comine l’iinsge d'un passe à iamais révolu. 

Il faliaii cependant s'imposer silence. 

Même lorsque, tâéspectateurs, auditeurs, lecteurs, nous evons 
constaté que l'hysiérle oollecDve gagnait certains journalistes. Peu 
nombreux, j'en conviens, mais, hélas I biofi placés. 

Ou encore, lorsque ee dAchaînemeni des réactions la plus 
bestiales a’esf trouvé soudainement amplifié par la dëciarüiions 
d'hommes que leurs fondions au moins eussent d'j inciter 5 mesurer 
la conséquenca prévlsibla de ce retour b te eruaulé populaire du 
Moyen Age. 

(^1. il lallall s'imposer silence pour ne pas risquer d'imiter. IQt-ee 
en la contredisant, ceux qui, se servant ainsi de la iégit.'ine colère 
suscitée par I enlèvement et la mort d'un enfani, S'.'atent vite oubliû 
cet enfant el sa mort pour ne plus songer qu'à leur propre vocation 
d’anga exterminateurs. 

La quelques Journées que nous avons délibérément laissé omsi 
s'écouler, par élémentaire souci de décence, n'ont en rien atténué 
l’angoisse qu’ont fait naître en nous ces signes de fragilité de te 
mentalité collective d’un peuple réputé hautement clvibsé, 

Paris a frémi naguère en voyant tes foula se presser, à Bagdad 
ou à Damas, autour ctes potences dressôa aur da plaça pudiques, 
fl faut crufre cependant (jue de ftufs à Dama ou é Bagdad fa distance 
at moins grande qu'il n'y parait 


C'est parce que nous ne vouions pa que cette distance soi! 
tolalament abolie que nous pensons venu te moment de rompre la 
silence. 

Pour dira que la Grande-Bretagne ne doit pas être te dernier 
et le seul pays au monde dans lequel un inculpé, en dépit des 
prouva accumulées contre lui — voire en dépit de ses aveux — 
doft être présumé innocent aussi longtemps (lue ses juga ne l'auront 
pas reconnu coupable. Sa juga, et non pa la vindime publique. 

Pour dire aussi que si la justice est gtaéretement trop lento au 
gré du justiciable; la déclsJon d'appliquer à csnaJna causes <— et 
à certalna causes raulemanl — une procédure expéditive est, en eol. 
une Intolérable façon de signaler aux juga ce que l'on attend d’eux. 

Pour dire -encore que torsque da agents du pouvoir exécutif dictent 
aux magistrats de l'ordre ludiriaire ce qu'ils estiment être leur devtrir 

— et ne craignent pa de le faire en prenant le publie à témoin. — 
cTesi tout un système basé sur l'équilibre da pouvoirs et leur sépar 
retfon qui se trouve mta en péril. Et ce sont na institutions qui 
risquent ds régresser, eites aussi, vers Ta nuit du Moyen AgsL Sachons 
gré à Valéry Giscard d'&te'mg de l'avoir compris è temps; 

Pour dire enfin que l'anacbronlqiis et barbare paina capUaie; qiri 
existe en Pranca et y tut impitoyablement appliquée voici peu d'aiméa 
è' deux condamnés, dont un seul était un assassin avéré, n'a Jamaia 
retenu la main d'un criminel. La staUstiquu le prouvent — et pa 
seulement la nôtres. 

Dire tout cela, et le dire suiburdliul, c’est aller si manHestemant 
contre le courent que .ceux qui ont choisi da suivre ce courant noua 
reprocheront de noa droser contre l'opinion, donc contre la volonté 
mâjorîtaire eL pv là même, de mépriser la démocratie. 

Nous n’acceptons pa ce sophisme. 

La meilleurs d« démocrata orrt mené, dans le passé, é contre- 
courant, da lutta apparemment sara espoir (]ui la ont conduits à 
relever appel devant la suffrage unhetsel, non de tendanca déceléa 
par la Instituts 4e sondage de l'opinion fHibngue; mais bien de 
décisions prisa par le suffrage universal lul-méme. 

Faut-il, parce qpa Ton at démocrate, renoncer è démontrer à 
la majorité des citoyens de son pays que, mal informés; mis en 
condition, vtctlma da médias, ils ont fait fauaw roula? f'-mtm- 
l-on d'étre démocrate parce que l'on garde le ferme espoir de voir 
une majorité défaire ce que, depuis mti 1858. tant de majorités ont fait 7 

A fa vérité, fe combat pour tes droffs de fTiomme noue prouve 
que ceux qui ont la conception la plus tievàe de la démocratie ont 
dfi toujours — et parfois, tel René Caain. pendant bien longtemps 

— lutter contre le courant 

Et l'Histoire, é l'invera, noa montra que toujours ceux qui ont 
fait le lit du tescisme ont eu pour seule ligne da conduite de suivre 
le chien Crevé au fil de l'au. 

(*} Président da la Ugne des dialts de l’homme. 


PATRICK HENRY EST TRANSFÉRÉ 
A LA PRISON DE LA SANTÉ 

Patrick Henry, le menrtrier pré- dernier, à la mniium d*arrét de 

Suté où n doit sQUr un n^rtÆin découverte du corps de Philippe 
nombro d'esamens psychiatriques. Bertzand dans la chambre d'un 
D avait été Inearoérê. le 18 février hôtel meublé à la aortte de Tïoyes. 


I PARTI COMMUNISTE FRANÇAïSl 

tESOGIAUSIIIIE 
POURUFRANCE 

SOC mille 

Mjii\ AA ve. ru. ASASM. XSLm.Çtji^ 

fTMXj f 

CUr 4. vOlâ» 

CpWâÙ cté JpujvyïAjJ 


éditioils sodalM^- 

1 vofaqie t^.iliusIrÊ oolr el eiiql^ 8 f.i 


J 



9 



f 


■ 


f 


I 


, h 
•-I 


8 


i 

! 

I 

I 


i 


# 





f 




r 

i 


. V.--- 

V 

< Z Poge 12 — • LE MC 

SOCIÉTÉ 


LE MONDE — 4 mars 1976 • • • 


CARNET 


LE DEBAT SUR LES SECTES 

AW < DOSSIERS DE L'ÉCRAN > 

La passion de l'absolu 


« Le passion de l'absolu ost uns 
passion pernicieuse >, a tfSc/arSr^^ 
vain LmIs Pauwsb aux •Dosson 
cfs râena», rais la fin «Tun débat 
plutôt cofiftia, sf trop court, sur las 
sectes nllglaases. Passionnés en 
ettet, cette ordre çut mue toute son 
ax/atanaa é sauver ea HUa daa grtttaa 
de fa sacte de Uoon ; ca père da 
quatorze entais qui défend le droit 
de son lits è se tromper, putsqi/tl a 
trouvé le boalmir cAaz Moon ; cette 
gynécologue, présJdetrta d'une aaso- 
clation pour la délense des adoles- 
cents, qui fustige le «rfigne de 
Tartuffa triomphant», qu't! s'agisse 
de sectes qui «happent les enfants 
seuls et désarmés» ou de r£p//s8 
qui « enfernie les filles au Carmel ». 

Passion pernicieuse 7 On comprend 
la peine des parants qui •perdent» 
leurs entants mais, comme fa aou- 
Ogné Louis Pauwals, ta virulence da 
la campagne anti-seetes témoigna 
d'une attitude tinalament ausal em- 
b/gué que celle dæ sectes. «Nous 
devons comprendre nos enfants. e-N7 
dit. non pas les condamner. » 

Les autres participants mu débat 
— un d/sc/p/e de Krishna, seul repré- 
sentant rfune secte qui ait accepté 
nmritation, une laune tille qui a 
quitté la secte de Uoon, un prêtre, 
auteur d'une étude sur las sectm, un 


Libres opinions 


par PIERRE MARCILHACY 

T l suffit que quelques Jeunes soient fascinés par la secte Moon, 
son myttére. son opuletice, eea doctrines aexuellas au rebouis 
de la mode actuelle, et chacun de crier au scandale. 

Il y a scandale, mais il est mineur et U tut de tota les temps. 
Chaque génération a connu ses sectes, leurs ascics, leurs gogos. 
Tout csla est multiplié par la puissance de l'argent. Pourquoi 
a'étonner 7 

Pourquoi s'étonner aussi que ces Jeunes, qui ee laissent sub- 
juguer, ne cassent de répéter leur Insatisfactron du monde dans 
lequel 11 leur faut vivre 7 

Enfin et aurtout, pourquoi en appeler à la responsahililtè des 
familles ou de l'Etat, puisque ni les familles — trop souvent — ni 
l'Etat — en régie gÀiérale — ne savent porter leurs responsabilités 
autrement qu'en paroles 7 

Car porter ses responsabilités,' c'est aller Jusqu'au bout de 
leurs conséquences et ne pas se dérober au moment où N devient 
nécessaire da souffrir de ce que soi-ménie on n'a pas voulu. 

Il y a un moment où la loi civile, en accord avec la nature et 
les mœurs, confère rautonomie à chaque être vivant Cela s'appelle 
la majorité, qu'elle soit pénale ou civile. 

Cette majorité, qui met les familles à fabrf des conséquences 
civiles des actes de leurs enfants, ne met pas fin à la responsa- 
bilité morale des parents. S'il y a des enfants qui «tournent mal-, 
en dépit de l'éducation qu'ils ont reçue et — ce qui est Important — 
malgré les exemples qui leur ont été donnée, H en est aussi et 
de beaucoujx plus nombreux qui « tournent mai » parce que les 
parents ne se sont donné que la peine de les faire naître, souvent 
par hasard, et de leur prodiguer les soins matértela que tout être 
vivant dispense à ses petits. 

Pour ces familles, la majorité d'âge ne saurait constituer la 
date de prescription d'une responsabilité morale à l'égard des parents. 

Que cela plaise ou déplaise, oette manière de dogme da ia ras- 
ponsabintô du sang consfitue l'un des éléments da la solidité de la 
famille. Il y a un ége où les parente doivent laisser vivre librement 
leuie enfants, mais lis ne peuvent le faire dans rindlfférence. 

Quant à la responsabilité de l'Etat, elle ne saurait prendre fin 
au moment où les citoyens accèdent & la liberté civile. L'Etat, qui 
a d'ailieuis et depuis longtemps beaucoup trop accepté de relayer 
la responsabilité des familles, a essentiellement le devoir de cons- 
truire et de défendre Te milieu social de la vie. SI ce milieu social 
est tel qu'un errfant s'y dégrede, alors l'Etat est responsable II 
faut le dire. 

Pensons & la formule «Faites ce que Je dis et non ce que Je 
fais» et regardons si notre état da chdtisation n'appllque justement 
pas, et avec un certain cynisme cette formule haïssable 

A quel moment a-t-on vu l'Etat ou ses responsables de tous 
niveaux reoormaTlre leure responsabilités et surtout en Ursr Iss 
conséqueaces spontanément 7 

Qu'Il s'agisse des fautee des erreure ou des actes scandaleux. 
l'Etat a toujours da bonnes raisons qu'il expose complalsammenL 
même et surtout quand II sait qu'il a tort 

CommenL dés lore certains esprits fragiles pourraient-ils croire 
en leurs tamiltes et moins encore en TEtat? 

Et puis, il faut bien aborder le sujet essentiel que défènd le 
plus sonda des tabous, doublé d'un Indéradnabis respect humain : 
l'homme peut-il vivre ' en ne croyant qu'en lui-méme ? 

L'abondance, ia surabondanca das biens matériels dont nous 
disposons peuvent-ils fairo oublier qu'su-defè de la matière, n y a 
l'esprit ou l'âiaa, et qu'après la disparition da l'une et de l'autre 
quelque chose qui participe de rinsalsissable doit survivre 7 

Nous ne le croyons pas, et iâ commsnee la terrible respon- 
eabillté des Eglises qui se sont, au cours das siècles, altôgremenl 
sceommodées des forcés maiérielies et spédalement de la puls- 
eince de l'argent qu'elles devaient combattre. 

Nous n'osons aller plus loin dans le regret ou TaccusatiorL Ce 
serait trop long, ca serait trop triste. Nous nous bornons à affirmer 
que notre eociétà, basée sur rirresponsabilité de celui qui commande 
ou qui paie, ne survivra, notamment è tous les faux prophètes, que 
ai elle cesse de regarder la paille dans l'œil da ses voisins et 
d'ignorer la poutre qui, lentemenL fracasse notre crâne et celui 
de nos enfante. 


UN IBI6UKA1 DE DÉNONOAnON 
DES « «INES GONIKE lA FWME » SE REUNIT A BRUXElfS 


— Chazles et BOule- France Du- 
poixat sont faeoreux de faire part de 
la de 

- Wwirf- 

lo M février 1978. 

A Oood Wood miL 
ainsspore 9. 


écrtvBln, ancien disciple de Gurd- 
tlatt — sa sont montrés beaucoop 
moûts pssa/onnés. 

Checun a débité son couplet : le 
dlsdple de Krishna, ce/me et sou- 
riant, pour vanter la sagesse confenus 
dans la Bhagaved - Gftfl ; Fex- 
maonlsiB pour dénoncer • resero- 
querie, les mensonges et les histoires 
abrarâdabrantes • de la sacte de 
Moon ; récrivaln pour oorrstater que 
ta sotdèté ne fournit plus de •mo- 
dèle » è rhomma contemporain, 
eottme ladls le •saint», le •cite- 
vüler», r» honnête homme» ou le 
• gentleman », et le prêtre pour voir 
dans le phénomène des sectes un 
evertiBsemerrt du ma/a/se spirituel 
aetuBl, et de citer Ualraux ; «Le 
vingt et unième siècle sera raliglsux 
ou 11 ne sera pas. - 

Airfairf d'opfnloita, de théories, de 
cerfffudes coirtredlctolres ' alignées 
les unes à cOté des autres, mais 
pas de dialogue et, encore moins, 
de consensus. Le seul point de ral- 
liement était paut-ôtre ta conclusion 
du Père Vernetfs, rjul compa/alt ta 
montée des, sectes é « un clignotant 
rouge qui révéle un défaut dans las 
circuits» de notre e/v/Ifsaffon mafé- 
rlalista. 

ALAIN WOODROW^ 


^ Anne et Bernard Gxémaud ont 
la Jota d'annoncer la naissance de 
BtattbJea, 

trêve da Benoit et de QaElle. I 

Pans, le 38 rSvrler. | 


— Pado woTMiii et Mme. nés 
ISonlXa Nordln, laissent S Bétwstten 
la Joie d'annoncer la natBsanBs de 
Cludrtoplie. 

Pazis. le 27 fèvzler IOTA 


— M. et Mme Jean-Claude Jenas 
sont Heureux de faire part de la 
TiaiBMFiM de leiir flUe 

Maiie-Laure, 
le 31 Janvier 1878. 

18. avenue de Friedland. 

73008 Parts. 


— M. Gérard DSlsoa et Mme, née 
Danièle Delschat, laissent & Bazab 
la Joie cTennoneer la naissance de 
sa soeur 

BsteUs. 

Farts, le 2 mars. { 


Frcparê depuis plosteoEs mois 
par des féministes d'une ving- 
taine de pays, un « tribunal in- 
ternational de dénonciation des 
crimes contre la femme s com- 
mence ses activités au Palais 
des congrès de Bnctdles le jendi 
4 mars, n se rèmilra Jusqu’au 
lundi 8 mars.' 

Lancée i>ar des Allemandes, des 
Rançalses, des Norr^rleanes et 
des Américaines, cette opération 
a pour objectif de c dénoncer les 
oppressions sables par les fem- 
mes B. le mot a crimes a étant 
entendu au sens Isige, pmlsqiue 
Les organisatrices y Incluent C U 


traite des femmes » aussi bien 
que < la coutume de faire faire 
le travail domestique par des 
m é na g ères non payées », les 
< bas salaires > et les c femmes 
battues », la « stérilisation for- 
cée s. la polygamie; etc. Le tri- 
bunal ne veut pas « se Mmttgr 
aux crimes juridiquement sanc- 
tionnés ». 

un message de soutien de 
Mme de Beauverir, présidente de 
la Ligne française du droit des 
femznes, sera lu à l’onverture du 
« tribunal ». 

ê* Xrtlnxaal ée» crimes coutra 
la femme, IBS, boulevaid Qénénl- 
Jsoquaa fUM BnaEriles. 


Décès 


PIERRE BRUN 


Mm» pteira Brun. 

Sa enfanta et pertte-euranta, 
ont la douleur de faire part du décta 
de 

N. Flem BBCK. 
aénateur de Selne-eC-BSarne. 

otncler da la Ûglon -d’honneur, 
lurvena le 2 men 1978, A Fontel- 
nebleau. 

Le eervlee religieux eera célébré le 
vendredi 5 mais, é IS beuiea,. en 
'l'égÜH du Gbataiet-en-Srle. 

INé le 21 août im S Paris. IngAaleur 
agrename, exploitant forestier. Jaunie- 
liste, Plam Brun a été dlracteor du 
journal « la Républlqua s de Meten. de 
1948 é 1WZ. 

.Elu en IMS oonsailler général du can- 
ton de OiSlelet^n-arle, oommune dont 
il a éU le maire de 1929 é 1971, réélu 
en 1949, T9S5, mt, 1967 et 1973, Il a 
Mé président de l'assembléa déperl»- 
mentaie de 1953 S 195a En Juin 19Sa 
Il est élu sénetaur Indépendant peysea 
de Sel^e■e^Ma^le et occupe ce sltge 
Jusqu'en avril 19S^ date é leqnde H 
«'est pas réélu. Rattaché admlnlstratl- 
vement au groupe U.D.R. du SAneU II v 
représe n tait ce département depuis sep- 
tembre 196a 

Présidant de ruidan des maires de 
Selne-et-Marne de 1959 S 1971, Il a Mé 
suecessivetnent administrateur fdepuls 
19A2L vice - préskJent t196> et 1964) et 
président (1966-1967) du conseil iTadml- 
nistretlon du District de la région de 
Paris. Pie r re Brun élaJt également prési- 
dent de l'AutomoUle-Club de l'Ile-de- 
France (depuis 1969), président 0970- 
1974). puis président (monnear de la 
Fédération des clubs automobiles. Au 
Sénat, Pierre Bnm sera remplacé per 
M. Guy Miilot (mod.). Industriel, conseil- 
ler municipal de Meaux, commune doni 
il était le maire Jusqu'au 12 décembre 
1975, data à laquelle II a donné se 
démlsslon.I 


— La Frana et Fraschu Cama- 
rada (Fédération xutlonale laïque 
da centras de lolalra édneatlfs pour 
l'enfance et l'adoleacenee) ont la 
très grande peine de faire part dn 
décès de leur seerétslre génèrsL 
Denis BABMBT. 
délégué général da F J.C. 

La oboqiua amont Uen le ven- < 
dredl S mara, à 14 henne. an j 
coUanbarlnm du cimetière monit- 1 
mental & Bouen. ; 

Ftems natorelln nnlement. 

Un registre à la mémoire de Dente 
Baraet est ouvert au alège de 
l'association. 88, ehanssfie d'Antln. 
7500B Farte. 


^ Mtn» oeoega Bonnet,. 
Dominique Bonnet, 

Et toute .la famlUs, 
font port du décès subit do 

Ht Georga BONKCT. 
■nxvenu eu mtwdcm- le 29 isvner 
1978. à Oufs (UJLSBO. è l’Age de 
QQsnmte-deux ans, 

La eérimanle rrilgleon ssn célé- 
brés a régUse de Freanay-Ifr^PQl°te 
(38), Je vendredi S mars U7B, A 
15 b- 30. snlvlB da l luhnm atlon 
«lane Je cavaau de famille. 

Bésldence c he Chanri ». 

Quai Alsace-liOtrame, 

13SOO Martlsaw. 

On nauB prie d'annoncer la 

déoés de 

iie»»i» BXaxcel BBCN. 
née BAsrQie Fatent. 

Dame de l'ordre éqnestee 
du SalBt-Sépulexs ds Jérusalem, 
médaille de la Beconnalssanca 
belge, 

Bumnu le 27 février ISTA A NSnl^- 
Bur-Selne, aa qnatre-^v t n gtlém e 

enné» 

Selon sa volonté, l’ofQoe religieux 
an l'étflaa Balnt-Flexxe da NeuUly et 
le caveau de 
ramlUe an cimetière ancien de 
NeolUy ont eu lieu dans l'Intlmlté 
famlUsle. 

c J’attendais cette neore.» 

DS la port de 
M. Marcel Bnm. 

801. Plezia et FhUlppo Brun. 

Mit»» Zinelen Bnm. née MUot. 

M. et Mm» François Brun. 

Mn«» Béabriea, Fsseala. Sabine 
Brun. 

Et de lanza fsiellTa. 

]>m» Anne-Uoile ^chot, de qui la 
■attm ont «té précieux. 

Oeb avis tient Uen da rslre-psrC. 
on servies sura Uen ern l’église 
Belnt^Piane de MeulUy, SO. avenue 
du à BenUly-sux'-Seine, le 

mardi 8 avril 1978. é 11 beuces. 

A boulevard Jesn-bSermos, 
gWM Keuiny-sur-Selne. 


A L’HOTEL DROUOT 

A DBOÜOT - KLVB GAUCKB i 
Gare d’Oraay - 7. quai Anatole-Fcana ! 


JeiKii 

EXPOS/TIQNS 

5. 1. — Tsbéeanx anciens At. AebiUe 
lanxgé. SfM Oedau, Solanet, Andap. 

B. 2. — Art Océanien. V. BoadUlon, 
S.CJ'. Lsurin. OuUloux Buffetsud, 
Tailleur. 

S. 4. — Monnala antfiu ftangsteee, 
d'Zxtrème-Orleat, or et aig.. médallla, 
Jetans. eénunlqua anc., poroeL 18». 
fslenco. MM- Bourgey, Lefèvre. a.C.F. 
Conturter. Kleolay. 

8. 8.-S. — BteuhlM et Objets d'art 
da 18« et 19« slAcles. M. DUlée, 
M** Adsr, Pleard. Tajan. 

S. 14. — Sonia presa-papteza, éven- 
tails art 1900, ameublement. M** IL 
et CL Boteglrard. 

VENTES 

S. S. — Mftwmu»» antlquee franc, et 
étrangères, médalUss. Jetons. M. Page, 
M** Ader. Picard, Tsjan. 

S. 9. — Provenant du CbAteau da 
N. et é dlv. amat. Deoins et tsblx 
anciens, bel ameublement. M" Laurin, 
GuUloux. Buffetand, '^lUear. 

S. 12. — Meubla et objets d'art 
pzlnc. 18*. M* Delorme. 

S. U. — Dessina, fusains par Clcery. 
Argent., bibelot., bon mobilier de style. 
M* ZAberL 

VENTE 3 VERSAILLES 


ART NODTEAU 
ART DECO 

FAta de verre par GALLE 
DXMAMCHE 7 MARS. A 14 h. 

M* C. BLACBK, eommtes.-pfteeuz 
a Vezaailles. S. zne Bamuu. 
TfiL : BSa-55-06 + 051-23-95 , 
Bxpo. vend, et sam. 9-12/14-18 b. 


VENTES 


A DROUOT- RIVE C3AUCHE 

92000 francs boit assiettes 
44 000 francs des < ffistoires mdiireUes > 


Huit glandes assiettes en argent, 
à six contours moulurés — pesant 
chacune 5,320 klJos — mentient 
ffètre adjugées, à Droaot-Orsati. 
92000 F SUT oSJrc à 20000 F par 
l'étude Ader, Picard, Tajan (ex- 
perts MM. Fromager et Déchaut): 
eea ossfeftes, traüaü des maitrea- 
orfèvres E.P. Balzac et CJP. De- 
ville (Paris. 1770-1771). ont fait 
partie du servloe Orloff, un des 
plus somptueux ensemble de ta 
cour impériale de Rassie ; son 
exéeulion, qui coûta 1200 000 
Itores pour huit cent rruarante- 
deux pièces, fut dfrigee — de 
1770 à 1775. — à Za demande de 
Catherine II par te sculpteur 
Falconet pour le prince Grégori 
Orloff, favori de Vimpératrice. Il 
fut racheté par Calherine II aux 
héritiers du prince, mort en 1783. 
et gravé aux armes impériales. 
Après la révolution, en 1926. les 
Soviétiques mirent en vente à 
Berlin, un certain nombre ^élé- 
ments du service. 

Après la dispersion de la col- 
lection Hetzel et celle des édi- 
tions originales de la bibliothèque 
Chauveau, les bibUophBes se sont 
retrouTfës quai Anatole-France à 
la Txnte orgtniisée par Af** Lau- 
rin, GuOloux, Buffàaud et Tail- 
leur, consacrée aux grands illus- 
trés modernes (expert Mme J. Vi- 
dhl-Mégret}. 

Dsphnls et ChJoé. de Longue, 
deux coluines, 1962, avec enoot. 
deux pa^ls et quarante-deux 
lithographies oroginales en cou- 
îeura, dont seize à double page, de 
Marc ChagaU, tirés à deux cent 
soixante-dix exemplaires sur vé- 
lin d’Arches. ont obtenu 72000 F 
sur départ à 35 000 F: Jazz, de 
Matisse, 1947, édition oiiginaLe de 
vingt planches exécutées oa po- 
choir, a doublé sa mise à prix en 
étant notée S80m F: les Hls- 
tolzes natuielles, de Jules Bénard, . 


1899, tirage unique limité à cent 
exemplaires sur vélin teinté, édi- 
tion ornée de vbigt-irois litho- 
graphies originales et dvn des- 
sin au crayon de Toulouse-Lau- 
trec. ont atteint 44 000 F. 

La plus haute enchère de cette 
dispersion — 92000 F sur offre 
à 35000 F — a été donné pour 
Passion, de Suarès, édition Val- 
lard, 1939, comprenant dix-sejd 
eaux-fortes en couleurs, trente- 
sept bois et quarante-cinq ütus- 
tratians in-texte par Georges 
Rouauli; la reliure est enriàiie 
en partieulter d'une peiitiure ori- 
ginale de Boaaidt. 

EtecaUéleinent. de Paul Ver- 
laine. iOustré de cent sept Utho- 
graphies de Pierre Bonnard tirées , 
en rose. VoSord, 1900, a obtenu ; 
38000 F: la Géoiglquea. de Vir- 
güe (traduction de Michü de 
MaroBes). deux voluTnes. 1947, 
contenant cent dix-neuf eaux- 
fortes, dont quatre-vir^t-dix-neuf 
hors-texte par Dunayer de Segon- 
zac, tirage unique A deux cent 
cinquante exemplaires, ont été 
adjugées 35 000 F. 

Sous le pseudonyme de Paulme 
Réage, Histoire d'O, Olustréa de 
dix^htttt planches par Léonor 
Fini, Cerde du lime précieux, 
1962, a été emportée pour 
1400 F. ^ G.V. 


ANTIQUAIRE 

ACHETE AU MAXIMUM 
meublas, bibeteta. tabteeux. 
peaMes, cartels, arma et 
laTeBeu oadeniics. 

R» BRIS — 387-18-96 


Mma Loula CoutbIb. acn épo^, 

Tves et Christophe, sM axiiantB, 
ia famllla Courstn at WotUL^^ 
ont la douleur d'annoncer le deces 
de 

DK. Louis COURSIN, 

cblnirgleD-deDttefce, I 

■urvenu le 27 février, A 1 ags de j 
etnqnanta-deux aua. i 

La obsèquM seront celebma w i 
vendredi s mars, A 8 h. 30i an 
régîtes Salst-PtBtve de çnaUlot, 
35. avenue Msreau, Parte (lé*). 

1,'inliufflstion aura lieu è Loin - 
vtua (78), vers 11 betnes. 

49. rue Qalllée, 

75116 Paris. 


pu lo . Bévénuid-Fèra Blquat 

**^1 avis tient lieu de fatie-pscL 
21. boulevard Jolo-Ssadeau, 

75018 Farte. 

14S.- rue de Longehamp, 

B2200 NeuUly. 


— M. et UaM Dominique Magnant. 

bl. et Mm» Tvn Magnant. 

Le docteur et Mme David Btraoa, 
leora enfants et petlta-enfants, 
ont la deuleuE de Zaïnf part du, 
décès de 

Mm » Guy BXAGNANT. 
née ThertM Blant, 
leur nièreg ot Arrior^ 

grand-mère, 

Burvanu le 27 février, dans sa Qcatxe- 
vmgt-dbdtma année. 

La eèrihnonle rellglena aen oélé- 
btée Jeudi 4 mars, À 8 h. 30, en 
l'égilse Saint - Jean - Baptteta de 
BOMllXXe 

Iè*lllbUXnAtlOO AUTA lifitt AU otnsA* 
tlère da Fins-France, à Bordeaux. 

23,. avance Jeac-Raelse, 

Seaux. 

10. rue du Oénéml-Molleterre, 

75«8 Parte. 


— M’"» Jean Martinon, 

Ix . docteur et Mme François 
Martinon. 

Daniel et Jean-Panl Martinon. 
Pascal et JérOme Martinon, 

Mme Fcanra Aodoul Martinon, 
tame Ltea Palais et sa enfante, 
m: et Mme Banxl Martinon, 

Mme J. Fena, 

Mm» Myrtba Ee r v a . 

M. at Mme Jacqua Monnaret at 
leur» enfanta, 

M. et Mme Jean-Plem Marrisan, 
ont la -doolenr de faire part dn 
rlteé» de 

Jean MARTINON, 
officier de la Légion d’honneur, 
directeur de rOrcheatra 
de la résldeBce royale da La Baye, 
profeaavnx au Oonaecvatolxe national 
de muilqUB de Parla, 
leur époux, pèn, grand-père, frère 
et alUA survenu le 1" maa 197A 
dans sa soixante-septième année, à 
Parla. 

La obaèquM auront tleu dana la 
plus atxlets Intimité à Sslnt-Oer- 
vaia (74). 

Une mou ■nf»nTi»ii» aaia dite le 
mardi 9 . mars 1978, é 18 h. 30, en 
l'égitee Salnt^Loula da Invalides. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 
24. boulevard de la Touz-Maubonr& 
^007 Parte. 

344. rue de trauglrenU 
75015 Parte. 

|£a Mo gro p hfe de J. Miattaon 
a Tient dans le Monda du 2 mara.l 


— Le délégué . régional A l'Bnvl- 1 
ronnement. 

Le peraonnel de l'atelter rfiglonal 
da alta et paysega de Frovenee- 
Oète d'Aanr, 

ont la très grande trlsteam de faire 
part du décès de 

JH. Guy MOREL, 
urbantete en chef de l'Etat, 
directeur de l’atelier, 
survenu le 16 révriar, à l'âge de 
elnquante-mpt ans. 

Lu obaèqua ont en Ueu la 18 fé- 
vrier. en l'égitee Salnt-Glnlez, A 
■UaEselUe. 

— Mme 'Rémi Rémy-Morln, 
âl. Mi»>i»i Bémy-Mortn, avocat A 
la COUT, 

M. et BCme CHutetlan OulzUle. 

Mlle Marguerite Morin, 

Mlle Alice Morin, 

ont ITmmense tetetesa de faire part 
du décès de 

U. Rèml RBBCY-MORIN, 
payeur général honoraire de la Seine, 
nréslâeDt honoraire 
de la Caisse franeo-néerlandatea 
de canttonnemenle, 
ancien administrateur 
de la Compagnie générale da ean:^ 
oCQcler de la -Légion d*bonneur, 
crolz de guerre 1914-19X8, 
survenu le 2 mac». muni da saen- 
mente de l’Eglise, A l'âge de quatre- 
vingt-dix ana, A l’Hôpital américain. 

La obeéqua religteuaa eeront 
célêbréa le vendredi 6 mars, A 
10 b. 30, en l'égitee -Notn-Dame-de- 
GiAm de Paoy, 10, rue de l'Annon- 


— . On nous prie d’Annoncer le 
décès de . 

Rameald de WlTWfClCl, 
arehltaete dlpMmé RSJL 

Le aervla religieux sera célébré 
le vendredi S mare. A 8 b. 30. en 
l'égitee Salnt-Mèrt, Parls-4*. ■ 

Do la part da 

M Ludomir de wlLwlckt. 

Mme ineole de Dufoureq, 

Et de toute la famlUa. 

20, avenue du Sel-Air. 

75012 Parte. 

AnniYeiHQÎwi 

FOUT le «H'vi*™* aanivetaaln do 

décès do , 

SL Joaepli ssrisCK, 
et pour BOD èpooM 
née Bfarle-Claude DardeL . 

USA penflée plAUSA est donaBdéA A 
ceux qui tea ont connua. De la part 
da J.-P. Abeeaula Steek. avocat A 
Grenoble. 

Soufenaiiceg Je thèses 

— Lttodl 8 mars. A 14 heures.' 
unlveraitè de Paris-Sorbonne, alla 
Lonte - Xilard. M. Pierre Uvm : 
« d'une pniloeophlB du pra- 

tique ». 

— Samedi 13 emxa. A 14 beiuea, 
oniveralté da la Sorbonne nouvella. 
amphithéâtre Quinat, ââme Daniell e 
Bouverot : « Le vocabulaire de la 
critique d'art (arta musicaux et 
pluttqua) de lÛD A 1850 ». 

— Samedi 13 mare. A 14 heures, 
unlversitA JPanthèon-Sorbonna. salle 
Loute-Uard. M. Plerrv Daporta ; 
« «»im» et la Bémols aux tralalèma 
et quatonlèma siècles ». 

I _ Lundi IS mars. A 15 heczô. 
i unlverslta Panthéon-Sorbonne, salle 
I Louis -Liard, U. Ollvisr Cbedln ; 
« Gethètlqiie et x>ODVotr de zeprèon- 
tacion aelon la trelslème critique 
t kaatienne ». 

Vigiles ef céMifercncei 

JEUDI 4 MARS 

VI8I7BB GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments blatoriqua. 15 b., de- 
vant l’teltee. place du Louvre. 
Mme Garnler-'Ablberg ■ Salnt- 
Oermaüi-l'Auxerrola et aa olen- 
toun ». — 15 h.. 1 bte. place da 
Voeges, Mme Legiegeots ; « De la 
pUica da Vosen A l*hûtel de Sou- 
btee Bu — 15 b., entrée de la Solnte- 
CbapeUe ; c La Sainte-Chapelle et 
BU vitraux », — 20 h. 30, 21, rue 
Notie-Dome-da-vlctoIrra, Mme Thi- 
baut : c L’épopée des Vlklngs de 
TAmérlqae A l'Afrique, de l'Oural A 
Byzance ». 

Réunion dn mueèu nationaux. 
mnsAe du Louvre, 14 b. 15 : e Antl- 
qultén orlectales ». — 13 h. 30. por- 
tail Sainte-Anne : « Notre-Dame de 
Parte ». — 14 h., entrée du palais 
de Cballlot : e La monuments frao- 
çale » (Mme Angot). — 15 h., métro 
Cardinal-Lemoine : « La Jardins de 
la rue Mooffetard ; sn clochardE a 
(A travers Parte). — IS h., devant 
la grilles. A droite du parvis ; r Les 
partira hautes de Notre-Dame • 
(Connateaance d'Icl et d'alUeuis). — 
15 h- plara de rB6tel-de-VlIIe : 
« SiLiQn» de TBAtel de Ville » (Jadis 
et Naguère). — 15 h. 30, cour Carrée, 
porche, rue de Rivoli : « La rour 
Carrée du Louvre et l'église Solnt- 
Oennaln-l'Auxerrote » IM. de La Ro- 
che). ^ 15 h.. 7. avenue Velasqua : 

■ CoUectlona du musée Carnuaehl > 
(Parte et son hletotxe). 

CONFERENCES. — 19 h. 30. FXAP. 
30. rue Cahante. Mme Faute Mélot ; 
s Initiation A la psycholo^e de la 
motivation » (Science et Symbole). 
— 21 h.. 11 bte. rue Sëppler : 

< L’évolution K)on la théoaopble » 
(Loge unie da théoaophM), entrée 
libre. — 18 h. 30, Rallye, 35, boulevard 
da Capucinea. Mme Alice Coleno :■ 

< Ia population en Guadeloupe > 
(AFPDU). 

SCHWEPPES Bitter Lemon. 
You WiU mes it. 



Choisi dans la nouvelle collec:tion prin- 
temps-été :ta£ileurentonerustique.l 800 F. 



Pour que l’utile soit beaiL HERMÈS 






{'■c ^ 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Une exposition Consfàbîe à Londres 


QUELLE ÉTAIT VERTE MA VALLÉE 


I 


L £S àwx maStras du paysaga angfafr 
étant nés à une armée de tOstEnce, 
7775 et 1778, les deux expositions 
erganiaéee pour "êélébrer ta bfcèntenalre 
de Tunier ont à peine fermé leurs portes 
que la Tate Qellery ouvre les siennes pour 
aceueUUr raxposition ConsTeb/e. Exposition, 
d’aria ampleur sans précédent: trois ecnr 
trente-dhq taùfeaux, apuareffes et dess/hs 
faons.. compter eeuxjdes tailtateuip},,^ .tpti, 
semble susciter une curiosité, un efiiuiou-' 
sissme rmOonal, ai Ton en toge par la 
tonguear des tües d’attmte put se pressent 
la long de ta Tualse .avant de pénétrer 
dans le sancOalra. 

Turrmr, c'est te tau, le rêve, de granits 
naufrages, te romantimite dt/ goutfre, les 
convulslorm de la lumlèra et de Thlstoha, 
dBS détiuts de Tire Industiiétla. Constable 
n'a Jamais ki çuTun sujet: la campagne 
angmise. Et encan toute' la campagne 
anglaise, dans te ràrMé de ses tarages, 
de ses landes et de ses lace. Mais sa 
campagne i lai; ce petù cola du ' Stdfofk 
où .1! a passé son anlm^, cette vallée 
de la Stour qtfU ne- casserà' Jaraàlà "de 
repréamtar ou ifévoqüer, oomme pour loi 
aiTBC/ter for see^ (eelaT des oloeiteis rie 
Martlmllle ?) que son tauvre, d’ailleurs, ne 
tOt pas tout à lait, 

a a pu peindre les mndrons de Msnrps- 
tead, où n irit sp^'soa mariage, Brighton 
et les eûtes de la Umi^, dont tà lumlèra 
lui a Inspiré' des esquissas sJ Botdaa et 
mouveatas qifeHee annonoatü, sinon flm- 
praeslottnlsme,' en tout cas Baitboo • et 
Boudin. C'esf todjours à aa vaHée qtfB eat 
revenu. • Le bruit de' Heeu s’échap^t d'un 
mouUn, éorivali-fl,: les saidas, les yieUlea 
plaociies pourries, les pieux flluanto, une 
assba de biiquee,' «oOft -ee que falme^ 
Aussi longtemps que Je. peindrai. Je. ne . 
cessBol de peindre de tels- ileoic: oee: 
paysages ont ~fa]t de moi an pdintre. Je les 
avais souvent vus-.' oomme des . tableaux 
avant de toucher un . crayon.» .£r;.«.La 
peintaxa n'est pour mol qu'un autre nom ■ 
du smtinianL »• 

« UntBacbabiehess » rll), , ta/ értô, .selon 
ffluskm, le tond dé le. nature . dè CôastàblB 
U ne poovaR pu ne vput^ riaa ' ap'preruire, _ 
et . cétte' partieûlarllé^-.de]' caracién^ folntsf 
aux-elrconatanoBS de son Mmailûi (U, ^Ùa/t 
le fils d'un meunier), ■exfdlqaarali , le pop- 
chant • morbide», dorit, n ne défft- /male ^ 

(îrâidBBeïBltié-.V . 


' petr Jbs •eoiets bas». Bans entrer dans 
^querelle du sujet noble et du sujet bas, 
on peut dira que rattlmtation est quelque 
peu outrée: bien qu’il soit fondama n tale- 
ment on autodidacte et en air toua /ta 
eâraetfires frobsibiat/on, le tcrupula, te 
monptdéfame répMtll), Constable a tout 
de même éuîvl 'assez JOnytsmps des cours 
dis ta Royal Acmtemy, et rex/guflé de sa 
cuttura oa fa pas empdcM de regerdar 
avec beaucoup iTattenÜon Cfatide et tas 
psysagtttta'etBSS/dxres. - ' 

ti a également Mt son protA de rouvre 
. de . ses . prdddeassetrrs et contemporains 
eaglaia: Wilson, G^nabôroitgb {«Cesf un 
pays d^cleux pour un peintré. écrtt-0 
dlps^oh en 7799, il ma semble voir Qabte- 
borough dai» toutes les baies et les che- 
mins creux »). GbVn, ' tpfH découvre vés 
tôt dans ta. eoReetlon de son premier tuo- 
tactsur, et dônt Iss aquarelles semblent lui 
avoir ouvert /es yeux. Et B e souvsrd dtt 
son admiration pour /es paysages sympho- 
rdquaa de Tbriiena, pour »ia miel si doré, 
si tendre, si doux» de Watteau. 

'Étals, a/orê que ie paysag/sfa noua seotbla- 
être avant tout un ftomnta qui voyage, part 
àea au- dos è la ree/porche d'aeeldena 
pittoresques, de lumières et de motlts nou- 
vemnt, _a est bien vrm que Constable a 
toujours mantiasté une prodlglease. Incurto- 
süé i fégard de tout oa qui àfmiralt pas 
dam tas tixatlons sentimentalaa et vistiidlas 
de son adolesceaea. B rfa jamais quitté 
fAngtatarre, B a Igiioré fltalle, ce qui est 
au r pno a nt pour un erUsta de dette époque, 
et. sT/'-BSt (rSe fiatté dis faecueB que 
pebdres et critiques réservant è ms tableaux . 
ioraqttBs sont mmosés, à Parh, au. Salon 
da 1B24, fldéa-ne Hit est mûine pas venue 
de trqverew te tdaache pour aOer voir • ces 
'Fiancels» qui le. traltmant pourtant bien 
. mfaux que ses compatriotes. ■ 

Quant ë r Angleterre •romantique», R 
semble f avoir à peiné aperçue : grand 
lecteur de Wordsiirwth, il if a été qu'uns 
fois, an 1B08, dans ta district, des Lacs, 
d’où II a tfedimara rapporté quelques squa- 
réBes al tableaux charmanta, modestes, 
d’une fégéralé 'fum/neuse qui pareffi bien 
reîrtiirriiissante après le stérile parcours des 
.premières aaHee de fexposltlon. ■ 

Stér^è QU/ a <ra/i7eurs Terantage rTépal- 
aar 'prématurément ta pubBc, entassé dans ' 
ias. ctdcanaa et. las a/véo/es d'une présanr 
tatlon lort nalenoontrauss, ■ et -lorsque . 

. Coaaabla devient lal-méme, vers 1815, on 


par ANDRÉ FERMIGIER 

le volt à pea près tranqulUemant. sans 
devoir s'excuser toures les trente secondes 
d'avoir écrasé un pied, offensé le champ 
visuel d’une mère de lamBla, renversé une 
vialBe dame, ce qui a tout de même f avan- 
tage de calmar des aaris Irrités par la 
consommation de af médiocres bore-d’auvre. 

Car, aea débuts, quelle lenteur, quel 
. ennui/ B dessina, peint, comme B peut, 
travailla, trarrache-plad : tien ne vient. 
Sinon, en 7809, cette vue de Ma/Vam Hall, 
effètuir du Wanrteahire, où • il .a daigné 
cbaroher son motif », comme récrit Jean- 
Jacques Ugyoux dans le beau livra qu'// a 
coasacré.è la patnture ang/a/se (Wra, 1972). 
Le tableau en trèe proche du Groome 
Ôxirt de Wilson mais déjà fou p/uM/ snfinj 
apparaît une sensibilité très parsonasOe 
dans le rose éteint du ehtàeau, apnçu eu 
fond d'un paysage è étarrgs •entre des 
arbres alourdla par le sontmM du pin- 
ceau •, avac ea prwrtler plan • la longue 
bande du wt te jdus pur, ta première 
martUaatetion chez Constable de cette pré- 
aenoe'du vert s! souvwt ptoclsmée ». Un 
vert Aum/da, tnaltérelrie, phis aillais que 
nature, es vert qui faisait dire è RusUn que 
la pefitture de Constable était triste comme 
lia manteau da pluie et è FOssB: • i am 
going to ses Constable: brtng ma mine 
umbii^ ». Je va/s voir Constable: tpTon 
arapporte mon péfdn I 

Un autre Intérêt rie cas annéea de for- 
mation, on /s trouvera- dans lea tableaux, 
rudes et raboteux, ifaxéeittlan eomtrralra 
et vipfaate, qiTB pe/nf rare 7870-7877 dans 
lee envffons <rE»t-Bergliolt, son vlSage 
natal. __Cotiune B aa sait pea pendra (B 
ne saura Jamais très tien), la Sommeil du 
pinceau, si maladrojt 'dans la premier Jet, 
fobBge é rsprsndra,. à maçormar, à- saper- 
poser lea tmaches da eoutau/s, è réstmwr les 
tipnnes an oBBsmt de plue ea plue té- 
qirsmniant la couteau. 

CToù ta taxture si particulf^a, al hardie 
des ses toiles: grenue, agitée, éparse, 
aveo des aedderas, des brégularitéa dà 
sarfeêe qrri font penser è Vlmhlnek et t ^ 
technique des pdntres eiquesslannimes. 
LorsqtTB saura eocrodter au -vol sur tes 
tannas cette grêle de blancs para qui axstta 
une lum/én par alBaura savamment ans- 
lysée dans le mouvement dasnoages (d’où . 
.h mott/ favori de 'reroreà-clel), ioraqu’U 
piquera aea tollaa de ces. notas de rouge 


Après le concours de Bagnolet 


L e ooncoora de QhorégTupilils Oe 
Bagnolet est* une initiatlvé 
cipale: Depuis Indt ans, la: vDle 
mec à la dlsposltloD iSs Jagpe Cbau- 
raad, aaden danseur, et anlmatenr du 
CenCte de danse, une Bubveatloa — > 
100 000 T et un locsl — le' gymnase 
Manzice-Baiinet ^ poiir accneUlIr tons 
les candidats professlonnOls on ama- 
teurs déstetxz de présenter une czéa-- 
Mnn. n s'agit d'une :tnttiattve fsol'éa, mats 
élle a ptis mm tei^azâpïenr'i^'anjpar- 
d'imi 186 strucfiuxés dtoaiefl commen- 
cent à être Insnff&autes. On ne :Pent 
qn'ëpnnvér de la.'eoriodté -et^ dé la. 
Bympatbie ponr tous çes Jeuneé'gconpes 
Tenus eberéber kd l^assestiei. ns co a t ae t - 
avec le public; une oeâiéion de.^i^reï 
ce ija'lbf limt. lA^^ônooofs'dÿ.^ignBle^ 
c'est jjendant-dèuï' J ouis utt.irai^jBt-vj|ent 
.an' ajoaSir . lidn.î.éjjjGttpt, 

éqn^- de régie ^.de àop; im- 

plus IntflïeiBââ Ai^ityBt^^^; 
aTec Veqiotc âsi^ -jF6ne;.^^p^i«K' 

Sdato: on ito' :nà^creviae'$^^olq^; 
gzaptae; beauoqqittpi^ pialadrà^'^^ 

. tout,'- *niiriiirér^n ^ ■ 

leur 

TaXtn,: }alsaqa^^E&É^0tlS^ isltbta 


maJadraS^ 


leur aeiüè;4 N pe M^ ?P!^^.^?dSc ‘dljjpa- 

raSiê.: isltbta 

dans les. 'inémoiies/ A llnyate, 
ÿest fttoilezÈ^Dit 
distingué âBDa,^i»usii^ une cû^ 
gzBphle très stmplé, très uidble cÿtre. 
deux coupDes; fàn&â'' 4tâ£43oxniâlqiie 3a- 
gonet Jouait la- carte- dé~la «yji^tlcaito 
avec Chimsoas de ,mpp(M 

tus eatteunè danseuse ' 

2 enz et deux jeunes tilles tontes Imiinr- 
bes et en srâca. en ca dlr e B BBÆ 

sur des de 

le srocQM de Micdly Mcflloy. c^eat l'dSîÆI. 
patlon de -reqpacé et Je saxs^ii 
mezit .<Xiü-cDt> 2 flu et dasis leB 
pétUês, 'dé'' Francisco Miranda, 
znanièze très savante et axnblgsB 
User les corps d^ danseurs. Jeaa-CUttiw| 
GaUotat lui. a su poser ' les relatÛH^ 
entre trois danseuses dans use ebaréf^ 
gragilüB es - sflencé dtzùe béUe 
(le Temps dhàie HMotre), " 

JaQ[ue Chaùxànd efforcé de dop-^l. 
SET un pnolaogeniei3t''~li: Bagnolet èn"' 


de . fournissant, aux. lauréats l'occasion de 
ni- se produirè dans des festivals (Angers. 
Ole Avignon, le Forum de la danse). Qn 
LU- deviné que ces organisroes' recherchent 
du avant tout des spectaides professionnel-^ 
~ .'lement très au pabit pistât que des 
ue esquissés pnnnettenses. Les candidats 
lus de Bagnolet retenus pour oes.manlfes- 
la- tâtions vont devoir dépenser leur argent 
la-- pour ÿÿ pxodnize, -sans pour- autant 
sis. trou^ nn..dâtouidié ftitp : les lau- 
ir- ' réats de Ibn dernier, Bcÿston Ubldodm. 
ai- 4$ Te groupe Delta F^^oo^sacrlflé tems 
nzt prix suceessUs pour -préparer les ifitié- 
la. rentes oompétltiaDS et se retrouvent 
9 ee<\ lauJoanfiiai à peâ.près A ledr.po&xt de 
ict- dépâzt. Jt serait son^itable que le 
reé ; - cpBcpuzs de Bagnolet donzie'.anx cazidl- 
le^- ' primés l'oceatiim -d'àpprofocdlz 

mt leuzs dons. L'accord passé entre Bagno- 
ne Jet et^ oentrs enUmâ (les.£râmaatr& 
Le- C 5 t,-A' oet égard, ^us intëtéssant pds^ 
sla -• <^'&-peÉmet aux qpati» lanréatade sul- 
ge, vie p endant quinze Jours un atelier à 

dhacim 

' îsol^ 

^'^'^^Des orgamsatema de Bagnolet sont 
Ta- , bien oonsefeots de là regwnsaMllté qu'as 
irt - ' ' prennent ea faisant naître des espoirs, 
en engageant des groupes à consentir 
^ des sacittices pour venir présenter oe 
^ oonoonza qpl reste jusquld une opéra- 
^ tlOD ponctueDe et Iscléi^M)^ ^est -fconte' 
? l'organisation de. la creatidâ 'eborégra- 
^ ■ phique q^ se trouve -éa quéstlcn, là : 
^ tant qnailea dansenis n’amant pas Chez 
gT. eiix,-à Zeur df^xsition. d^Bènx de tzx- 
vail pour s'exercer et 'Ut possibilité de se. 
pndulxe dans des conditions décentes, 
^ Bagnolet restera une goutta d'eau dans 
i un désert. - 

^ Tj. Evoqué déjd l'an pa^ par Bernard 
^■' ‘^Bexbette. matre adjoint ds Bagnolet, le 
^^^.ïxDo'blàDie de la sltnatioEL.da. dstoseur 
iSMw 1 & sûclâté a été A xuÀtvean évoqué ■ 
dernier par Jaidc HaBte, député 
Smmûnlste de la Seizie3a!nt-DenlB et 
^ëp^decBbzc de la canaoSsAtm des atSaSies 
^^^todales et culturelles (Jd'FAssemblée 
®^%JtloDalA AU uilUeu dPi». nia*teose-. 
S.'âSasiAstaiifia ptofesslanndleÿ O s brossé- 
taUêan de la' grande taiséns de la 
.'T^^^aiise; qui rq^.Sâ % 

Dp.!'. zxLQsiq.ue. f ^nurinx "pt. dèmt — ' 
éa'‘''^pou 9 r aUmenter TOpéca, '^Ih- 'grandes 


hardlmem Jouées (la veste d’un paysan, ta 
sdie rtun cheval, la /engue cTun chienj qui 
ont teUemera plu à Delacroix et è T» école 
ahahespearlentie ». comme on disait alors, 
sa manière sera fixée. VoHà un homme qu/ 
a au tirer parti dea manques m. tel Braque, 
• mettra la peinture é la ponée de ses 
dons >. 

I8ts est donc Tannée déddve, année 
faste pour TAng/etBrra et pour hà — Napo- 
léon part pour Sainte-Hélène, B voit à le 
Royal Academy uns exposHloa de paysages 
de Rubens, il est enfin agréé par la père 
de la leune fille qui va devenir sa compagne 
bien aimée. Deux toiles exquises de nelveté, 
de rvtenue, de p/eusa tendrease : celles où 
B représente le Jardin du souvenir, la lardin 
de son père mort cette année-là, deux toBes 
dignes de Corot. Mais II y avait en lui trop 
de sang, de lourdeur, un goût pop vB des 
pul»antea aspér/Iés. des aee/tfanrs nom- 
breux de la nature, pour que ce typa de 
vision crlstaBIne le setialesse longtemps. 
Elle ri’apperalt plus après 1815 que dans das 
marines de Yarmoulh, de Foikestone ou de 
Srigbfon, les trois tab/saux de Yarmouth 
étant peints sur le même motit, avec une 


volonté da datât la Imniéra qui snaonss ta 
pelntuté de l'a fia du stècia Et ce qui est 
fort curieux pour un Angltus. la mar, le 
terrible et flamboyante Tbéîis de Tumar, 
Conatabto n’en a retenu Que les aspects 
de dbucBur, d’atterae, de mé/ancD/.-qua soii- 
tutfe; il ne volt ni l’orage ni le rempéta et 
on a même fimpressian que, terrien epl- 
alâtre, B n’esi lamsis mOi-tté dans un bateau. 

Ce sont tfeutres betaaux qu'il lui faut : 
tes grosses barques mal éq’Jsrries que 
tirent am les petits canaux du 5iiffo.'S de 
gros chevaux ou cou épo/s et court : la 
pont de bols aux planches usées per le 
temps: réc/usa: la rivière bordée d'arbres 
morts et de plantes aquaffeuas oibsarvéas 
avec autant de précision et d'amour que 
•l.-j. Rousseau, auquel on pense souvent è 
son propos, en mettait à herboriser SI 
emportée fou maladroHeJ que seh fexésu- 
tlon. Cast bien cette conviction, csffa hon- 
nêteté réaliste, cotte épreté presque obtuse 
dans le choix du quotidien, des - su/ets 
bas», qui sont è rorigüta des réussites 
les plus eonvs/neantes de Constable. 

(Lire la suite page 17 J 


^Fakiafe » à Marseille 

Il ML HOMME ET U PRINCE 


compagnies et une vingtaine dè petites 
troupes subventionnées. Problème d'ar- 
gent, de salles, statut social te danseur, 
enseignement.- 

Le prc^rlëme est une question de a gros 
BOUS a, comme l'a dit Justement Jack 
Ratiie; mais c’est Uen plus. Anjourd'hal ' 
où le public-ÿlntèrease à la danse, cha- 
cun a -une re^tonsablUté à prendre : 
le secrétaitet dTBt&t à & eoltuie, où zme 
.-action- oonoertèe- en pzoCondeur' serait 
mieux Qomptlse des da naèfôia que des . 

- opérations de prest^' ssns' izicldencB 
luoConde sor la prdtessloa (ainsi, on 

-ne ctxnprend . pas pourquoi, la loi. sur 
le dlplfime de . genseigxieineat dé la 
daosB, votée œ ZéSS, est tcojours sans 
décret diappUcatioa) ; réducatloa na- 
tionale qui'se~ déslntéxese de Fbjitiatioq - 
dans Isa écoles : zrialS anaé les lâstanoea' ' 
locales : ce qu'a fait Bagnolet, d’autitèa . 
munlcliallfés ‘pourraient la taise. V 

Faticài^'âë' Jennea .cborégraiAies en 
pnisaasee réclament des salles pour 

- S’cacnoei; das ' 'iiossiUUtâB dTécbanger 
leurs tpeetades pour les zentabOiaez; 
Quand en connaît leurs candlüons de 
travail. -quaod-'an.voa qu'lie ^le peuvent 
même pas torndier mx puUie qid existe 
potentidUement sur Téace, oa flxdt par 
se dire qtfll faudrait peut-être reoan- 
sldérer la protiIgmB à Tée&elon de Jai 
-ville, de laiéglan, ooardonner et orga- 
niser ce qd existe plutét que de d'en 
remettre à tes àctiODS pcnctodlea — 
festivals on anties — . venant de Paris. 

Monter un'^eetacle de danse est une 
entreprise coûteuse: devenir chorégra- 
ptt» suppose da noznbzeuz essais dorant 
xm püÜUe. et un droit à reireur. IA 
encore. Bagnolet donne le ton. : la 
musidpalJté -p^niJetfie la conômcUcin 
ffune oalle polyvalente où les danseurs - 
-viendraient périodiquement pdaenter 
lems exéatiau, se oontiteter à tïaa- 
tres, 88 voir avancez; Autant iTinltla- 
ttves et de proJetB qd d^MSsent lar- 
gement, la simple coQJïantatijOQ cborfr< 
gzâpbitee .et Judltient la réputation de • 

. ce rtmcDurs; . -, 

; . .. . MASCELLE MICHEL. ' 

«.mqÙSBS.- — Pzemian pidx osaaquo, 
'/éSjWjB - Maadaronnla : (mentiou ebozè* 


, yfurittfa L '•1 Dopxlqlqaa Bagocat (mantioa 
' Tedwnbà) t -S* pti^ SfoUy MbUcy ; 4* prix. 
■VtanclKO' : Alz de la Vondatioa 

' da 1» dansa JeazirCXaoaa OsOlou. 


L 'HIsrottœ de Sh John Faiaatt, dit 
Fatstste dans la ventioti de Holéra 
ffovarrns présM/és par le Nouveau 
Théâtre national de UarseBle et miss en 
scène par Marcel Maréchal, ee mêle à 
cbHb de r Angleterre déchirée par ■ une 
guerre téodala. L'acüOn a'ouvre é la mort 
de Richard II. Un homme an haillons 
apporte m vieux carcuMI démoli, gi7nntca 
des slroagréas d'homéOes. daet la rspré- 
sentatlon théâtrale d’une force épique, 
Jouée' an ton au-dessus par des eûaé- 
dlana. heidilés de riche sole, de robae 
vMsttes, rtuigea, noires,, consteltéea d'or 
et cTeigent Lee complots, lee Intrlguea, 
tes bataniBS. sont le fait ds ces Aixuauses 
marioanattas dirigées., par des fUs Imri- 
slbles dans un amas da toiles pebues 
eccumulées en désordre. fLaa décors sonf 
' d'Yvan Daumon, loè costumes de Domi- 
nique BorgX Au récH historique se super- 
pose remJüé de FMstata ef du prince 
Henri, leur. -connlvenoe, leurs coursas 
oompBcea de ttfpots an bordela. L'éda- 
osVon du prince sa tait parmi le peuple 
— un peuple eux oou/eurs pastel ffmlu- 
mfnures médfévelea, — par flntermédlalre 
dà Sir John, dA Jeck, truand qatnqua- 
' génaire, trMne-ntisère gonlîé cfa/cool. La 
vieil homme penau aa visage boutB, sur 
qui fége pèse de tout le polda de son 
corps déformé, s'abandonne à sa pasMon 
pour fadolascent su visage angélique, 
riche de sa jKinasse, de sa grâce, de 
SS naissance. 

L’image de Za jemiesse 
trîomplianle 

Ma/s CS n’est pas là la a/mp/e histoire 
(Tun •Ange' tdsu» aristocratique et hamo- 
eeitual. Henri aima rameur que ht! porte 
Falatata comme uns chose oaturaUe. 
FalstMa aime Henri tfun amour toM, 
Irrésfstfb/a, désintéressé, d’un amour • ma- 
ternel » avec loatee ses équ/voques. Gar- 
çan ou fille, peu importe, le prince est 
son mtera, ta suttilmaOon de luHnénta. 
■Marcel MaréchM, avec des cheveux gris, 
un fiûix ventre, est tout envahi d'une ten- 
dresse InhehltiieHe et pucUQus qui es 
dégage Sa se vols adoihs/e, lassée, de 
ses gestes enve/oppanta qui n'oeaitt pas 
- toucher, d’autant plus chômais, troublants, 
que te prtnoe est, en travesti, Jany Gas- 
taldl, tréle éphèbe Joueur et mtorttaira, 
au sourire désarmant, aux Jouas Bssee et 
pioaa. ' 

Ce qui se dit et ne SB dit pas entre 
Msfèe/iaf St Qàstatdl emplit te ecine, la 
déborde -de questions sur la. temps, sur 
Tas Interdits, et pea aeuleaient ceux de 
/'amour. Henri tv meurt, le prince doit 
prendra 'le pouvoir, B rfa plus de pète, 

B change d’identité, il repousse Fahtala. 
vieux . débris tragique qui ee débat ef 
ne vaut pas y croire,' et- qui, vidé, sa 
laisse mener dans la solitude (Tim ci^of, 
tandis que des serviteurs enroulent soua 
sas p/eds te tsftia rouge du couronne- 
ment pour remporter,' fandto que sur le 
hotoon /oyal 8S tJxe rimage d'Henri V, 
rtmage de la Jeaneeae Impitoyablemant 
vletorlease. 

'Pour eê qui ee passe dans ce moment-lé 
et dans beaucoup d'eulree (et gréce au 
texte da MovarAw, qui e aa Invmter un 
langage chatespearlenj, on oublia les 
quelquea talblesæa du epecleels, en par- 
ffeuOer un début qui putlne en essayant, 
sans succès, cTexposar . c/o/remenf la • 
situation épouvantabiament oompIftTuée 
des rois d’Ang/Manra,, et des tongueurs 
qui a^JnatalIent antre de* morceaux de 
.bravoure, ta* mises en scène . de_ Marcel 



Meréchal tiennent surtout é ce que • dan- 
nonl » les comédiens. B y a M Bernard 
Ballet, Roger RBtard, Marle-Loi^e EbeB, 
Léon S/tiegMman, et U y e enfin Jany Qas- 
tMdl et MaréchM. qui donnent quelque 
chose de vaste et de rare. 

Falstafe, la première création de Maré- 
chal à MarseiBe, est un éelatmt encou- 
ragement, pour le député et noire (PSJ, 
U. Gaston Detterre, è poursuivre la réaJi- 
seflbn ds ses grands projets euBurels : en 
décembre 1977 devrait pouvoir s'ouvrlr au 
public le nouveau théâtte transformable 
(74 millions de troncs pour tes travwx), 
Installé & la criée aux paissons, une sotte 
de psvilloa de Baltard, sur le ptut. Le 
7*- hurv/er 1977, ta subvention Mtribuée 
par ta ville au Nouveau Théâtre national 
aura atteint le million (celle du secrétarlel 
è la culture est de 3687500 FJL 

Les ambidons 
de Bf. Deffexro 

Pendant de nombreuses ennées. Téqu/- 
pemsnt culturel de Marseille, malgré son 
million tThabhanta, est resté aa point mort. 

• Quand Je suis arrivé, dût M. Detlarra — 
qid.ee téUelte de la cbarta signée avec le 
aëàrétariat d’Etat é la cultutè, en Juillet 
dernier, — J’eJ cTabard dQ relaver un 
énorme défleft. Mats, aufounl'buf, mus 
avons des musées, un opéôta. une oom pa r 
gnie da bolleta autonome, et Je pense è 
la poaslbtmé d'une éccée de dense. Noua 
allons avoir deux théâtres, puisque le 
Gymnase continuera & fonctionner quand 
Maréchal sera InstaJIA à la criée. Nous 
«vona des maisons des Jeunes daa biblio- 
bus. et Je voudrsls développer les eeflons 
de déoeotraliaatlon. porter ta euKura dans 
les quartlets, dans les H.L M.. attribur 
des ctédHs aux Jaunes beupee qui exis- 
tent à MafsslllB, en tBlre venir d’autres, 
aménager la plage, créer des zones da 
■loisirs dans Isa Des, sans oublier la aco- 
iarleatlon des entante maqliréblnsL Mar- 
adlle abrita toute um population ée tra- 
vailleure Immigrés, sans compter ceux qui 
travaJIient anieurs, en Fnsnca, et y vlw- 
nent an toarlstes pour leurs achats, pour 
voir leurs amis. Oe n'est pas toujours 
faene de taire voter les crédits, mais le 
cansei] rtiunlclpal ma Mt conflanoa. Je ne ' 
me lance-pas A ravaugletta. Il faut savoir 
choisir ceux que nous aidons, car ma 
pontlqus cultureDe est simple : Je ne me 
mêle pas de ce qui ne ma regsnfe pas, 
.Je respecta la ilbsrté d'oetlmi et de 
création. » 

COLETTE GODARD; 

A Tliéâtta dn Oysmasa, MazesDla^ fi» 
qu'a» 14 Esaza. , 
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Itcs plusrvaiues 
«TEnunanuelle. ■ 

Wo cinôma déshabillé ao porte 
au secours de la construction 
en Belgique. Selon le presse fia- 
mande, Sylvia Kristel, l'héroïne du 
film Emmanuetle, et son compa- 
gnon dans (a vie, l'écrivain de 
théâtre Hugo Ciaus, ont constl- 

tué é Anvers un nouveau groupe 
immobilier au capital de Z mïl- 
iioiis de francs belges (ZZO OU F 
fiançais). Ce groupe s’occupera 
de tous les stades de la profes- 
sion, depuis la construction jus- 
qu’à la vente, la location et la 
. gérance. SyMa Kristel a une par- 
ticipation de 1,5 million de F 
belges dans la société, et Hugo 
Ciaus, de 500 OOO F. Les nou- 
velles entreprlsea ne s'appelle- 
ront pas Enmanuene : mais leur 
nom, pour les amateurs de dné- 
ma, sera presque aussi évoca^ 
leur, ce sera la Groupe Krfstei. 

D’autre part, le film Emma- 
nnef/e Z est projeté depuis quel- 
que temps é Tournai, à proadmité 
de la frontière française, oè II 
fait salle combleL Un pourcen- 
tage Important du public vient 
parait-ll. de Lille et même de 
Paris. fConespJ 

Rosencranz 
et Guildenstcrn 
reviennent 

'Rosencranz et GuiltJenstem 
sont morts, de Tom Sloppard, a 
été créé en France par Claude 
Regy U y a presque dix ans. 
Paris achevait alors de découvrir 
le théâUe anglo-saxon. Tom 
Stoppard est tchèque, bien que 
londonien. « C'eef un ioueor. 
dit Jearr-François Prevand, met- 
teur en scène de cette, nouvelle 
version. I! .le cesse d’inventer 
des leux et d'y entraîner son 
entourage avec brio, avec un : 
humour trèe biftenn/que. Mais il 
est tchèque, et à cet htanour 
s'aloutent rangotsse de tinconnu, 
du vide, de la mort, le sens de 
nnutllltô de nos interrogations 
màtaphyslques, le désespoir de 
ne pas comprendre les raisons 
de notre présence. LA il ra/olnt 
Beckett. - 

ir Tbéàtce ds Is Plaine, ]as- 
qu'au 11 anlL 

Jeune Théâtre 
j à Bordeaux 
I Une semaine du Jeune Théâtre 
I a lieu jusqu’au 6 mars à 
Bordeaux, place Gavinièe, sous 
un chapiteau (chauffé). Organisée 
par le Théâtre en miettes, anrac 
le concours de SIGMA et la 
participation du Centre Giani 
Esposito. du. Centra d’études et 
de recherches théâtrales, du 
Centra culturel de Saint-Médard- 
en-Jallas, ceUe semaine marque 
la naissance de l’association re- 
groupant quelques-unes des 
Jeunes troupes marginales parce 
que non subventionnées qui ten- 
tent de vivre et de travalUar è 
Bordeaux. 

Espaces suisses 
L’avant-garde helvétique se 
transporta è Paris : un panorama 
da la recherche en art vidéo, 
avec une coniérence de René 
Berger (le 9 mais) et des soirées 
d’animation et de créations (les 

10 et 13 mar^ ; de ia' musique 
instrumentale électronique, des 
œuvres audio-visuelies et des 
vidéo - synthèses de Jacques 
Guyonnet et Geneviève Calame 
(les 11 et 12 mar^ : plus tard 
(du ST mars eu 3 avril), les ma- 
rionnettes de Michel PolattI eL 
du 9 au 30 avril, une exposition 
réunissant des toiles d’HofkunsL 
de Giger et de Cemensoli : les 
grands espaces do la Suisse 
d'aujourd'hui. 

-Ar < Porte de la SulaM », 

11 bis. rue Scribe, Paris. 

L*.4.ngleterre à Poitiers 

Le deuxième Printemps musi- 
cal de Poitiers aura pour thème, 
du 10 au 18 mars, la musique 
et les musiciens anglais d'Aliè- 
nor d’Aquitaine è nos jouis. Les 
huit concerts au progranme 
seront assurés notamment par la 
Prastorlus C o n s o r L l'English 
Chamber Orchostra et l'Orches- 
tro de l’ensemble de Bernard 
Thomas. Cette dernière tormation 
donnera également des récitals 
impromptus en différents quar- 
tiers do Poitiers, dans les rues, 
dans les supermarchés ou même, 
comme l’an dernier, à la maison 
d’arrèL Pour les organisateurs 
de cetto manifestation, le Prin- 
temps musical doit être, en effet, 
(‘occasion d’animer et de dis- 
traire sans se limiter aux tradi- 
tionnelles salles da epectacles. 

De la musique médiévale aux 
airs populaires, de l’opéra (Didon 
et pliée, de Purcell) è la musi- 
que contemporaine, toutes les 
formes de la fnusique anglaise 
seront proposées é Poitiers, eu 
cours de concerts que complé- 
teront des expositions, des con- 
férences et des projections da 
films. fCorresp.) / 


OFFRANDES POUR DES TEMPLES D^AUJOÜRD’HUI 


Un bouquet de donations aux musées de province 


L es musées de province bou- une collection est l'œuvre — par- .. tures, dessins) dont de nombreuses 
gent. Ils sont ' plus de huit fois le chef-d'œuvre impossible à enivres de de Staël, Vieiro do Silvo, 


cents, et souvent non des refaire — du coilectionneur. D'où Hojdu... 


moindres. Depuis cinq ons, 10 % 
d'entre eux, environ, sont en tra- 


ie désir d'en assurer la pérennité, 
souvent à travers des élans de 


vaux, construction, extension ou générosité, qui caractérisent heu- CGlllre BracpiC 

aménagements. Institués en 1801, reusement nombre de donareurs x nîeDDe 

ils doivent, aujourd'hui, se renou- en Fronce. Ils donnent, pour oins! Vr 

veler ou accepter le processus de dire, par ottochement aux valeurs quatrième -collection est, 

vieillissement qui les atteint. Mais culturelles des œuvres, et aussi à elle ênorma par la qualité et lé 
un Inésis^le mouvement de ^ds edies ^ l^lhjtlora, les muSé» : norébre des toiles modernes de 


Suivolt tes donoHotis d'artistes mmt ” 

et de femiltes d-ortistes. Qaude 

Laurens, hentier de Braque, dona- ^Qxion. à la ville de Saint- 
teur en litige avec Beaubourg, a Gç^in^-Laye, de l'ancien etc- 
effectué un « dépôt » de peintures ^ fjlg v Nabis », 

de Braque ou musée de Colmar, installé dons l'enceinte d'un prieuré 
et annonce d'outra part qu'il pré- dont il ovoît décoré la chapelle, 
pare une donation ô lo ville de Lo famille céderait un ensemble 


veier ou aeoepier le processus œ aire, par anacriemenr aux valeurs 11 -* auatrièma collection est P”'® aonanon « — « - - 

vieillissement qui les atteint. Mais culturelles des œuvres, et aussi à elle énorme por la qualité et lé Dieppe pour constituer un centre de toiles a ta CW" 

sort actuellement de leur létharr offrandes tfaujou^hui pour des piQp. |i ^ je lo dono- serait installée dans l'oncen 1 ^- ^rant » soi^ra^wt^ 

9'«- temples d'aulouto'hui. tion Jean Masurel Méritée de son ^^e io ^ 

Les principoux musées nationaux qui avait su durant les pr^ ^ bâtiSl^ centre Debussy. Soin^Germoin- 

étont en cours d'expansion, ceux v mreres daenniM du siècle ocqué- en-Loye deviendrait ainsi le musée 

de prwirtee voient venir leur - ^ iVOlPe de la vieille nr les plus Seaux AAodiglIoni et eritlèremant évidé et reaménagé a j»|o<xiue « Nabis » en liaison 

les plus beaux Léger. Lo donation, 
dont les modalll& sont en cours 


Les principaux musées nationaux 
étant en cours d'expansion, ceux 
de prwirtee voient venir leur 
ejour». M. 'Emmanuel de Mar- 
gerie,' directeur des musées de 
Fronce, appelle cela les * nouva/les 
réalités de la décentralisation >. 


L’ivoire de la vieille 
dame 


Fronce, appelle cela les * nouva/les r^en^t, doit être mise en Sa^- dVfsay. 

Il en a toujoura été olnsl : lu j, “ ■ ville nouvelle près de -IJIIe. ooluellemenl en cours «l'achève- 


de l'époque « Nabis > en liaison 
avec le musée de la seconde moi- 
tié du dix-neuvième siècle gare 


JACQUES MICHEL. 


^Obliss^ de ta Oipitole il^uvreTevec i;:.;er;; ivorrë 
V du seîxîême siècle. Vi^nt ta mo- 

ssri^"Si«:SSs'“;. ” '"Lf-oï’uv^rr! ü:: 

“lî ** Â7 P">PMe^” pliy” *>n oodecL 

gronde partie avec les surplus des w-- _i|_ __ j/-,™.* 

institutions de Paris qui y dépo- bu ' ^ rgent. 

. “ J ^ Elle ygijf. (fonner ou Louvre... Le 

tériser la donation Baderau, L'in- 
Aujourd'hui, les villes doivent 'œntaire ce la collection de cet 
prendre leur destin en main, «"«en marchand de tableopx ô 
gérer leur patrimoine. Elles c s'oi- vient d Être ac^vê : deux 

dent » dons ta mesure où les ce'^t qirohre-vrngts tobfeoux et 
municipalités le veulent bien — trois mille six cents dessins, du 
et l'Etat, qui veille ou patrimoine seizième siècle ow cubistes. La 
nottanol, les soutient, à sa monière. collection de dessins est, semble- 
c Pas de tutelle, dit M. DomI- Impressionnante par ta qualité 
nique Pdnnau, chef de l'inspection ^ œuvres du dix-huitième siècle 
géiêrole des musées clossés et trançois. Le tout sera instoffé ou 
corrirélés, mais une assistance Musée des beaux-arts de Rouen. 

scientifique et .techrrique. > . , , 1. 

Autre chef-d œuvre d amateur : 
Les musées de province peuvent ta collection J.-P. Lévy, de Troyes, 
d'ailleurs bénéficier de ta conjonc- qui a amassé environ quatre mlHa 
tare : le trop plein des musées tableaux postimpressionnistes et de 
parisiens, qui recherchent plutôt l'école de Paris. Il a offert aux 
les ^ef^-d'œuvre monquant à leur musées de Fronce d'y puiser le 
cetilection, leur assure une certaine meilleur pour en constituer le 
expansion, et celle-ci vo être fonds d'un musée, à aménager 


NEW- YORK A PARIS 


fouettée sfmulhsnément par 


dons une ancienne abbaye des 


Des galeries islamiques au Met 

D EP17ZS La /îR de l'on passé, un noupieZ éten- l'êclaf ont résisté à siècles. 

dard floUe dans le ciel de Wew-T'or* .' «lignés des pages 
mage et vert, a est VemUème des gaieriœ eppptienne da neurtème .f* 

isZamigues nouvellement créées au MeZnqioUtan coufigaes. grande comme une carte de visite. 
iSuseum. Au hasard des vUrines. sous des deifli rgpes 

Seul dans une vitrine, un plat persan de la doux mais nets, an remar^ encore, 
cftiflfsation de Nicluepour (dixième àacHe}. sur centaines Vautres ®WcfSj ta 
leouel une simple phrase en caractères onfres qualité, des pendenti/s faUmldes en évutw et 
fStanne la faïence blanche. aocuMOe le visiteur, targuoises (doaaiÊme sièOe). ^ jeu 
comme «n ruccoanrt de la grendear dons la sfm- setd/onAéde con^det, à une pièce près, armure 
rl M té dont témoignent muvent les arts mttstü- manielouhe ttirque intégrale, depuis le neau^ 

planté (Pane plume d’autruche fusgua la fupe 
.J, . 1 . en ader protégeant tes /omîtes du cheval fqirin- 

De cette ueine procèdent un basstn indhoiduel «üS-i-j 

de hammam fattnide (diadème sièdej, hntt frag- ' , , w.,,- 

ments de stuc peints de Perse (neuvième sOdel, Le ^ /dû? 

d’autres stucs de la meme ^Migue, mois sans empereur moAométan des Indœ décadentes J^di^ 
pS!S!^e.^weJuaa de Sam^uTm Mésopota- huitième siècle;, dès bifo^ 
nrissime étoffe omegade de Un et de dis^Wème 
laine üsaêe en Egypte au septième stècZe. dont le réseau de rebis. 

^ _ enserre le potanet, le dos de la main et deux 

A l'brpposé, le summum de la splendeuT dans j-j-(s 
rejcès'des ors et des arabesques est atteint dans **'■ . . . 


développement général du phéno- environs de sa ville. Le troisième 
mène < muséal > et par l'existence chef-d'œuvre d'« amateur éclairé » 
efe amateurs éclairés » — i'hïs- est beaucoup plus divers : il s'ogit 
taire, ici, se répète — en quête de la donation Granville pour le 
d'un point de chute décent pour musée de Dijon. C'est en mol pro- 
ieur collection que, heureusement, chain que l'on verra ta pnemière 
ils ne consentent pas ô disperser tranche de cette collection de 
sur le marché. De même qu'un connaisseur qui comprend quelque 
tableau est l'œuvre d'un peintre, six cents pièces (peinturesi sculp- 


GAi,£RIE CAMBACSRES - 15 l rtu lA BoAtle IS*}- — TAU: 265-29-56 

HENBI-JACQUES HASSON 

Jusqa'Mi 9 man ■ 


“ STELIO SOLE 

TABLEAUX RÉCENTS 

9 MARS - 23 AVRIL 

5, rue de Constantin©, 75007 paris, M®invalides; 
ooj 55135.73 

3 galeries ouvertesto!iis/es9/DJwsde9hà19h. 


la salis oà aété entièrement reconsti t ué le.saUm 
de la maison damascène dite de KouTreddxne 


Les arts musulmans des Indes mogoles. de 
Perse, de Mèsopetamie, de Turquie, de Syrie. 
d’Egypte, sont particalièremAnt Zrien représentés 


YA' débauche des bois peints et camgraphiés iSSÏ 

est e corrigée s par les marbres à dominante »*’«««* ^ 

blanche du sol. Le ttntement d’un fet d'eau, les 
dioam de velours grenat, les pichets, les cuivres, 

les zdliges et les livres d’époque dans les niches, de Medmet-^ZaTw^ près de 

l’üluminatUm des vitraux redonnent vis d ce idimème siècle; sont d peu près seuls à rappeler 
morceau de palais oriental exilé aux Amériques * Europe arabe disparue. 


et démontrent qu'un musée archéologique n’est 
pas forcément un cimetièTe 

Les cérantiqites turquoises du Mirhab (1) 


Les collections tPart musulman de l’Etat fran- 
çais ayant la chance d’être géographiquement 
mieux réparties, le musée islamique que M. Michel 


été Ouy. secrétoire d’Etat à la culture, aprisladici- 
effolement ^ ^ à PartS «vont la fin de 1977 

reconstOuées avec bonhmr. Monde daté 4-S ianvier 197ej. pourrait sans 

Des salles avec des sièges et avec des pupUres égeder, et même surpasser, le nouveau dépar- 
éclatrës permettant de se pencher sans fatigue (g^^xt du MetropcMtan ATuseum, pour peu gue 
sur les œuvres exposées/ sont consacrées aux présentation des œuvres soit aussi clàtremeni 
miniatures islamo- asiatiques, extraites, p^ ^ commodément faite qu'à New-York. 


j AMM 


exemple, des albums des grands rnogals Akhar et 
Johan (seizième et dix-septième siècles). D’autres 
salles présentent à une bonne hauteur des tapis 
safoüida en coton et soie, dont la souplesse et i,» Mecque. 


JEAN-PAUL PERONCEUHUGOZ. 
(1) Porche muré ladlquant la dlnetlon de 


LE NOUVEL ESSOR, 40, rue des Saints-Pères ■ 

PRÉSENCE DE 

DUNOYER de SEGONZAC 


Aquarelle, dessins, gravures - 24 février - 10 avril 


’^Sothel^FarkeBehiet ^ 

la pluf grande maison de wnies aux enchères au monde, fondée en 1744 

New York le mercredi 17 mars à 20 heures 

IMPORTANTS 
TABLEAUX ET SCULPTURES 
MODERNES ET IMPRESSIONNISTES 

pro\-enant de la collection de M' et M** Joseph Rosensaft 

Catalogue illustré : S 10 par avion - vente n* 3847 
réservation des places obligatoire 

New York, le jeudi 18 mars à 14 heures 

DESSINS ET AQUARELLES 
DES XIX® et XX' SIECLES , 

succession de Lester Avnel | 

I 

catalogue illustré : S 7 par avion - senle n” 3848 S 


Les deux ventes seront exposées à partir du mercredi 10 mars 
Veuillez rappeler le numéro de la vente 
avec votre commande de catalogue 

SOTHIBY PARKE BERNET. 3. ru« de .Mirome«nil - 75006 PARIS - Ici. :6A.40.M 
SOTHEBY P.MtkE BERNET IXC. 980Madiwn Avenue New York 1D021 
. Tel |212i 47^»0Q - cable : PARICGAL NEW YORK . 


““ ANTENNE DE IxA MJjC."” 
DB EUS-OKANGI8 

Le Plateau - BlB-OraJigla 

Françoise OMET 
et Raoul FEREZ 

« Le- Aegenf en qoestrân > 

Ions lea Jonix de 16 b. A 19 b, 
mero’., san., dhiu de 15 à 19 b. 
Du 3 au 17-3-76^ 


— LA DEMEURE— 

6,' pl. St-Sulpïce - 75006 Paris 

« Haute Mer 

tapisseries de 

BRACHET 

3 mars - 3 avril 1976. 


iDMi Galerie 22 

■ 22. me Bonaparte (60. 633-13-77 ■ 

I KIÜNO I 

■ STELES POUR NERUDA I 

H Toiles froissées I 

26 rèvrier - 20 man 


I ' LUC 

m 


LUCIE WEILL - 6, ma Bonaparte - 3 mon - 3 avril 

PATRICK WALDBERG 


Edluona da la DUfèrexica 
PEINTUBES SI GBAVDBBS «l UMtnaT.Tyria» 


avril 


31 

LES PEINTRES D'ARTCURIAL 
ET LEURS INVITÉS 




A A . 


^IMtt 

PASl^ 






^nRTCURML 


i*. mstignc:;. oarjs $ 


^ SCHMIT ^ 

S96. RUE SAINT-HONORE 
PARIS iw - 2e056S6 


JONGKIND 


Il FEVRIER 
12MARS 
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NOÜVEAIIX 

CINÉMAS 



« l’Olivier > 
par on eoDeetif 
franco -algérien 


« Pour la reconnais^hce du peuple palestinien » 


S IX jeûnas cinéastes, un Aigérian, Ail 
Akika. et cinq Français Guy Cha-' 
pouIUIé, Danlelta Dubroux, Serge La 
Pâron, Jean Narbonl et Dominique VHIein. 
ont réalisé, entra 1973 et 1975, un fllm de 
reportage et d'entretiens, FOnvJw, consacré 
au peupla palestinien, é la question pales- 
tinleiuie. Ce film en 16 mm couleurs a été 
finaneé en partie par le eeivtee de la recher- 
che de VIncennes et par des soutiens mlli- 
tanta. Il a été tourné an Europe, au Liban 
et an Israël. Cesl, évidemment, un acta 
poilUque, mais pas esulenient un film mlll- 
tent. à ruaaga des convaincus. VOUv^r est 
« ouvert * sur l'exlstanca nationale du peuple 
palestinien, sur les perspecdvas d'un avenir 
de peix, Cest, fonnenement eolgnd,. bien' 
construit, un easal historique d'information 
dont aucun conunentalre souverain ne vient 
diriger le sens. Les membres 'du collectif 
de réalisation ont répondu à nos quastiona. 

« Cemneiit et pourquoi voue est venue 
ridée de taire ce film 7 

Nous noua conne/ss/ons tous p/oa au 
moins. Nous nous sommas reneontris, latrou^ 
'rés. dans la groupe c/né/ne de runivanité de 
VIncennes. Nous «Wons des préoccupaffons 
en commun. A propos de /a question patestl- 
nlanne, question polfüque axtréniejnent Anpor- 
tanTe, noua avions rAnpreaafo/i qu'il exisfa/t 
une très grande confustonydana les esprits, 
que ts prasse sT, surtout, la iWévtsAjn o'fo- 
formaienf pas comme II fallait Pourquoi, 
hrsqi/n s'agit du Vtetnem ou du Clilft, /es 
choses paralsaent-eUea simples, sfora qus 
rien n'est dalr sur le problème psleetinlen 7 
Noua avfOf», conscience que Faxlstance des 
Palestiniens en tant que peupla ^aJt niée. 
Nota avona eu snWs tTexplIquer, (rêdatrer 
par un film. Pas une esuvra mllftanta comme 
celles qii*on avait .rfé/é pu voir, avec un 
commentaire abondant, des. Images pas très 
balles du fait du manqua 'dâ moyens. Noua 
voulions riallaer un ■ rra/ film » qui trouverait 
place dans les salles eommerclalas. 


— Connnt «'est efleciué .vetre tFavair 

eolleclIf7 

' . — Lâ pbass de la canGepOon et de le dis - . 
Gusslon e été facile. Nous étions tous pro- 
ehes', ebaetin apportdt son point de vue, U 
ny a pas eu de problèmes Idéologlquaa pour 
élaborer las. grandes Ogaas du seénô/fo.. A 
mavure que nous la divelopplona, Intarvé- 
naîant des diseusatons plus détdllées sur la 
place que devaient y tenir les Palestiniens 
et tes autres. Noua avions primitivement enW- 
eagé deux volets. Une partie historique, 
qui était encore conçue en termes dé clnéms 
militant : exposer, les thèses oonnuss, alo- 
nlstes et pro-elonlsiaa. et les réfuter par des 
. documents ; une paillé consacrée é raxlâ- 
tenee mémé.-aqtueits, du peuple pelestfntan, 
à rittiérieur tT^raél et dana les camps de 
rélugféa. _Nous avons peu é peu abandonné^ 
ridée d’un exposé historique linéaire. 

» Un problènie se posait eapeodent pour 
retracer te processus Ustodque; Lee doGU~ 
ments Çarchlyes existant sur fa Palestine 
tTavenl-guerra et sur lareél avalent été tsiïls 
pour crmditionner l’opinion publique au pro- 
blème luit. Le peuple palastinlm' ny étàlt pas 
représenté. Par exemple, sur' la grève de ■ 
IStie, faite par las Arabes, pour protaster . 
contra rarrivéa des colons stonMes, 9 . 
rr'sxiisla/t que des actualités tournées par les 
Anglais, de leur point de vue. Une Idée e 
toujours été maintenue, à toutes Jes étapes 
du travail préparatoire : c'est qifP fallait- til- 
mar eu Procha-Oriara, dans las camps paiaa-- 
flnlsns, la We oodelè de ce peuple; en Is- 
raël pour les contradletiorrs, et en Europe 
pour les répsrcusatons hféologlqttaa du 
conlirr Israé/o-arabs. 

Pour la pratique, noua avons d'abord 
pansé qifü lada/f que noue soyons touloura ' 
ensemble, partouL Mais, tinatamant, é part 
la tournage en Nollandé, noua nous sommes 
divisés par équipas. // y avait des discus- 
sions, une misa au polm qèa pomséq, puis 
uns petite équipa partait avec la conltonce 


des autres. ' Mous' étiatm eontre le principe 
d’in pouvoir tachftiqué, mais saut Qoy 'Cfte*. 
pouliné, qui en avait dé» rsxpériattoe, a 
teufoura assuré là caméra. Noos ne nuUons . 
pas d'un nim thaï tiehu et, data le doeur. 
mentalrei, an plan raté peut dlttloltenient être ' 
relalL 

— Voae Bvsa donné 'ta parole i--dee- 
PeluUnlene, à dos Europ é e ns déuiecralae 
et piofireeeMee, taveraMoa é ta .ceoM 
palesllnlanna, à des juKe européens at 
taraéltara contastalalrea dv elonlsma. 
Pourquoi pn é dos |<éb sloniitaa ou pro- 
alonlstes 7 ' • ' ■ i 

— Nous avions envie que patient des gens 
qu), rTlabltude, n'ont pas la possibilité cTiit- 
tervanir. Nous n'avons pas eharthë, à établir 
des statiatiquas. mais des démaiphas symbo- 
Ifqaea. En Europe, la queaf/ori ju/vs est arrivée 
dans sa dlmanslon massive ; Ktier, lae campe, 
la daürdéma guerre trtondMe. -Uala U y a, 
dans la vieille génératlorr'— c’est te cas de 
nos 'lémoins hollaadels et luxembourgeoISi — 
des démocrates slneèrea,' qu’on ne peut pas 
soupçonner d’antiaémtffsma et dont la posi- 
tion e varié, mrr ' la ■ problème iTls/aél et de 
■la Paisstins, en laveur- des Palestiniens. Pour 
le peuple paleatinlan. 17 faliéll montrer qrAff 
existait, et depuis longtemps; qt^U avait une 
erdstanae Sociale, des traditions culturellas,. 
jusque dans les Mpitazrx oé ta résistanca 
réintègre tes meladas. Nous vOttiiorts-élImlaar 
les Imagsa dU'mtaénb07ai»s des camps at dm 
l'errtralnemertt à la guerre d’une leçon for- 
cenée, éviter lea atiréotypaa. 

^ C’est pourquoi noua avorta fait appel à. 
ta mémoire^ historique des anrdens et é la 
réalité véâ/e aujourd'hui. Quant aitx Juifs 
sionistes ou pro-slonlsles, leurs thèses sorti 
connue, ont été exprimées avec surabon- 
dance. Il n’étalt pas utile de reprendre csa 
tlidSBs /d'autant que le discours sioniste est 
préssrrt dara Tas erttiquea qu’on an aiffi 
de fabriquer une lausae objectfidré, comme é 


la télévtsiçn, en dormant alferriàflvsmenf là 
parole aux uns at aux , autres. • 

Lee PjüertMHH qn voue amz rao> 
Luuh é e ohMls partota ralasé de 'paitor, 
- nunltasM quelque méOanca 7 
. . — Absolument pas. Nos contacta étalarti 
itsbUs t ravence. Tous eeux que- nous avons 
reaoontrés étalent eu courant du projet d’en- 
semble du fUrrr,-mémo de ce qui Tr'étalt pas 
tourné avec eux et ehax. eux. Lee entratiana 
étalaitt .fir^tatéa^ A part tgtêïquas msntlaat»- 
tiona ptlaea sur le vff, le plan 'de tournage 
était iopjotira prévu. Personne n’a été rhsnh 
pulé -et noua amm trouvé, partout, une 
eonffeirca totale. On nous a simplement de- 
mandé de né fias thraer certelns endrolta qui 
pouvaient ovoft’. une forportonce .stratég/qùe 
pour la réstatarlca pàlestiaieane. . 

— lei flln, loaroé,. oomiaeiit l’aveowue 

7- . 

^ Noùs Ævtoaâ un pré-montage de quatre 
heurée dont noua avons tiré une version dé 
deux heures. Cette vsmion a é(é montrée à 
des gêna qitl connaissaient bien la technique 
du cinéma et -qui nous ont beaucoup aidés 
par leurs critiques. Elle a été également mon- 
trée à des gens auxquels le film était destiné 
et qui nous orrt dit que le problème du ter- 
rorisme n'éta/r pas suiOsamment évoquée Cest 
poutouel nous avons rajouté, su début, uns 
séquence sur faUentat dea Jeux olymplquga 
da Munich. uàJa eé montage de deux beitres 
était un peu mou. Nous avtons voulu y conser- 
ver fa -sermStfon 'du temps, ce qof a'étsJfWt 
aux dépens du rythme. Esaucoup de plans 
étaient trop longs. Nous avons encore remanié. 
Jusqu'à la version actuelle d'une heure vlrtgt- 
Ginq] minute*: On peut dhe que les ' futurs 
spectateurs mayetts du titm nous -ont permis 
de voir des choses qui n'elielent pas du tout, 
de rendre visible et Intéressartie pour tout la 
monde.- la lutte qtfll exprime, m .. 


dr le ICoisIs. 


Propos recueillis por 
JACQUES SICUER. 


«Pour la socialisation des handicapés mentaux» 


«Fous à délier» 
par un groupe 
de cinéastes 
italiens 


D es visages, trois visages que lo oaméra 
suit de très près, ne quitte pas. Leurs 
expressions, mois aussi les gestes un 
peu lents, les moins pas très adroites... 
Deux handicapés et un -rryxigoilen dans 
une usine. Ils vont, ils viennent, boivent 
un café, topent sur un clou: attend 

avec une sorte de foie contenue, et comme 
les ouvriers autour, attentifs, Tâxiuche 
d'un progrès» l'apparition d'un sentiment. 
Et quand Ils viennent, cela est éton- 
nant. Comme l'est la solidarité octîve 
du groupe, l'avancée collective. Oui, à ' 
cet instant précis du 'film « Fous à dé- 
Ber s — ou cours de cette 'scène capitale 
où le mongolien, ki moln serrée sur celle 
d'un jeune ouvrier Geur sourire 1} explique 
ciu'ii a rayé du calendrier les somedis et les 
dirmnehes pour rester da^uitage ovec sas 
< camarades », cette scène où les ouvriers 
racontent ce que fut pour l'ensemble de 
leur collectivité cette expérience de trois 
ans, ce qu'eux-mêmes en ont appris — à 
cet Instant prèds de leur c victoire de 
classe », il* y o d'un coup des murs qui 
s'effondrent, une ■ brèche qui s'ouvre. Et 
cette possibilité nouvelle offerte, cette piste 
toute ftaidie, semblent Illînétées. Les 
ouvriers de Forme ont réussi là où des infir- 
mier^ des médecinq, des psychiatres avaient 
échoué. Eh « sodalîsaht la souFfiance », 
comme la dit Franco Basaglla, Ils ont gagné 
et nous l'ont prouvé. 

Depuis plusieurs années. Franco Baso- 
glto, Mario Tomosîni (responsable -du dépar- 
tement de la santé mentole à Parme), 
mènent à- l'intérieur du mouvement - Psy- 
chiatria Demoaatica une triple bataille en 
Italie. Ils ouvrent les portes des osiles, dé- 
clerrchent une octivité critique ou sein de 
l'institution psychiatrique' et contribuent à 
créer une outre thérapeutique, une psychia- 
trie alternative, fondamentalement diffé- 
rente de la psychiatrie tTOditionnelIq, une 
psychiatrie « ouverte » sur la rue, la ville, 
liée aux forces politiques et syncBooIes qui 
luttent contre l'oppression copîtoliste dons 
le ixiys. il s'agit de s'occuper des malades 
ovec les ouvriers et les poysons pauvres. 

< Tout le monde ou personne. Ou tout ou 


rien », dit un poème de Brecht au début 
du film < Fous à délier ». « II n'y. a pas de 
salut individueL Les fusils ou les chaînes. » 
Décloration de guerre et chant d'espoir 
oussi. A Panne, ville c rouge », il y o eu 
déjà quelques « victoires ». Des asiles ont 
été fennés. Des expériences ont été tentées. 
Ce sont elles que Mario Tomosini et Franco 
Bosoglia ont deirxindé au dnéoste Marco 
Bellocchio de filmer. 

Une place <!««« la TÎe 

Marco Bellocchio se rend sur place et 
accepte le projet 'avec entfiousieianè : 
« J'oi comprit' dît-i), qu'il s'agissait là 
(fm choix indicol, que le but était le 
détruire l'hôpital psychiotrique. J'oi entre- 
vu olors la possibilité de présenter une 
expérience positive, non pas à lo-moni^ 
d'un reportage télévisé, qui durait Ibit un 
compte rencta global ^ objectif, mois en 
tournant un filrrr doonnentalre optimiste. 
Je connoissais les maladies mentales, mois 
de mon propre poirrt de vue, point de 
vue de la bourgeoisie. Or c'est le prolé- 
tariat — urbain et rural — qui à' Ito n ne 
constitue la popuJotion des adies. Je ne 
me suis pas senti copobie de sortir de moi- 
mime, d'aborder seul la complexité d'uné 
telle réalité. Je dewols filmée de manière 
différente, c'est-à-dire collective, un phé- 
'nomène asilectif. Se sont joints à tmi trois 
omis, Silvano Agosti, réolisoteur, Sondro 
Petraglio et Stefarx) Ruili, critiques, et, 
ensemble, nous avons essayé d'obtenir la 
solictorité de ce monde avec lequel nous 
ollions. travoiller ». ■ 

; Avec < Fous à délier », Marco Bellocchio 
est revenu à la réalisation ooliective — 
méthode qu'il avait adoptée après 1968 
puis abandonnée pour tourner « Au nom 
'du père > et < N^ol en première poge ». 
Le collectif s'est donc trou^ face ô la réa- 
lité suivante : les enfants envoyés dons 
des institutioru religieuses (orphelinats ou 
centres de rééducation) por des parents 
sans ressources, Torrxjsini les a « récupé- 
rés » avant qu'ils n'échouent à l'osilê — 
aboutissement logique et traditionnel. Et 


les c irrécupérables > ont aocompfl des 
progrès surprenants quand on les o foit 
sortir de l'hôpital. Outre l'osiie. Panne 
dispose à préMnt, à l'extérieur, de deux 
ateliers, de trois centres agricoles et de 
cent appartements (répartis dons toute la 
province et dans les quartiers populaires 
de Porme), où les molades mentaux ^vent 
en petites commiaioutés. Viennent s'ajou- 
ter les services de consultotion et une 
soixarrtoine d'infirmiers qui travaillant pjus 
ou moRis en rebtion avec l'institution 
psychiatrique. 

Dans un prunier temps, c Fous à défier > 
dorme la parole' à trois cas repré s enta ti f s 
d'une f maiglnoIiSDtfon » forc^ Ils ont 
quitté soit l'asile, srit l'Institution religieuse, 
pour retrouver, grâce ATomadni, urre püoee 
dans la sodété; dans la vie octive ou'ô 
l'école. 

. üne robe ronge 

Poolo o douze on% et sa mère ne sfest 
j'orrxiis occupée de tuî. Pas d'argent, trop 
d'enfants, trop de maris successifs.- PColo, 
qui est d'une intelligence exceptionnelle, 
préférerait qu'on le laisse vivre à sa guise. 
Angelo est plus vieux. Agé d'une vingtairie 
d'armées, issu d'un milieu rural;, on. 
cxrmprend, d'aprte ce qu'explique fa 
que. celle-ci n'dvait pos les moyens da 
l'élever. Il s'est échappé après 1 968 de 
l'institution religieuse' — aujourd'hui fer- 
mée, — une ^ ces institutions' d'où l'on 
ne sortait 'jamais — « même pas mort », 
— puisque le cimetière était à l'irttérléur,' 
une de -ces institutions où l'on traite les* 
malodes « comme des chiens ». Angelo s'est 
révolté. 

Il y o Manoo enfin, un < retardé men- 
tal » que so mère a retiré de rétablissement 
où elle l'ovaît mis quand elle s'est aperçue 
qu ' < n y ovoit des fous ». Elle raconte 
sa vie ; elle met une robe rouge qtxind son 
mari, chômeur, va mourir, ce jour^ià, c'est 
la fête ; elle n'o pas le souvenir d'avoir 
été une fois heureuse dons sa vie ; elle rit ; 
elle pleure ; elle s'est prostitué et so fille 
en tait outont. « Les jeunes, il taut les 


aider, mois il faudrait aussi otder les 
mères », dit-elle. 

< Fous à défier » montre conunent la 
maladie mentale o des couses sociales et 
écono m iques, c II faut la considérer de 
manière dialectique », dit Franco Bosoglia, 
« cm ne la guérira pas sons rétablir la lien 
vital ovec la société ». C'est une classe 
ouvrière consdente de ses responsabilités 
qui devra réfléchir sur la folie, résoudre ses 
oontradictians, ses préjugés, pour prendra 
en chorge les loissés-pour-compte. Pour 
Bosoglia, c'est un devoir de classe. 

Les syndicalistes ouvriers ont accepté de 
foire travailler des handicapés mentaux, 
étendre, dans la deuxième partie du film, 
des rnongoliens, des débiles profonds, dire 
qu'ils ont supprimé du calendrier les same- 
Âs et les dimanches, c'est avoir pour une 
tais l'impression qu'une communication est 
posAie, qu'une frôite o été ouverte. Parce 
que la oommunïoation s'établit entre les 
ouvriers et les nungoliens, mois aussi avec 
les spectateurs : la caméra 'impose des visa- 
ge^ des mrires que dTiobitude on refuse 
de wir mois elle le tait avec suffisam- 
ment de req>ect (de tendresse ?) pour qu'il 
ne soit brusquement plus question de 
monstruosité. 

II y b d'autres témoignages, certains 
terrifionts; sur des asiles ps^iotriques, 
d'autres rencontres, i^élotricest, il 
y a une fête étrange, camisole de 
force d'une autre nature, il y c la vie 
comme elle est. comique, tragique, amère, 
mais la séquence de l'usine est la plus 
émouvante. C'est aussi, pour Maroo Bel- 
foochio, kl plus significative : les ouvriers 
disent ce que toute la ville pense, et affir- 
ment qu'ils ont plus reçu que donné. Marco 
Beiloodiio sort bien que les mongoliens ne 
seront jomais des ouvriers comme ies autres, 
tmis c'est « tout ou rien ». Tout, c'est 
aller jusqu'au bout des possibilités; rien, 
c'est l'osiie, c'est perdre de vue fa dimen- 
sion hurrxiine — donc politique — que 
les syndicalistes, eux, disent avoir retrouvte. 

CATHERINE HUMBLOT 
et CLAIRE DEVARRIEUX. 

A 14-Jtzlllet, QnXstette Stodlo-Psmssse. 
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JEAN-PIERRE LEAUD 
est sensationnel. 
v/,-£. DOUINITËLÉRAMA 

L’aventure toute folle 
d’un cinglé du cinéma. 

M. GRISOUA 
Nouvel OBSERVATEUR 

Avec des petits riens, 
BERNARD DUBOIS f:(me 
des grandes scènes délirantes. 

J SICUER ÎLE TR ON DE 
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Une 

sélection 



« Vol au-dCMiu d'an ntd de coucou », 
de UUos Formati, vu, per Bomtaffé. 


Cinéma 


L.\ MEILLEURE FAÇON 
DE MARCHER 
de Claude Miller 

Dans le momie clos d’une colonie 
de vacances, le drame de l’tiumüia- 
tion. Deux ntonzteurs a^affrontent. 
L’un est sporti/, sûr de lui, bien dans 
sa peau. L'autre est un s mteOcc- 
tuel » CeTidre et rêveur. Parce qu’a 
le soupçonne iT homosexualité, le pre~ 
mter torture le second,,. Un füm âpre, 
xntelligent. iTuidieusement cruel, qui. 
malgré une conclusion discutable, ré- 
véle en Claude SfiUer un cinéaste de 
talent. Interprétation remarquable de 
Patrick Dewaere et Patrick Bouchlteg. 

VOL AU-DESSUS 
D’UN NID DE COUCOU 
de MiloK Fonnan 

Un condnmné de droit commun se 
/ait enfermer dans un éiabUssement 
psgehiatrque qu^il rérotutionae par 
se.’t facctiei.. ses initiatices saugrenues, 
son Simple bon sens. Parce qu’a aime 
la vie. a n’admet pas la mort lente 
qu’on impose à ses camarades— Ce 
jam follement amusant et atrocement 
pathétique bénéficie d’une mise en 
setne magistrale de Müos Forman et 
d’une iaterprétation hors pair de 
Jack Nicholson. On peut y voir une 
allégorie sur Vordre et le désordre, 
SUT les verùts de la révolte anare/ii- 
sante dans un monde soumis au car- 
can de l’administration et de la po- 
lice. 

L’OLIVIER 

Film collectif français 

— Lire Tiotre article page 15, 

FOUS A DÉLIER 
Film collectif italien 

— Lire notre article page 25. 

JOURS DE 36 
de Théodore Angelopoulos 

A propos d’une prise d’otape fduns 
une prison grecque de 293SJ. qui remue 
la police et les autorités, la mise au 
four, par une mise en scène superbe- 
ment esthétique, du visage secret d’une 
dictature en préparation. Tenu au 
silence sous le gouvernement des eofo- 
nels. Angelopoulos a su se taire ente- 
dre à travers la beauté formelle de sa 
fable. C’est un saisissant prélude au 
/oZfcîorïçue et brechilen Vogzso des 
comédiens, toujours à l’affiche. 


LA PRIME 
de Sergueî Mikaeliaû . 

i^ons un stylo qui rappeüe lu Cotde 
de Büchcocfc. rArminien S. Aflfcoe- 
Zzan oppose à hitls dos cadres, ouvriers, 
côniremaitres et poUtigues au s^e du 
eamiti du partL XTn morceau de bron 
côurs ieehâigde sur un tliitne brûlant, 
en UJUSS. 

LE MESSIE 
de Roberto Rossellini 

Par l’auteur — réaUste, didactique — 
d«s Actes des spdires, la vie terrestre 
de JÉSUS, prophète tfidies nouvelles 
pour notre cioüisation, Avec des 
aperçus sur la vie quottdienne en 
Palestine au temps de Jésus. 

SOUS LES PAVÉS 
LA PLAGE 
dTIelma Sanders 

Dans l’esprit de la contestation alle- 
mande. ThistolTe d'un couple de eomé- 
diens berlinois qui remettent en ques- 
tion leur travail, leur amoar, la soeUté, 

— ETT AUSSI ; Jeanne Dietman. de 
Chantal Akerman (cinéma au fémi- 
nin. le récit non narratif d’une na(^«le 
bruzellolsel : la Cecdia. de Jean-Lôula ■ 
ComoUl (une crlfelque réaliste, dialec- 
tique et musicale du gauehlsmel : les 
Dents de la mer (sJatesst. de Sterven 
Spldberg (requin, requin, comme roua 
avez de longues dents l> ; la Pète sau- 
vage. de Frédéric Rosslf (rbumanlsme ' 
des anlmauzl : A cfteuui sur le Ogre, 
de Luiÿ Comenebil (la relativité de la 
morale bourgeoise) ; les Lotos de lata. 
de Bernard Dubois tautoblc^ràphle 
d'un Jeune faune) ; On après-midi de 
chien, de Sidne? Lumet fies otages de 
l'Amérique). 


Théâfre 


LE RIRE DU FOU 
à Auben'illiers 

c La fête ou la défaite? s, proeJor- 
vient, pirtee-sans-rire, les tigrâ et les 
doums que Gabriel Garran fait bondir 
de leurs « TocAes pér^Aériques ». Belle 
« parade sauvage », A là RimJKaid, 
fantaisie généreuse qui place résolu- 
ment le théâtre au-delà des pratiques 
connues. Jean-Pasil Farré est un 
doum superbe. 

PORTRAIT DE DORA 
au Petit Orsay 

üfisioir^ d’une pspcAano/p'se. celle de 
Dora, jeune füle dépre&toe qui se fait 
soigner ' par Freud, Comédie bourgeoise 
dune existence blessée, portrait par 
Hélène Cixous d’un désir agressif. La 
cure est un échec. Dora VinterTompt, 
se révolte contre Freud et la société 
phaHocrate à laquelle ü appartient. 
Victoire d’une femme? Victoire en 
tout cas du spectacle de Simone Ben- 
niussa. tnteOifireat, briRant, remarqua- 
Uement interprété par Sathalie ATeU 
et Michèle Marquais. 

DHTNES PAROLES 
à Chaîllot 

Enfin du théâtre à CAoillot, ■ avec 
Hurla Espert ét sa eompQgnie, dans' 
une mise en scène de Victor Garcia. 
archUecture sonore qui utüise et 
accuse les dimensians de la salle. Spec- 
tacle de l’existenoe bauleDersée dun 
peuple trop misérable, inseetes éperdus 
qui se réfugient dans l'Obscurantisme, 
appel A la conscience, spectacle à rece- 
voir comme un cAont qrure, comme 
un crL 

CATHERINE 
à Ivry 

Un repas quotidaeTi. Autour de la 
table, les acteurs dînent. Usent les 
Cloches de BAle d'Aragon. Us traver- . 
sent le temps, donnent leur corps aux 
souvenirs, tant revivre les derniers 
Jours d'une bourgeoisie menacée. In- 
consciente. et l'espoir tou de ceux qui, 
en 1914. refitsaient la guerre au nom 
de rhumantté. La miraculeuse intel- 
ligence dAntofne Vitez. Et Nada 
Stranear. 


LA BEFANA 
à la Renaissance 

Tnvtté par le Théâtre national de 
Chadlot, le Chêne noir d’Avignon dé- 
piaie dans les velours et les dorures 
de la Renaisaanee son livre drtmages 
raffinées et nedves, un conte de fées 
d’aujourd’hui né dfune légende d’hier. 
(Joaqu’an 6 maxSb) 

— ET AUSSI : Afonsfeur CAosse ' à 
l’Atelier (le burlesque grinçant de Fey- 
deau dans le legaid bleu de Dhéxy) ; 
le JZol des cors, A la Golté-Montpar- 
nase (le comique amer de Wolinski et 
- ses ambiguïtés (oitiqnes) ; Zouc A 
CampagnaI*rBmlère d'humour doulou- 
reux d'une grande comédienne) ; 
CTUistian Pereira, au Mouffetazd (tme 
forme nouvelle d’absurde surréalistel ; 
le iveceu de Bameau, su Mbdeme 
(deux comédiens et le cynique Diderot). 


Musique 


YOUNG LIBERTAD 
de Claude Prey 
Les créations ttopéras sont rares 
cette année en France, alors que cha- 
cun soit que cTest la condition de la 
pérennité de ce genre. Raison de plus 
pour voir, à Lyon., Young Lïbertad. 
Z’ s Opéra -Study » de Claude Prey 
écrit spécUOement pour VOpéra-Stadto. 
qui joue une nouoelZe fois une partie 
pénâetae. Thème : douze feunes gens 
se rebellent contre rexpérienee de 
groupe à laquée Os sont soumis et 
deofennent (te ruéme coup— un groupeL 
Tout se lume autour de Roméo et 
JoUetta Mise en scène Louis. Erîo, 
(Opéra de £yon. les 6. 6, 9, -lOL 13, 13 
et 14 mais.) 

BRAHMS 
à Ja Cave 

i>ans l’agrAzbZe cave du Théâtre 
EssGüon (6, rue Pierre-au-Lard), un 
groupe dexceBents musictem donne 
rfnt^TBle des sonates et trios de 
Brahms (les ^ 8, 11 et 15 mais). 

GESUALDO 
à Saint-Germain-des-Prés 
Don Carte Gesualdo. prince de 
Venosa, assassin de sa femme et de 
son fàs. Cune des plus tragiques 
figures de la musique, composa ^ad- 
mirables madrigaux et répons de la 
Semaine sainte après sa conversion. 
On le découvrira au cours de huit 
concerts exceptionnels, donnés par 
VEnsemble polyphonique de France, 
sous la direction de Charles Ravier, 
avec une partie dramatique confiée à 
Alain Cuity (Salnt-Gennaln-des-Prês. 
les 5. 13. 19, 26 mars. 2 et 9 avril, à 
31 h. ; les 28 mais et 11 avril, à 
14 h. 45). 

MUSIQUE 
CONTEMPORAINE 
à Orléans 

Pour là huitième fois, Orléans pré- 
sente des semaines m u sicales de grand 
intérêt, centrées sur la Maison de la, 
culture, avec notamment Michel Por- 
tai Unit ifree jazz), l’Itinéraire. Claude 
Debussy arüidilettante. le Quatuor ' de' 
percussion de Paris, des fUms' musi- 
caux, des s One man mustc shows » et 
le iVouveZ OrcAestre pAiîAanRoazQueL 
Œuvres de Stroefnsky. Cruihb. Cage. 
Denisov, Xenakts, Berio. Maehaut. 
CasUglimi. Kaget. Mefano, Brown, etc. 
(Du 4 au 14 mais.) 

ARTS TRADITIONNELS 
à Rennes 

Bennes sera' à nouveau le centre des 
musiques traditionnelles du monde 
entier, du 5 au 19 mars : Espagne, 
Québec, AZépaZ. Iran. Groealand, Cor- 
nouattles et autres paps celtes. Tur- 
quie, Maroc. AfagAreb, Indonésie, etc. 
Une extraordinatre plongée dans Vhu- 
manitA (Maison de la Cteltnze, 1. rue 
Saint-HéUer.) 

~ ET AUSSI : Franz Elchberger, 
planiste (Cité unlveisitaire, le 3) : les 
Jontins suspendus, de SChoenberg, par 
L Jazshy et M. Joste (Théfttre Obli- 
que. du 4 au 14. sauf le 9) ; Orchestre 
^ Paris, dlr. Barenbolm. avec !■ Stèm 
(Moeart. Salnt-Saéris, Lutoslawskl ; 
Palais des Congrès, le 4 ; Champs- 


Elysées, le 6. & 10 h.): Or/eo ed EurU 
dice, de Haydn (Maison de Radio- 
France, le 4) : ntmézalre. créations 
(Nouveau Carré, le 4 , à 18 h. 30 et 
21 h.) ; Za Dame de Piq^e. de Tchal- 
kovsty (Thé&txe de Nantes, les 5. 7. 
9 msza) ; Za FPree du destin, de Vierdi 
(Tliâéfeze de Ronen, les 5 et 7) : les 
Noces de Figaro (Opéra de Paris, les 
6 , 8 et la à 19 b- 30) ; Orchestre La- 
moureux, dlr. Maxime Cbostakovitch, 
avec E. Novltslcalà (RosslnL Tchal- 
bovsfey et 6* Symphonie, de Ghosta- 
kovitch; SaUe Pleyel. le 7 mars. A 
17 'h. 45) : Orches^ national, dir. ; 
N. SantL avec R Woodwaxd (Théâtre 
de la Ville, le 8) ; Miozait et Schn- 
mann. par les solistes de l'Oichesfcre 
de Paris, dlr. Barenbolm (Champs- 
Elysées. le 8). 


Disques 


BEETHOVEN 
par Solti 

Encore une tnt^poZe des symphonies 
de Beethoven! Mais, aoec le superbe 
Orchestre de Chicago. Georg BoZti 
donne de l’éclat A cette somme orches- 
trale fet aux ouvertures d'Egmont, de 
Léonore m et de Cotlolan) dans une 
interprétation d’un ebusteisme a& brille 
une Zumiére Syséenne, sans chercher 
à en accentuer le caractère personnel 
et romantique. (Neuf disciues Decca, 
7321/39.) 

LE CŒUR 
de Dvoralc 

Deux quatuors fen fa. op. 96 et en 
la bémol, op. J05) de Dvorak, c'est un 
enchantement de tous les instants, la 
musique de l’eUégresse et delà détente, 
fleurant la bonne et enivrante odeur 
du folklore, dans nnterprétatùm 
exceptionneZlement sensible et flexible 
du Quatuor de Prague. (DG. 2530432). 

ROSTROPOVÏTCH 
joue des moderàès 

Deux (Buores modernes de grand 
caractère, magnifiées par une interpré- 
tation de Rostropovitch « fedte à 
ccBur » ; deux univers myatéiieux, où 
l’on a envie de pénétrer toufours da- 
vantage : Tout un mondé lointain de 
Dutmeux /d’après Baudelaire} et le 
Concerto pour violoncelle de Lutoslaw- 
ski, avec l’Orchestre de Paris. (EMI, 
069-02687.) 

— BT AUSSI : Mozart : Concertos 
n*’ 18 et 27, 20 et 24, par A. Brendel 
et l'Academy Saint-Martin-ln-tbe- 
Flelds iPhÜips, 650034S et 5331; Ploie 
Henry : Prismes, musique électro- 
acoustique tPhüips. 6510.0161 ; Meyer- 
beer : Lieder, par D. Fisctaer-Dlàkau 
et K. Engel fArchiv, 25JJ.Z95/ ; Liszt : 
PrometAeus, cantate. soU. choeurs et 
Orchestre de Budapest, dlr. M. Forraï 
(HungaroUm, SLPX 11604) ; Marcella : 
Sept psaumes, par l'Ensemble de Lau- 
sanne dir. M. Corboz (deux disques 
Erato, STU 70S4S/W ; Haydn ; Sym- 
phonies n"* 91 et 92, par l'Orchestre 
philharmonique de Vienne dlr. 
K. Bo ehm ' (DG, 2530.524} ; Symphonies 
n"* 103 et loe par la .Philharmonique 
de Londree dir. E. Joebum (DG, 
2S3052S) ; WrahTriB ; Quatrième STto- 
phonie par la Fhilbaimonlqne de 
M onlch. dlr. R. Kempe (BASF, 
20J2394PJ. 


Variétés 


VÉRONIQUE SANSON 
à l’OIympifl 

Véronique Sanson a du feeling », 
possède le a beat », chante des chan- 
sons qui sont comme une suite de 
moments, de sensalioiis. de natations 
impressionnistes. 

DIGK ANNEGARN 
au Théâtre de la Ville 

Z7a. dràle d’accent, un drôle de phy- 
sique, de drôles de musiques, de drôles 
de paroles., le plus pvpf des chanteurs 
francophones vertus du Nord veut 
tenter d’établir une communication 
entre les spectateurs du Théâtre de 
Za vme. 


— BT AUSSI : CAiefc Coneo, au 
Pavillon de Paris (le T. à 20 heures) ; 
FranclE Zappa, au Palais des Sports 
(le A é 20 heures). 


Expositions 


CHASSE 

\ L’ANAMORPHOSE 
au Musée des arts décoratifs 

Dazis son liore Anamoiphoees ou 
mngip artUielelle des effets merveilleux. 
Jurgis Baltrusaitts dé/tnZt Z'onamor- 
pAose comme « «ne projection des 
formes hors tPem-mirnes et leur 
(UsZocaHon de manière qu’elles se 
rcdrossenf lorsqu’eUes sont mies d^a 
point détermùié ». L’exposition, qui 
vient du Rtjksmuàeam d'Amsterdam, 
comporte vn supplément parisien mon- 
trant essentteOement la vogue au dix- 
jtettoiéme siècle de cette curiosttà tech- 
nique. Deux benZ cinquante numéros, 
d voir, ou essayer de voir. 

PIERRE COURTIN 
au CNAG 

Trente ans de gramire, jusqu'à la 
fin des années 60 ; et depuis, la pein- 
ture, ezcZusioement. Les deux versants 
de l’œuvre ; en fait, ta même indi/fé- 
renee au support, les mêmes motifs, 
les mêmes références aux vieux Egyp- 
tiens, aux précolombiens ; la même 
présence tactile d'une écriture ensor- 
celeuse. 

HOMMAGE A PASCIN 
au Musée d’art moderne 
de la Ville, de Paris 
Vingt-cinq peteteres à thuüe et 
autatt de dessins qui oppartienT^t 
pour la plupttrt au Musée municipal 
d’art moderne, une quarantaine de 
. gravures de la collection de Mme Luey 
Krog. L’ensetabïe couvre toute la pro- 
duction, de 1908 à 1930. de cet 
expressionniste, venu de Bulgarie A 
Paris, via l’Autriche et l'Allemagne. 
L’exposition, organisée par l’Associa- 
tion française d’action artistique, a 
été présentée en 1975 à Sofia, à Plov- 
div. à Vidin — la ville natale de 
Pascin — et à Belgrade. 

LES PAYSAGES 
de Pierre-Henri 
de Valenciennes (1750-1 SI 9)... 

Une bonne centaine d’esquisses 
peintes représenlant des sites de 
Rome et d’Italie, qui annonce Corot. 
D’une liberté de facture inattendue 
chez ce néo-cZassiizus, surnommé en 
son temps le e David du paysage 7‘. 
des œuvres qui servaient de modèle 
d ses élèves de l’Ecole des beavx-arti. 

.JET DESSINS DU MUSÉE 
DE DIJON 
au Louvre 

Quatre - vingt - treize oeuvres de 
toutes les écoles, françaises, italiennes 
et nordiques, choisies dans l’ensemble 
de dessins _ coiaervés au musée de 
Dijon. Cet ensemble, qui provient de 
dOTUtlions, de legs d’amateurs, d'acqui- 
sitiûiu de conservateurs, de la fin du 
dix-Attitiéme siècle à nos jours, est 
Vun des plus remarquables de pro- 
vince par le nombre, la qualité, la 
dbaersitA 

pUNOYER DE SEGONZAC 
â. rOraugerie 

Un hommage posthume. L’ensemble 
présenté A l’Orangerie comporte plus 
de cent cinquante peintures, aquarti- 
tes, dessira. eaux-fortes et livres iüus- 
trés, évoquant . les thèmes privilégiés 
du maître : baigneurs, natures mor- 
tes. paysages de l’Ile-de-France et 
du Midi. 

— BT AUSSI : Pieabia. la Route 
de la soie. Toi Coat. au Qranâ Pa- 
lais : Hommage à Mtmakala, 1903- 
1975, au musée Cerausohi ; les Sha- 
kers. au Musée des aris décoratifs ; 
Tojnasello, Louis Soutter, Manuel 
Rivera. Jean Hugo, au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris : le Ba- 
teau-lavoir, au musée Jaoquemart- 
Andxé ; les Lautrec d’Albi, au musée 
Marmottas. 
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DE VU.R.S.S. DES AimÉES 20... 


La révolution scénique de Meyerhold 


D 


CR«< 


^5 là GoUeetien. • TJisatre tféa 
amtéàs '20 * (séi!» • Ecrits 
(/léor/quas les étfittons La 
' L’àga d'bomtae, à Laaaaane, 
vlennenl de puMer tes Ecrite sur lè 
IhéaiTB. de Vsevototf Ueyerhoia, pour 
les années 1917-1929. Un premier 
îpme recueillant des taxtas de te pé- 
riode 18B1-1917 étap déjà paru. 77e- 
duetlon, prdtaces et oates som de 
Bémlrice Ptùon-VaBte, autmrr, d’autre 
part, tfun ouvrage. : te ThàSOe ]uif 
soiriétiqua pendant les aimées 20. 
dans te même ,uolleBthn. 

Csa écrite de iteysrtfold. jitettear 
en scéoa russe,, s'adressent Mdetn- 
nenr à loue les 'gens de théâtre qui 
se posent des questions sur les rap- 
ports soelété-théàue, sur rératetfon 
de te scènogrephte et du iea de 
rsclBur. Mais, pour àe plonger dans 
cette tectere. Il suttli de s'iruéressar 
à rhistoire. Avec tteyerhoJd. nous 
sommes bien servis: Il a vécu dans 
te Russie d'avam ai cfspfés 1S17. 
son aventure, ses ' expériences lAéft- 
trales ont eu lieu pendant des an- 


nées de. îranslortàaüons, de boufever- 
semenr, ite reamstruetten histâ^ues. 
Cfeft. tùen tfaJilam ce que laisse 
enran^ Béatrice Picon-VaBln en 
écrfvmjt, au début du tome /*' - En 
gaise de ptétece. il me semble donc 
avant tout nécessaire de présenter 
tes snpite sucnssite de Meyerfiold 
étroitement liés â l’ïtistoire de son 
temps, d’esquisser un canevas his- 
torique précis, afin do rendre four 
cadre vivant à ces tsxies. - 

Cari, Tfiéodoré, Casimir {à tous 
CBS prinoBU 0 allait prélérer, en 
7895, celui de Vaevolod), Meyerhold 
naît, te- 28 lanvier 1874, à Pensa, 
dans une tentiaa iurve bourgeoise 
(son père possédaA une. dlsttnerle 
tFaloord). n fréquente très toi lé 
théâtre rte te vOte; fl est très tôt 
touché par les Idées socialistes. Une 
vocation... Après des essais de théâ- 
tre amateur, Meyerhold devient ac- 
teur à Moscou, su Théâtre d'en de 
Stentetevstf, en iaS8. Mais U pense, 
déjà, a la mise en scène. Après qua- 
tre ans passés su ThUtre rFart, U 


rompt avec SianistevsM et s'en va 
animer des tourriéea 'an province. En 
7505, Il reiioua avec Stanlstevskî pour 
te créedon du Théâtre-Studio, filiale 
du Ihôtere d'an. Engagé è Sahn- 
Péteroboarg pour te sateon 7505-790^ 
au TbôMre dramaOque de Vera Ko- 
mteserJevskalB, U applique ses prin- 
cipes à divarsee mises eh seém ; 
HeddB Gabier, dlbsen ; Soeur Bès- 
^G6.'pufs Pélléss et Méltsandev de 
MaBtarliÔGk : la Vie de rhontme. 
dAndraev; l’Eveil du printemps, de 
Wadekbtd. Eo lutte contre te nature- 
Bame. MeyerhtUd remplaee les décors 
par des patmeaux. tmie de te lumière 
sur les acteurs /i»mob//es, réorpani:» 
respaee ihéétraj en portera te spec- 
tacle sur le proscenium, U quitte 
KomIssariBvskaia et devieni meReur 
en scène des théâtres impériaux de 
7908 à 1917. //-monte alors Tristan 
et IsokSe de Wagner d’une façon 
toute nouvelle, ce qui lui vaut te 
consécration, pute Dom Juan de Mo- 
lière et le Bal masqué de Lermontov, 
auquel II travaille pendant des an- 


nées. U poursuit ses reciierc/ies sous 
'/hdlaence du né fapoaalSM des bal- 
lets russes et de la oommedia 
deii'arts ; // s’est tout 6 tait détaché 
de StenislavskI, te grand homme de 
thé&tTB de ces anaées-ià, qu'il con- 
waaera toujours. 


Tout ce <iuî fermentait 

4rrnre le révolution et. dll Béa- 
trice HeohrVMnn, -Meyûtiold l’ao- 
eueilie à bras ouverta. Quelques Jours 
après Octobre, loisqus te pouvoir 
révtrtutloRnalrs cherche â ptendre 
coTttact avec tes artistes de Peuo- 
gred. Il est parmi les cinq qui répon- 
dant à eon appel, aux côtés de Male- 
kovslcf, B/ok. Attman et Ivnev. « 

En août 7978. Meyerhold adhère 
au parti communiste. 

il n'y a pas, alors, rupture entre 
rancten et te nouveau. Tout ce qui 
lermentalt chez Meyerhold, tout ce 
qui a. déjà, été expérimenté, trouve 
un autre élan. Il sa passe pour te 


&écor pour une xatee sn 
«cène de aiejerbold. 


OiéBire russe ce qui se passe pour 
le cinéma. On ne fait pas tante /æe 
du passé, des atnretures, on eftarohe 
une nouvelle d/mer»ion catturelle. Le 
théâtre, comme te cinéma, doit être 
un art révo/utüDn.’ie/re, pour te peu- 
ple. Et, pour te premier aim/verseire 
(TOctabre. Meyerhofd réaJise, â 
Petrograd. la misa en scène cfe 
M]^lérs4ioufte de Malakovski, qui 
CST te première pièce soviétique. 
- On peut voir dans la construction 
de ce spectacle une antlcipatlOD de 
la théorie du monlage des attrae- 
tions, d'Eisensiein - tSëetrice Ptcon- 
Va//rn.j 

En 133D, Meyerhold est .vemmé 
directeur du TEO à Moscou et au 
premier théAtro R.S.P.S.R. qui a réa- 
lisé l’Octobre théStraJ. Mais, au début 
de te Nouvelle politique économique 



Cæ 


...AU THÉÂTRE D’ARIANE MNOÜCHKINE 


nous aide à nous poser les bonnes questions» 




C E qui me dans ce line 'que nos la gens de 

tbésiie demient lir^ düf riruB# Meouebiiaa, c'est 
qn'd eacoaté one expétieoce donc nocs pailoas sus 
cesse la virte et donc, noos ne ssvoas mênie pB si nous 
la vinou oo . jou : ezetoer fe mfaiet du diéâiis en période 
révoluriocuiaire.; Si os jour bous - la vtvQos, sexons-iioos prêts à 
la vivre »/«»»« npcs aéaiioa ? Le d emiéme ùrae des Eeritt 
isr U tbiitra de V. MqedioU noa aide jastemeat; pax U 
pranqoe qn*3 r trrmr^ , é eoos poser â œ propos' la booiws 
qoesiions. D m'esc uiivé de dédaier qn’il ae pobvan j - avoir 
de diéâxce. pi^alaizE-daas ootxe sodfifé tdle Cécile es^ mais 
oc livre socs- confirme qo’3 ne. tant affînnn ni que rien n’est 
possible asus la. révobuion ai. que la lévolinioii esc la fia . 
des questioQS. - La écrits de ' Münreiiidd noos moonest qne 
de 19.17 â 1929 la sévolntioii- a’a p» msofai â die senle^ co mme 
avec noe bagpette màgig np- roas lies pioUimcs de l’an popnhiie, 
et noBsmeoT celui dii~pQbUc (.lA. 


> Je ne suis pa je, lis a j’éprouve a mvea mcn, 

à inves boé espédeaces. Parfon je n’afane pn nixe''atrioide de 
MeperiioU. parion ja. lefnse ccrtsius dé ses cboix et die sa 
partis estbériqna. Je o’aime pas UepechoU quand il déoonrp 
Stanôlâvski on quH. atoiqoé Taliov. sur la p^s'pibGqiie^ 'je 
SBu peinadee quTI'se'tcoàipe lorsque^ ùniaot crcêr no' an de 
masse, il met tMsT la' acKbis en imifannd qne; Biw 

pèriixie de u O Mlusin nr domâiée par la luadtiiwt et le mjrlôriuDe, ■ 
;il prâàe ' is 'Inoméoa^iie'qQi 'pidntee é- l’esriilme; la 'onwiU- - 
sadoa du mo u vemeM de'l'aoent an déttïiaent de soo pomma 
expiessîL Et je ne csbis pas aux v en s » du oonstncnvisnie lorsqné, 
après aratr libêd et dénudé' la scène, éüqerbbU la diüge 
d’encombtanta-'iBBdiina-ooiils » (-J. 


» le théâtre, même pma* eeax de ta eapitafe, fai pSHire se 

• targaer Savoir an rêpertain eapaUe ^adopter la timeàrità 

> frtute des passions popalaires, la ishertà de tagemm de la 
» place paMiqae, aU>aUe dlAeedaaaer te serrSssé, ^meqaérir 

> «s langage aeeetsiUe aa, peapte, de desheer les passions de ce 
a peuple, de toucher les eontei de son eeeur P 

> .Oà est le répertosre eqpaMa, en dsesseut set triteiaux. de 

• modifser des h^irudet, det utcean et des eeœeptioer aura- 

• eiaSes depmû. des ssèsiet?* Ei Ueperiioltl, devaoc rabsenoe 
d’os td tépeimire. en vie» à ooosidéiâ oectë absebcê comme uk 
bonée de Mveetgc; paôqa’elle staàte àtex 1er «»««««»» ]■ sais, 
sonce d'nn tbéfiire sans écrit, lidie de dévetoppemeaB fnnis. 

> L’avenm» de Meyerhold, ^est anasx mu hne saos 
CDDcessâm, mênw si elle n’enlm pas l*habileié, locsque. par 

- oeraple. E adapre à sa démarrhe le sipgaa de LoDnatduu^ s 

• Retour d Ottrovsèi >. Cest tme dénonenrion petpémdle da 
buieancÉnes a .du. bocetiiaatinnc; de «te spéâileiio»..ssw la 

• fiufdamoa et le eousm e a i smê «as e 0 Attite_ à orées une litté- 

> ràsarâ hanue pour le petsbàle, méfiée de piècà~^ igéoreat 

> teas des agences de te dtmsutssr^ te sont nseusœsstetnetu 

• paonnes de eou t e u n eesnme de forute >. Meyeriioéd n'a de cesse 
de se baoxe eonne- le thâtxedopn da' poRodnpeanx, le 
sdrêmarismé da piêoa soeunanes, sénpUsia ei inqrtfcs, et; 
dès 1927,' côBtni là « héros posstîfs • don TburodtKDi» àüémai- 
tique a.infonndle sur la schre ôosdmt sônvœ 1 • tFineroj^des 
■ iosthesji', ' 




.Maâ c omment .ne pu nous posa,, bdeb aussi, la qnôrions- 
qu'S pose en t epten atu ks lenna de Foddikitte : « Quoi eu 


*> A oenx qui le' prient dé « iormJhtne • et argent de' lui 
qn’fl s’oen^ « deaeuaegm du sérd eentenn ■ il xefnse de oéiler : 
< Noair teoomt que pbu. le eoaseuss idéidogique te» -speete^ 
> «0 fort, pieu son ieepecs diugjiteçion est fort, pter ât comporte 
•' de tends Æaiffta^tn, ci pteir 5 feut Bnw son âêam fornteL » 
ÜédaraDon ' câpttalë poor l'^oqne, naît ans» pont 


anjonrd’bni. Dëdaradcw aussi où Meyerbold. dans sa dialenïqiw, 
bëse appaiaïtie sa vraie dimeosion polhiqne, et beaucoup ^us 
qne datu sa déclarations d’allég^axtce. 

k Meyethcrid noos aide à doos poser la botma qoesiions 
à cous la niveaux de notre métier, ^ sa fooctâm sociïle à sa 
pradqne tecfaniqiie, et sonvetu. Q nous iouniït da rèpoosa 
exaaordinaitenient édaiiastia. Exenqile : il souhaite b créackKi 
d'iue « tente mtiitûpte et aaobuiqoe dont te pngmtitma doit 

> ëfÿ 0 eonstreat de Jefou â ce que ENioa, â ta fan dci etudei, 

> soû U» adoteseem taia, toupie, iahile, tort, fon£«eMt. prb e 
» faire n» choix sdo» sa uaattien .- te rraueS d» esrqae, oe te 

■ > tbèitrt de la tragédte, de le comédie, da draoie >. Ajoinoiis 
la musique a le chant, et nous anicns oene école fondataeniale 
dont on pode tau aojoofd'boi, et que no» D’avons pas. iioe 
école qui ouvre l'âève au dioïx de sou aveuir an lien de 
l’eafenna et de le sdéioset. Antre exemple : oeltii du lien 
ibéâtraL Loisqne fenrends McTedxdd dénoncer b sgatadoo 
cndiiiDiuiélle de l'édifice théâml en salle et scène, et rehser 
la sïmida réionna de rarchitectote q;aî ne résolvent tien, 
pour, prâoet l'espace onique d^m tfaéâàe (A * te jpnMtnar 

> d^eeiour^bùi set» déaà. pardâpent », je oe peux' m'emptdter 
dé penser à ce que omis âvou tenté dans 7789. 1^3 a 
FAge ^or. 

■ Meyetfaold était totalement ïmpté^ié d'une cnlinie tbéâoale 
paofie ttà ridw, ainsi cpie le montre le rame 1 de sa Eents. 
U 1q] en niijic de vouloir b renier, jw** iaionîs 3 ne l'a 
vnîtneflc. hh. 11 mtvaîllaii dans et pour son ■uïoiud’biii. Mais 
il savait anssi que le ttxvail de l'actsar — a tont le théâtre, 
'et tonie sa piariqne théSttale — derait componer no epam 

• vaa te fsMr *. L'actnalhè de sa écrits b confitme, et l'on 
peut répéter b ^uase qu'il pranonçatt. non sans «««wMf*, 
en 192S i < Jautrite de penser au déeE» de Meyarheld, U ode 

* pat encore commencé. > 


(Suite ia la page 13J 

On dirait même ' que plua fa point de 
départ est modeste, 'plus te résultat maiO- 
iBste de grandeur, qu’8 s'agteaà do geme 
d'un paysan chargeant sa oAamtte, réparant 
un baieau, lançant _8a ligne dana-rétang, 
aa te diaposition .des Arbres, études d'après 
nature peinte à Hampstaad en 7822 (àhaat 
reprendra te motit dans te sérié ■ des Peu- 
plieisj, ou du mouvament. tfûn. trbüpeBi/ de 
i'admlrâble Chainp dé blé dé. 1828, un des 
c/iefs-ircsuvra de l»-pBlnturs ang/atee. Et 
cala, cette tendtaaaà que fiuafcfn oe pouvait 
comprendre, mais que fon^. retrouve citez 
Millet, pour tout fie. qui est vieux et usé 
sans être vénérable, cette pesalon pour lés 
- planches poùrrltà - et les n poteaux 
gluante >. de Virgile, toujours im peu 
sucra et miel, personne ne - f avait dit 
avant hii. ) ^ . 

Nous évoqulôtts les réasMtaa malautés da 
CDnatabla. Ce- sont tes cinq grands Igbteaux 
peints entre 1819 et 1824-1825 et qui sont 
tous coiwaofés è te vallée de ta Stoar ; 
le Mbufln dè . Oedhaip^ te Moulin da SZnt- . 
lord,- la . fameuse Ctiarrétte <dé foin, pré- 
sentie è Parla ep 1824 et qui enthoualaarna 
Stendhal, te Pont de~Ftatford et, «Tesè but 
Rot least ». o’esf roocasteir ou Jamais de te 


Constable à Londres^ 

OümE ÉTAIT 

mn 

MAVAIIlE 


dire, le Qiaval sautant, toJte iFune force 
Incroyable où, malgré la vitalité' naturaliste 
da la BGône, te gaete da paysan emportant 
aa bête au-dessus d'une baniàra résonne 
dans on fracas de légende, de souvenir 
Ae/lucinanf et teekpHqtfé. « Ctest un canal, 
éerrvaR Constable, avec des chiena, des 
chevaux, des hommes, des enfants et. ce 
qui m'enchante [e plus, jdes 'poutres, des 
plantes aquatiques, des souches de saules, 
des joncs, des vieux filets— • Il y a quel- 
que- GhoBB de bien ébantge déiB ceffs 
fikallon aux «vieux filets» et à te «pouire 
gluante », et Constable a beau dire que ce 
n'atf qtr' « un Joli sujet, vivant et apateant, 
calme et vivifiant, fiàs et venteux -, le 
cheval eTA/éxendre nous a rarement donné 
.dé ces émoMMs^ 

Constable avait te /ornanttema àn horreur ; 
« le inonde est dèbanraasé de Lad Byron. 
écrit-ll en 782é, mais sa trace gluante sub- 
siste >. SI nous étiona dés gens è te mode, 
nous ferlons un sort A estte récurranee tlu 
« giaant » et du y potqri - déns iés' appré- 
c/atrons e^étfqües de notre peintre. Tou- 
jours ast^.qtw, la mort de ea' fénims 
réveittant tes sentiments dé humration et 
les étals dépressifs qui tut étalent laminera, 
ses tfemilèies csuvtes' sont maronées par une 
bitenafflé dramatique que Fon peut guatlTter 
eues/ bien de .romantA}ue que d’expression- 


niste. Le ebéteau de Macbeth, te lande de 
Lear, écrit Jean-Jacques Mayaux, -et la 
comparaison antre la première et la seconde 
version des pierres • druidiques » de 
Stonehenge (1^ et fS36J mo/Rrent bien tout 
ce qui SS cachait d’effroi derrière la placi- 
dité de ces paysages que protège, au loin, 
le clocher carré des églises de la cam- 
pagne angtalae. OWelta était verte ma vat/èel 

Constable ne çroyMt qiFà .la réalité. « Je 
- n'al jamais rien vu de laid dans la nature' «, 
diaait^i, et à un amateur qui lui vantait 
te pouvoir d’inspiration des dessins de 
Raphaël 0 répondit : « Ils font mieux 
qu'inspirer, monsieur. Ils Informait. » Pour- 
tant. devant sas derniers tableaux, ses 
étranges ciels, devant tes grandes vues de 
te Stoar où- le » sentiment », te terce 
obsédante du souvenir, font tittèralamént 
éesteter ' /a pelilcute descr/ptnre; oo est tenté 
da dire ce que Saudetalre disait da Balzac: 
qu'une telle soit de réalité, « une arnUUon 
ausSï iRimodèrée da tout voir -, signISent 
toujours le besoin d’aller au-delà des appe- 
rancee, que Constable rie fut pas seulement 
un obseàsteur, mais « un visionnaire et 
un 'rislMinalre passionné -. 

' ANDRE FERMIGIER. 

-ér TSte Oallciy de Londics; Jusqu'au 
25 > avril. ' 
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NOUVEL OBSERVATEUR 

Peut-être le plus beau film 
sur un certain désarroi 


contemporain. 

l_ES RAVES-'’ 

TELERAMA 


la réalisatrice 

HELn/iA SAf^DERS 
a parié pour l’amour, 
et mé.me l'amour fou. 
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PRÉSENTE 

un film Égyptien de 
Shadi ABDELSALAM 

LA MOMIE 


Prix Georges SADOUL 


V. O. S/Titre Francsi: 
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RLM DE S.AGOSTI.M.BEÜjOCCHIO.S.PFrRAGlJA.S.RÜLU 


Des fous sans spécialistes/ hors des lieux spé- 
cialisés. A Parme avec Mario TOMMASINL A 
Trieste avec Franco BASAGLIA. IJ n'existe RIEN 
d'irrécupérable- Ce concept du moins dans 
leur réalité est totalement dépassé. 


(te NEPJ, Lounartcbaski, commissaire 
du peuple à rinstnicrion pubA'çue (IJ, 
écarte Meyorbold, Jugé trop extr^ 
m/ste, du TEO. Ueyerhotd continue, 
ailleurs, ses expérienoès. 0 a ftwanfé 
te « Bonstnietivisme - qui libère te 
scène en lui donnant une arehilec- 
tun avec /nâchinerlo apparente. Pour 
recteur, U imronte te biomécan/que. 
- A l'opposé du sysième stanl- 
elavsUert. qui privilégie l'Ame par 
rapport au corps, l’acte'jr meyer- 
twldien doil rétablir un équilibre 
sain, être sportif, acrobate, taire do 
son corps un ir.5irume,i: partait : 
mouvements ralionne'.s, - raccour- 
cis - expressifs sans rien de seseriiu 
ni de gratuiL leu précis avec tes 
objets, calcul et conscience du temps 
scénique, développement du Jeu 
collectif - iSéatrice Pico.s-Veiiin.l 

Démonstratioiia 

révolutionnaÎTes 

Toute rsctiviîâ tfiéSRH/e de Meyot- 
hold rend A faire coïncider revant- 
gards esthétique et te politique révo- 
lutiannaire. C’est pou.'quor — mais 
a ae plaindra, par aiHeurs, du manque 
d’auteurs eontemporates ai aceuoil- 
tera donc, avec Joie, Ij Punaise et 
la Grande Lessive de UaîakovsKl — 
il monte des textes classiques : le 
Cocu magnifique, dé Cronime/jmcit, 
te Revlzor. de Gogof, te Forêt, tfOs- 
frovshl. sur fasguefs il se Une é des 
démonslmtio/ts • révo/utfonnai/cs ». 
Il s’inspira des fecAnAptes du cirque, 
se sert d’écrans, da plateaux tour- 
nants, rie troitoira roaiants. 1/ affÂmw 
te supérjorifé du metteur en scène 
sur Fauteur et sur Tacieur. 

Dans tes années 30, MeyerhtOd — 
ef ce/a ns pardonne pas — est 
accusé de » ' tormalisma ». Ea 1838. 
sa troupe est dissoute. Pais, c’est te 
fin tragiqua de son aventure. Weyar- 
hûid est arrêté an 7939. ff meurt en 
1942. probabtemant exécuté. Sa mort, 
on Fs epprtee beaucoup plas tard, 
après la tfteparMlon de Staltee. Et 
Meyerhold e été réhabilité 

Cet agitateur du diéAtte üouigeois. 
qu'a votttah, déJé. détruire avant te 
révo/uflon, a trouvé, dans les années 
20, son terrain tTéteeft'on. Car II est 
vrai que. i cette époque, ea Aésslé 
éOvf^ua comme è Paris, comme é 
Bariln, Favant-garde arTtetfque était 
t/Ons^nte. Pour ta Rassie, que tes 
dâraocraOaa bourgeoisea avaient en- 
tourée tfun » cordon sanitaire », cela 
ne s’est pas su tout ds salie. 
L’Image de » Fhomme eu couteau 
Bufre les dents » prévalait. En Russie 
soviétique, Favant-garde savait. 
comme ailleurs, Isire les pieds au 
mur et secouer tes vieilles valeurs. 
Mais site a’épaîait pas te boargertis : 
elle était éfroltement solidaire de Fao- 
tivité soGlate et politique révolut/on- 
oaira. Se retourner sur tes aatnêes 28 
de Meyerhold, ce n’est pas saerilior 
au « rétro bolchevik ». &est bien re- 
trouver un modèle pour faira éclore 
de la scène les promesses d’une nou- 
velle société. La roule de Meyerhold 
a croteé celle d'Eisensiein et d'autres 
cinéastes •.modernistes » eTaters. Ils 
ont laissé des films. Lui n'a pu lais- 
ser que des écrits. 

Naturellement, les écrits da Meyer- 
hold. qui sont, souvent, des écrits 
théoriques, ne se lisant pas comme 
du roman. Hlsloire et Technique du 
théâtre fl907J, te Mise en scène de 
Trfsteri et Isolda au Théâtre MariinsM 
30 odobre 1909^ ta Théâtre de foira 
D972J, rAcleur du futur et la Uomé- 
canlci^ (18221, FEmpteH de Facteur 
(1922), ta Pfolesseur Boubous et les 
problèmes posés par un speetecla 
sur une mudque 17925;, fe Rsvbor 
(19SS), TArt du metteur en soèna 
(1887), comptent parmi tes pages les 
^us Importantes. 

Poisr éeléifw eerta/nee misas eo 
scène de Meyerhold, Béabioe Ptoon- 
Vsllin a placé, -dans fe tome 17, quel- 
ques comptes nadua des critiques da 
F.époqais. FlaMament, ces deux Üvras 
sont extrêmement eoncreta. Meyer- 
hold, on le volt entre tes pages, ne 
tient pas en pteee. Il boattloane 
dTIdées, ti va toaloera de ridée au 
geste eu è te parofe. 9 est, dm toute 
éWdsnoe, engagé, mais II n’éprouve 
pas tout le temps te besoin de parler 
dé la prdlüQue: fl a une eititude 
ptdltiqae. 

El Meyerhold vivant, cFest, aujoan- 
tfliul, Faitalré otoe gens tto fftéOfia. 

' . A SL 

dr V.- Méresbold. « Xctlts aor le 
ttaéStn ». tome n. .1917-UteL t»- 
dOBtloD. nétéee et notes aa Béatrice 
'Pieen - VaUtn. . cwqi-qqn i Théâtre 
années SO s. dlzlgés w Dente Biteiet, 

LsiMSTine. Z« CUi, 

197S. -es r. 


l'Age d'homsie. 


(1) LmiBSCO présente à Paris, 
depûte te mob de Janviet; une expo- 
sttloa. de photognplUM consscréa 
â la vie et a rteum tTA-T. Idonnat- 
dtaiâU. eommussire du peuple è 
llnétructlotf pttbUqtw. 
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SKDBB DOKOSEB OS BEGOIT- 
S AC. — ■ onoflBEis UH' TuUflEiei 
(073-9»4q. 8«1X nuudi, e» 10 h. à 
ao lu; l» mnvnûl, juajn'A 32 lu 
g p trth :■ 8 F ; la — "»■* : a F (fi»* 
tuito la 9 anll). Joaqu'm S anL 
TOPfcO rô-LACTBWÏ I C H P S * 
IKC EVIV H K DV BICHIEB IFALBL 
lCaa4a Marnuttau, 2, n» Lonli- 
BoUly <3M^-03>. Saaf ImuO, «a 
30 lu A U S. BlSEto.: 10 F. JOaq^aa 
1 1 aartl . 

nXBBB TAErCQAX. F KaUim a» 
O^WI, ISaS-tOTS, — anad Falafa, 
aaMa GUnuBeaan (331-81-U). Baaf 
""*”11, da 10 h. A 30 h. lia macendl 
Jnwn’i 38 lu'B&tala : S F; la lA- 
macU : fi F, Joaqu’an S avdL 
FBASrCn PICABU -af>»-19S3). — 
Orand. Mlalar a nttOa Clemanoaaa 
(voir d-daaana). JoaqU'au 39 maxi. 

I.A. BOUXB D8 lÂSOZB : les axts 
de t'Aale cdrtxile andenne dans lea 
aonentloiii pnlillqttea tmicalaau' ^ 
Onod Falaia, antzda avenaa du 
OOndraZ-Blaaiiliowar (voir d-duuiwil- 
XatzAa gratolta la B zaaza. JtuqTfan 


PBEMIEB BASON LNTKUNATXO- 
XTAL IFABT CONTSUFORAXM. — 
Orand Palais (voir ef-dassns). Jaa- 
q n*au 28 naza 

FUEBBE COUBXIK. — Cdatn na- 
. ttonal d*art eoBt auip o ram , il. nia 
Betryar (207-40^). Saul manU. da 
12 lu A 39 lu Entréa : 4 F. ■JinqQ'an 
29 mais. 

CHAS XiASORDB (USB-1941). Huas 
at visajies da monda. — Mttsia Oal* 
liera. 10, avanne Piam-^-da-Sarbla 
<720-85-48). Saaf mardi, da 10 lu A 
17 h. 4A Entrto : 9 F. 

DESSINS DD MDSXB DE DUON. 

— lOnadc du LoizrzB. entrés porta 
Janjard (280-38-28>. SanZ mardi, da 
9 h. 45 A 17 h. Entrée : 7 F; la 
dimancHa s'a F {gtatolia la 14 mars). 
Jusqu'au 3 maL 

IBS PAYSAGES DBFXEBSE- 
BENBi DE YAuraciraiNia ano- 
1919). — Bfosée du Loavra. entréa 
porta Janjard (voir d-deasna). 
Entrée : 9 F (umtolta la dlmonclie}. 
Juaôu’aa 3 maL 

U. BATBAV-LAVOIB. — Uuaéa 
Jacquemart-André. 158. txwlevard 
Hauasmann (227-89-94). BanT mardi, 
da 12 lu A 19 lu Eateéa : 8 F. Pra- 
lon&ée iusqu'AD 15 mars. 
^^Snr-ÊïM ow oc l^obsbeya- 
TECB YBBIDIGOB. — BlbUotÜteoa 
nationsle. 88. rua da Bldieusu 
(268-82-62). Tous les Joots, da 10 lu 
à 18 h. Entrée :8 F. Joaqu'ao. 
38 avril. 

TOMASELLO. (Binxes optiques et 
elnétiqiies. — Müaéa d'art modema 
de la Ville de Parla. 11. avenue du 
PrésIdent-WQson (723-91-27). Sauf 
lundi rt mann, da 10 lu A 17 b. 45. 
Entrée ; 8 F (cratnlta la dlmanebe). 
Jasq u'au 14 mare. 

SOCTTEB, deselns. — Unséa d’art 
moderne de la villa da nuis (voir 
el-deesua). 

MANCEL BZVraCA. De 1958 A 1973. 

— Mïuéa d*art modame de la Villa 
dé Paris (voir d-dosus). Jo8Qn*an 
14 mars. 

3BAN HUGO. Matozes, gonacbes 


et **— !«■- — Musée d’art modems 
da la Villa da Paria (voir d-deasus). 
Jusqu'au 14 mars. 

HANNAn HOCB. létio epaettv a 
1916-193IA ^ INGEBOBG.LCSCBEB : 
«Bastsv dlspOBlble». — NANCY 
BLANCBMBD sKemozlass. — 
AU&Q.-3 au Musée d'sit modams ds 
la vola ds Paris (voir d-desEUS}. 
Jusqu’au 7 mars. 

US BHAKSBS. — MOata daa arts 
décoiaWS, 107, ne da BlvoU (280- 
32-14). Baux nurdU da 12 b. A 19 b. ; 
la «twMiiiia, de 11' b. A. 18 b. Entrée : 
6 F. Jbaou'aa 29 mats. 

CBASSE A I/ANABfOBPHOSE A 

zbavebs us collections DC 
MC5SB. — Musée daa ara déoocA- 
tua (voir d-das sna). Juaqu’an 9 maL 

AKT CONTBEPOBAXN r es u via s de 
Kovlagn. BsCtve. Poilaboff, Zaï^ 
Wou-KL Ol DdRé et Cbac. — Bom- 
1UB8 A (UATCbOUBi. — P0BlltU>a9 de 
Deatint t. Arpad Bxbiim, Vlalm da 
SDta, Sadjdn et Emea Ferry. — 
MdaAa national, d^art mod ama . 
13^ avtnus du Ptéaldant-Wllaaii (729- 
98-53). Ssnf "**”<1- ds 8 b. 43 A 
17-Ju Ifi. 

HOMMAGE A MCNAKATA : pein^ 
tre at gravenr laponaia, 1993-19791 — 
Musée Cemnae^ 7. avenna Velaa- 
quaa (522-33-81>. BauZ mardL ds 10 b. 
A 17 b. 90. aitrés :9 F. Juaqu'aa 
4 avilL 

galebibs 

JOCBNAL D’ UNE VEUVE DE 90- 
NEUB : FOUQUZBBKS- LEZ -CENS 
1978' (AUlaad, Azzoyo, Froiiianceti 
Banelllac, ctej- — Maison Mur (oua 
74-7Â rue MouXTetazd (331-59-77}. 
Jusqu’a u 95 nun. 

BEAUXEST : AlUAUD, AXHOXO^ 
GAFGEN, ELASEN, etc. -< (Salaria 
Karl mnken 25. rua da . Toumon 
<92S-18'73). Jusqu’au 13 mars. 

OBIGINACXDB BANDES DE8- 
S lNBEB l Bntédier, FoM^ GnUm, 
Glxaad, GotUeb, Handzyki, Picbazd, 
Sdé. — Qalsxte P.-Card. 61.' rua 
Saint-Denis. Jusqu'en M mats. 

SCULPTDBB : BDFFOIX CBA8- 
SBP OT, JEANCLOS, . OOa& YA^ 
NABSKY. — Qalsria ndra, 23, me 
Balnta-(bolx-da-la-BrBtomiarit (272- 
93-52). JUsqn'an 14 mars. 

PLC5XBCRS S1LENCB8 : C. BON- 
NEPOY. V. EBBEN, R. GBO BOBN E, 
R. GUTFFBEY. C. H08TA-HEZBX, 
B. PAGES. — Qalarto O. PUtaatf 
38, tua des (2T9- 

T4-S3). Jusqu'au S maza. 

BONJOUB BBEL : CASCAN, DA-' 


BAN, FOLON. LANPD YT, M AHA, 
MOBBXn. HONDAS, 'S<nmu& — 
Emaoe . LdL avenus OafaBlal 

(28S-17^). Saur. »«*"*"»*"■ da 3X h. 


(28S-17^). Saur, dm 
a 19 b. Jnsqn^u -10 
SÜt^AWS BT TO 


SDBFAG» BT VOLUMES XESSBB 
EN BELGIQUE. — Oalarls SU.* 
Paeta, 13, rue Btianne-Matcel (238- 
81-77). Juéqn’an 27 .maiB. ■ 

ANNE Baudoin. — Galerie Naltt 
et Primlclfe, 9. rue du Dragon (222- 
89-15). Saur lundi, de 18 11 A 20 h. 
Juaqu'au 28 maza. 

BENN. — Galerie Dutoc. V bc/aht- 
VArd da Montpamaase (303-87-62). 

BELLEGARDH (teulests d’encxca. 
^ Oaleite OL Bitaé, A me Bona- 
p arte (325-16-49). Juaqu'au 31 mAis. 

Nmita- .... fiâ nniïwfirwTIft Salat- 
Zuiila, 3. rua Jeaa-dn-Beilay (638- 
30-53).. . 

'BROGUA. acalptazae. — Qaloria 
Attali. 129. boulevazd SaUrt-OenBain 
(548-558-93). Jusqu'au 31 niAiB. 

MXHAH. CHEBIXAKIN. — Oalsria 
Altmann^Mzpenttar. 46. rus -du Ban 
(222-79^8). Jusqu’au 18 anlL 

DOWNING, Bonaehes zfteentes. — 
Galezla Arnaud, 212. bd Sslnt-œr^ 
suttn- J54B-48-81). jasquTau 3 avidL 

PBBSSMCB DE OUNOXES DE SE- 
GONZAC.' — La NOnra Essor. 40. ma 
des Ssluta-Péres (548-84-02). Jus- 
qu'au 10 avril. 

B8AK BBMST, afCXcbss. — O al aria 
MolUplai. 42, ma ds Grenalla 
(544-41-20.) Jusqu'au 30 anfl. 

GAB9ABRA. — 'GBlsrla FŒQ da 
Sauf. SS. r. QnUeampolx (278^8-36). 
Jusqu'au 25 man. 

KABAYOUSIS. CBuvres r é c entes . — 
Oalaria Ooard, 12, rua Jaaquos-OaXlot 
(328-99-73). JÎuqtfau 4 avriL 

K9JNO. StMes povE Namda. — Oa- 
lari» 2L 22. F. Boinaparta (833-12-73). 
Jusqu'au 20 mata. 

VLADOOB MOUUN. — Osleria 
J. MasBoL 1% r. La Boétia ^85r83-65}.-. 
Jueau'an 20 man \ 

' BGON SCHIBLH — Galezls O. Na- : 
gm. 23, ms da Belna (325-78-15). 
Jusqu' au 8 avriL 

SCHNBXDER. (Buvres SUT paMer, da 
1047 A DU Joozi. — Oalsria lajDessln. 
43; raa da Vwuna (381-12-2S). Jus-'.- 
q u'au 2 0 mAxa. • 

POSSBE 80UCHAUD, peintures. — 
Oslazla la Boue, 18. r. Orégolze-da- 
Tonia (033-48-7D). Jusqu'au 20 man 

STAMPFXJ. — Oalsria J. Lazcada 
20.' me du Temple (378-81^). Jn»> 
qu'au 18 man 

SZAFRAN, fnsatna — Oalaria 
Clanda-Beniaitd, T, rua des ' Beàu>- 
Arta. Juaqu'au 13 man 


Hiéâtre/ 

Les Jours da téUebe sont ImUquéi 
entre paiéntbése*. 

satles subventionnéês 

OPERA (073-19-98). ias 3, A 20 ^ 
(AM BB). 4, 0 (AK 
A192L30sMooe8,Eiadea (baUeta) : 

Je 5, à 19 b. 30 1 la'FDi» du dSBtm ; 

les 6, B. 10 (AbtMB) M12, A 19 b. 30 : 
les Noo» de FigarOh . * 


11, 12 (salle raarvée) at 14. A 
20h.a0{ la U, A 1411.30: Maître 
PnntUa et'soa valnt'Mattl: 1 m lO 
atl3.AX4h.20et20h.»:U 
Ocmznlza ; la Jeu da l’amour et du 


ODEON (325-70-32) (L.). 20 b. 30. 

mat «tm- 18 h.: la Nuit du roia 
PETIT ODEON Mar.). lBh.30: 
Anonyme vénitien ; - 21 b. 20 : la 
Monte-plat. 

GBADXOT (7S7-81-1S). 'Grand 'Xbéfttre 
(IL soir. LO; 20 b. 30: mar« ]9b.S0. 
mat. dlm., 38 b. ; Dlrisas p s la br aa ; 
Poyar la S, AX7b.aa; les 4. 5 et ft 
A 18 h. 80 : Piomeoada autour d'une 
Zldta: lu a; A 30b. 30: Oiaat pour 
la Delta, la Lune et le Soleil : la. 8.^ 
A18b.30: Alain PXnsoUs Ensemble: 
du man au sam. : Télétbéqua. 
(VUr Buad TbéAtra da la Rena i s - 


ILHF. (838-79-00) (J.. ZX SOIT. L.). 
» b. 30.: maL. dlm, 15 b. : Don 
Juan leriant de guarra : Jeu.. 20 b. : 
- oinéma — Petit TH.P. CD. soir. 
X..}. 20 b.3Q : mat. dlxm, 15 b. : Uns 
belîa . Jonméet la 4. A 20 b. 30: 
Dtaloguea d'antenn 

T*es salles municipales 

CHAXELEX- (231-48-80) (p. BOir, 1,.). 
20 b. 30; mat. aatm et dltn., A 14 b. : 
la -Paya du oonrlze. 

NOUVEAU CABBE (277-88-40), mer., 
aam. et dlm, A 15b.30: elnioe 
Ornas. — soir, JJ. A 21 h. : 

dlm., A 18 b. : Lueréu Borgla : 
20 b. 45. mezâ Laÿéclal Jaza : Jeu. : 
folk : vend. : jàm boot ; sam. : 
f»e muale ; 'mar. : ' chansoiu : 
Jeudi, 18 h. 30 et 21 b : voir 


Pour tous rsnseîgnements concemant 
rensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMAHONS SPECTAELESi 
7D4.7D20 pignes groopêes) et 7Z7Æ34 

(de 11 heures' à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fârlôs) 


THRaTRK D£ LA TILLE (887-35-39). 
les 2. 4. 5 «t 6. A 18b.30: DIck' 
Annegazn ; -Im 9.' 10. U, 12 et 13, 
A 18 b.30 : Frederik May ; laa 8. A 
5. 9. 10 et 13, A 2011.30: la 14, A 
14 b. 30; BledanxuDin at las Incen-' 
dlslzw: Isa Ow U et 12, A 2Dh.30: 
les 6; 7. A I4&.30; l’Ecbange; 
la 8. A 3811. 30 : Orchestre national 

■ . ds FTalioe. 

Les au^e^ salles 

àSmXàŒ (208^77-71}. 20 h. 30. mat. 
dlm. A 15 h. : ta Tut». 

AXEUBB {608-49-2«) (L-). 21 b., mat. 

Ï5 ba S uonAlo^^ 

ATHENEE (073«-23) (L.). 20 b. 30, 
maL dlm. A 15 h.: Lulu. 

BIOTBBATSB - OPERA (261-44-18) 
(DJ, 23 b.: rAurare- boréale. 


BOUFFES - PAMBIENS (073^-94) 
(JO. 20 h. 45, mat. (ttin. A ifi b. : 

CARMimHBBIB^a 

TbéAtra de U Tcri^éta (328-38^ 
(D. soir. LO. M b. 50, 

A 18 h. : Phénoménal (ootbaU , 

Ttaéftne de l’Aqnaiiiim (808^-81) 
(D, LO. 20 h- 30. -mat flîm- • 
18 b.-: 188 Ctowna Mado^ ^ 
COMEDIE CAUMABTIN (073-^'4) 
(J.), 21 h. 10. maL dim. A 15 b- 10 : 

C^BDCB^*D^' CHAMPS - 
. (359-37-03) (Dl soir. Lj, 20 b. 46, 
mat. blSliaMlBliaSO: 

A voB aoubaits. ' 

CODB DES- aORAGLES (S48-8>B0) 
(DO, 20 .b. 80 : La golden en s^ 
vent f erlnause ; SI b. 30 : F. B4- 
rsiiKBr« 

DAONOU (073-84-30) (JO. 21 b.. otaL 
dlm. A 15 b.: Monsieur Masure. 
ECOLE NORMALE 8UFEB1BUBE 
(Mer.). 20 b 30 1 Bonvenin d’an 
flue. 

EUROPEEN (387-88-14) (D. aolr. LO. 
21 h., maL «*»«"- A 15 b. et 18 b: 
la Baraka. 

FONTAXNE (874-82-34) (D. aolr, 

mar.). 81 h., maL' dfin. à 17 b. : 
Jacquea Martin. ■ _ 

OAirB-MONTPARNASSB (833-18-18) 
(D.1. 30 h. 4Sk maL aam. A 17 h. : 
te Bol des eona. 

GYMNASE (770-18-15). A partir du 
9 à 21 XL: Vlana c&es mole j'Mbite 
ctaea un» eoxüoe. ^ 

HENRI- VARNA -MOGAOOR (285- 
28-80} (D. aolr. L.}. 20 b. 30. maL 
aam. et dlm. A 14 b. 30 : 1 Aiglon , 
BUCHETTE -(338-38-09) (D. eolr, L.), 
20 b. 45, maL A 15 b. et 

17 b..80: la (tentatrice cbanva: la 
Xieçon, 

LA BRUYBBB (874-78-99) D. waSx, 
L.). 21 b., mat. dlm. A 25 h. et 
- 19 b-^'La znoucba qui tOuaea. 
LUCBRNAIRB (329-97-23) (L.). A 
30 b. 30; le Singe bien. 
MADELEINE (385-07-09) (D- 80lr, 

merj. 30 h. 30, maL d im . à 
15 h. et 18 b. .30 ; Peau de vaeba. 
MATHCBINS (265-90-00) (D. sote. 

L.). 31 b. maL dim. A 15 b. : An- 
Ugone. 

BQCBEL (255-35-02) (MarJ, 21 b. 10. 
mat. dlm. A 15 h. ; Duos sur cana- 
pé. 

BUCmODlERE' (742-05-22) (D. aolr, 

XO. 20 b. 30; maL dlm. A 15 ti. -at 

18 h. 30: Voyes-vons ee que Je 

vols 2 ‘ _ ' 

.MODERNE (834-94-28) (D. BOlr. L.).. 

. maL dlm. A 15 b.: ta Neveu .da 
Rameau. 

MONTPARNASSB (328^00) (D. soir. 
^L.) 20 b. 30. maL dbn. A U h. 
et 18' b. 30 : M^a heure. Cannée 
piacbalne. 

MOUFTETABD (338-02-87) (D.. Z.}. 

' 20 b. 30 : Abnbam ; 23 b. . 15 : 

Mourir beau ((tendlde. en maL 
■> pour. -lycées at collaorivltés). 
NDUTBAUTES (770-52-78) (D. SOir. 

J;),. 21 b.. maL dbn. A 15 b. et 
' 18 b . : les Deux Vlsrgee. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. cali; L.). 

■ 2! b, maL dlxn. à 18 b.': Stou- 
Blenr Oebs et RoaaliA 


PALACE (770-44-37). A partir du 9 
A 21 b. : Ciyital M ae bïn a (inual- 
que éloctEonlque.' ^cbéClMur ds 
sou. prejoetim» de Lena). 
PALiisJaOYAL JTO-84Æ) (L.). 
20 b. 30, mat dlm. A' 15 b : la 

aux (oliaL _ _ 

plaisance (273-12-65) (D.). 

20 U. 39 : Ttt B8 78U8 Heu dr 
bien méchaiiL ^ 

PARIS - NORD (228-4-43} (L.)., 

20 b 45, maL d!m A - 25 h. : 
DOISk 

BAMELAGH (28^84-44) (MaraX). 
20 b 30, mat dlm. à 18 h. : Via 
FallluL 

renaissance (308-lS-«D (D- L.). 
20 b. 30 : la Bafana (deml^ la 
C). 

SAINT - GEORGES (878-83^7) (IL 
■otr. J.l. 80 b. 30. maL dlm. A 
15 b. at 18 b 30 : iréoouUi pai. 
mesdames ( 

tertre (608-11-1» 

20 b. 45. mat. dlm A 18 b. SO : 

Soleil de glace : la _ 

xubathe casspagne - prboebb 

(033-78-27) (D.>. 30 b. : Zoua : 

- 22 b. -30 ; Oopl. 

THEATRE DE LA GITE INTERNA-, 
TIONALB (589-38-88). SaaMrre (P„ 
L.). 21 b : Varlatlox» sur Ma cb eth; 
a la Oalaria. A partir du 5 (Dn L.). 

21 b. : Lorsque oing ans aanmt 

T:^Ara8 D’ORSAY (548-65-90}. L. 
les4.5et9A20b30: Harold at 
Manda ;le8A'20bSQ.IaTAZ3Iu 
et A 18 b. 30 : Dea Jonméea enUèree 
tae arbna ; leSA30b.30; 
Bancontiea eablem Renaud -Bav- 
rault: IL. le 3 A 30 ^ 30 : Pu 
mol : la Xtemléra Bande (XL aolr; 
L.) ; 20 b 30. maL dlm. A Ub. 30 : 
le Portrait de Dowl 
THEATRE OBUIMIH (805-78-51). A 
partir du 4 A 21 b. (I^ : Uvra des 
jardlDS BUspendaB. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D. 
soir. L.). 21 b, xxmL dim- A IS b. 
at A 18 b. 30: Xtea souris at dea 

THEATRE DE LA PKAINS (843-32-25) . 
<T. Mar.. D. Soir). 20 b. 80. dlm. A .' 

17 b : Roaankxsntz at OuUdaiistem . 
sont morta. 

THEATRE PRESENT (203-02-55) (IL- 
aolr. L.). 20 b 30. maL dlm. A 1Tb • . 
la Chaaaaur DÛçala ; Au raocb . 
(D. soir, Siar.), 20 b 30. maL dlm.' 
A 17 b : Tltae sida story. . . I 

THEATRE 13 (589-05-99}. Bfier.. J., V..] 
S. à 30 b 30. dlm. A 18 b : Baasa 
AntrlBba; V.. 8. A 22 b 30: Oottcert t 
A la caits (HiéAtre). 

VARIETES (331-09-92) (D. aolr, L.). 
20 b 30,' maL dlm. A 18' b et A 

18 b 30 : l'Autia Talae. 


Les comé.dses fiHtCTcgfgy ' 

7CHBATRB DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (80737-53) (D. aolr. X.J. ; . 
30 b 30, maL aam. et dlm. A 15 b : 
Mayflower. '{ ^ 

THEATRE lŒ MBNlUnHlTANT, 20*, liR 
la S'A SI b. la 7 A U b- :..lB -Pa»- . 1 
8lon. 


UGC BIARRITZ - HAUTEFEUflJLE«DRAG()N«GAUiyiONT SUD -BIENVENUE MONTPARNASSE -ROYAL HAUSSMMIN-ST'IJIZARE PASQUiER 
CAMBRONNE - LES 3 NATION .- TRICYCLE/ASNIERES - PARLY II • FLANAOES/S/MVæLLES • (MRRBF0UR/RM4T|N < Mïliai/NOGENT 


la meilleure façon de marcher 






















?-■ ^ -V-i: 




^ n j ! 




- - - 


la meilleure fabi'n mC/ 

de marcher 






n : 




FJ .'iJirifilrndé 

'.eLAUDE 

MILLER 


pü'Sg 

HIER 




ME 

DElü 















interdit .-i'jr moir.s de 13 anï- 


















ET DES SPECTACLES 


LE- MONDE — 4 mars 1976 — Page T9 


Gnémo. 


Théâtres de banUeue 

AXJBERVILUBB8, Théft^ de 1» 
Cpmmuiu les 3. 9^ 8 4 

20 b. 30. le 7 4 17 b:. la g 4 
19 h. 30 r la Rire du fou. 

8qVU>CSE, TJBJB. (803-20-88), le 9 
. a. 20 b. 80- ; Msdema BAsicuerlte. 
ChRLLBS. G.C. (897^08-88); les S. 6 
4 21 b. ei le T à 16 b. 90 : Oui. 
CORBEn^BSSONNBS, CÆ Psblo- 
Neruda c4fl6-97-86). Isa 4. 3^ 6 4 

21 ta : Lola 6*0000041126. 
C^EL. MAC (899-00-90). les, 3. 5 4 

K et la 6 4 ZI b. : Ballet 

Ca rolyp Cartaon. 

G^NBVIXXXERS, Tta44tre mtmlelpal 
(793-21-83). Ia83st 9430h.30; 
le JQ1£ de 

JTRT, mains («2^-43. xptte 19 ID. 

Concert/ 


MERCREDI 3 MARS 
CONCIBRGERIB. 4 20 h. 30 ; Esa. 
vocal P. CaUlaxd et Oreb. de ctaam- 
bre B. Ttaoiaas (Sacb. Montevanll). 
JEODl 4 

BADXO FRANCE (224-33-61). cruul 
auditaxtuni. 4 20 b. 30 : Noinal 
Orcbessre phUbarmoDlque et 
Cbosuxs de Radio Ptance. dir. It. 
de Froment; soU-l. Peoatna. A.^U. 
Rodda B. AnsDt (Hspdn : « Otfeo 
ed BorldlM »). 

THEATRE BSSAZON (278-46-42). 4 

20 b. 30 : Trio Delta CBEabma}. 

NOUVEAU CARRE (277-88-40), 4 

- 18 h. 30 : « For oew mnslo »- de 

Londres — 21 b. ; Ensemble de 
ritlnèraln, dlr.. B. de Vlnosradô*; . 
soU E. (AotmaclEa (OrlseF. uah- 
neU XenaUs). 

FACULTE -DE DROIT D'ASSAS, 
4 ZI b. : J. Flalkouaks (Cbopla. 
Beetbovon. Schumann. Liszt). 
PALAIS DES CONGRES (756-37^. 
4 30 h. 30- ; Oreb. ds Paris, dir. 
D. Baiembolm: aoL, 1. Stsn (Mo- 
zart, Salnt-SsSns. Lutoslawski). 
THEATRE OBLIQUE (809-78-91). 4 

21 b. : L JanfcF et M. Josts 
(ScbflnberB)- 

VZNDBEDl 5 

EGLISE SAINT - GEBSIAIN - DES- 
PRES, A 21 h. : Ennmble polF- 
phoniqua de France, dlr. Cb. Ra- 
vier (Oeeualdo). 

THEATRE OBLIQUE. 4 21 b. : voir 
le 4. 


Le jtt 


CE SOIR 


THÉÂTRE DE LA PLAINE 

ROSENCRANTZ 

GUILDENSTERN 
sont morts 

Comédie deTom STOPPARD 
Mise en scène de 
Jean-François PRÉVAND 

JEAN-LUC MOREAU 
PIERRE ARD!TI 
JACQUES ARDOUIN 

250 15 65 


A partir do samedi -6 


SdeSn 21 " 30 II CENJRES 


In 3. 4. s. S. s & 21 b, le T 4 16 b. : 
CSatharlzis. 

Studio (398-54-30)'. Isa S. 4. 9. 6 4 
aib— 1aT418b.: Ovzadeur et 
Hbhee du royaume d’Artns. 

NANTERRE, ^léAtre dea Amandian 
(204-18-81). 188 3, C 5, 8 & 21 h, 
le 7 4 16 h., le 4 4 14 b. X : Mon- 
sieur Jean. - 

ORSAT, pour Coua C907-4&- 

04). J.. V. 8. 4 ZI h. Dim. 4 
17 b. : les Salua. 

RIS-ORANGIS, aaUe R.-OesnaB (908- 
30-83). le S A X b. X : J. Kubn. 
p. Hmnal r. -2 .SeUlart (Jazz). 

Vn,L8JUTF. TbéAtra Romatn-RoUand 
(728-13-02). le 6 A 21 b. : Daniel 
Qnl cbard. 

VRRY. TÜAtze Jeai^Vllar (880-S9- 
X) : les 9. 6 4 X b. 45L te 7 4 
17 b. : Zdi soleil eotn les arbres. 


SAMEDI 6 

THEATRE DES CHAMPS-ELTSEES 
(235-44<98). 4 10 h. : voir Palais 
des consres -le 4. 

THS4TRB OBLIQUE. 4 SI h. : voir 
te 4k 

DIMANCHE T 

BGUSB SAINT-THOBIAS-D'AQDIN. 

4 17 b. 49 : WUbem (orgue). 
NOTRS-DAOXB DE PARIS, 4 17 b. 49 : 

P^t€. PlncemalUs. (Vlcmo; DnprA). 
SALLE CAVEAU. 4 17 h. X : Oreb. 

. OnbradocA dlr. P. DerraicL soL 
J.-M. Dsne (Badb. Bavai. Mozart ). 
THEATRE DES CHAMPS-BLTSESS. ' 
■ 4-17 b. 49 ; Concert PasdMouph. dlr- 
R.^ Brensseln (Moxart, Brabnu. 
Tsnsman. Stnuas). ' 
CONCISRGSRIE. 4 17 b. 45 : .voir 
te 9. 

THEATRE DHiaSÂT, à 11- b. : L. Laa- 
Una et A. Marrlon (Vlsd. .FanrA. 

THEATRE OBLIQUE, à. 21 b, : TOir 

le A 

LUNDI S 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES. 

A X b. X : Oreb. de Parla : 
L Stem, D. Barembolm. A. Seniu- 
dat, O. Barboteu (Mtazart, Sebu- 
mann). 

THEATRE ESSAION. 4 M b. X : voir 
le A 

THEATRE DE LA VILLE (887-35-X). 

4 X h. X : Oreb. national de 
France, dlr. N. SaatL soliste 
R. Woodaraerd (Brabmâ Tcbsl- 

kovskr)* 

MARDI » 


MUSEE GUXMET, A 21 b. : Seztnor 
Dd-J. Lotloâ. dlr. B. de Vlnogradov 
(Gesualda Webem, Dente). 
THEATRE OBLIQUE, à 21 b. 
te A 


'Le rnttsic^kall * 

BOBINO (328-88-70) (D. soir, L.). 

X h. 30, mab dim. A 18 b. : >8ax<- 
eel AmonA ' 

COUR DBS BOBACLBS (348-83-80) 
(S). SI h. X : PzKBcàts BAnuiser. 
OLYMPIA (7(2-35-40). Juequ'adll 4 
31 b. 38. sam. 4 10 h et 22 h. ; 
Vérouque Saesou: mau dim. 4 

14 b. X: le 0 4-21 h. X : Enrlco 
Maelaa (gala de gteÆrale). 

PALAIS DBS CONGRES (788-37.78), 
Pastlvsl de la cbaoaon fmneo- 
pboue : te 8 4 31 b. : Juliette 
Orteo ; -le 7 4 19 b. Odrard Le- 
norman ; le S 4 21 b. : Catherine 
Sauvage: le 9 4 21 b. : ai»», stl- 
veU. 

PALAIS DES SPORTS .(X8-78-80} 
(D. soir, L.), 21 h.. maA mar. 4 

15 ta.. maA aam. et dlm. 4 14 ta. 19 
et 17 b. X : Itollday on Ica. 

THEATRE SAINT-GEORGES -'(874- 
83- 47). te 4 4 31 b. ; M ary Marqnet. 
THEATRE DBS OBUST PORTES, le 9 
4 X Ji. X : Jacques Higi»iiTi- 
ELVSSES-MONTIHABTRB. te 7 4 
X h. : J. Hlgelln. 

Les ■chansonnière ^ 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (87g- 
44-45), 31 b, maA «llm. 4 15 ta. X. : 
FHe StOTT. 

DEUX ANES (806-10-36) (NterO.Slb. 
maA Dlm. 4 15 b. X ; 8«rra-vte 
comprlBe 

DIX HEURES {6K-87-48}, 22 b. : 

VUy. François, OeorgM... et tes 
. antres; (D.. L.), X b. 15 :'P. VsL 


Les XDma malubés (*> wuil 
InCcxdlti aux "»"*"« -de tzsiM aba 

'(— ) BOX malus de dte-birlt ans. 

La cinémàtkeQue 


LES FILMS NOUVEAUX 


MEROBEDI 3 MARS. — 15 b.;- 
rXzpAdUlon dti « Eon-riM a. de T. 
HeyerdataL M. et J.-J. lAOEtta- 
pln ; 18 b X, AntAolopfe '1974 : 

X b. 30. Un c ar ta i w sourire, de J. 
Nebutescoï X b. 30. ter Quoire Fil* 
de Katia BUer, de H. - Hatbaaay. 

JEUDI A —.15 tû FAIffle à dsuz 
■titea. de J. Cocteau; M b. 80. te 
. Chemin de là rte. de N. EIck ; 
X b 30., Jf «tebo, de M. Bolcgnlnl : 
X b X. Jfr Arfesdia, dT). Wsltas. 

VENDREDI 5. ^ IS 4u PuttSi Mo»- 
Chez, de J. Oremnion ; 18 b. 30. te 
Potets eoarte, d'A. Vorda; X b M. 

- tes Pofnps dsae tes poebes, de M. 
BeUocblo: X b 3Q, Tout ssui. 4te te 
mettent eh boite, fUm - ooUeetif du 
Rauteï-HiBna ; X b 3A Anthohvie. 

SAMEDI 6. — 15 b. Fouet, de P.-W. 
Mumau.: 18 b X. 2^bisa atr te jila- 
Rtete. de F. Tmiteut : x b 30. The 
Servant, de J. .Lowy.: X b 30, -Ce 
pbiteir o «*on dit ehemel. 

DJMANOSB T. — 15 b. Freud, poa- 
eions «Bortees. de J. Huston.: 18 b 30, 
te Petit Soldas, ds J.-L. Godard; 
X b X. retau, d’A. Hltahcoefc; 
X b 301 Un oMSeoat en onTcr. 

MARDI 9. — 19 - b. Pamelm, de ' 
a.-W. Pabst: IS b 30. te jrzflntsMre 
des Antilter. de J. TOmnenr; 20 b X, 
esmpereur. de.Vvborv. de O. Kozlnt- 
zav et Zb ^naUbers 


• LA XfOXZR fUm teyptlsa ■ ds 
6. -^bdelBslam. V.O. : . Studio 
- lAgoa S*- (038-28-42). 

VOL AU-OBBSÙS D’UN NID ' 08 
COUCOU, rutti sméxlcaln ds 
Mlles Porman. V.O. : Boul*- 
Micb 3* .(D35-U-28). Fara- 
raount-Odton.' 6- (335-59-83}, 

Pnbllcis ' • CbsmpB Blyiésa 8*. 

. (72i):78-23}. PubUda-scaQgnob 

a* (388-31-87) : V.P. : (teprl, 3- 
(SOS-ll-W), -Panunount-Opdra 
9* (678-34-37), Pazaanount-Bss- 
tUle. 12« (349-79-17), Para - 
mouaV-OotaMIna. 13* (787-13- 

28>. Ranmount - OrlAsas, 14* 
(940-49-81>. Paramouut-MODC- 
paniM8B. .14> (328-22-27). Puay 
. ur (388-88 - 34).' Pammonnt- 
MaiUot. 17* {TS8-24-3i4). 
OUBLIE-MOr aHANDOUNb fllm 
ftançsla de MIcbel.Wÿn. Mont- 
pamesae-SS.- 6* ■.(844-14-37), 
Danton. -iP (SX-OS-IB). Le Pa- . 
Ils. 8* (398-93-89). -Oauniont- 
MacUiIelne. 8* (a73-56-03},Max4- 
vme. -9* (77a-7g-88), Omumont- 
Conventlon. la* (828-42-27). 
(telypn, 17» (754-10-88). CU- 
cby-PatbA 18* (523-X-X). 

Oaumont^iambette,' 30*' (797- 
02-74).- 


LA ; 3KE1LLEUSB FAÇON . DE 
MARCHER. iUm français de 
C. MUlsr. DragOb 8* (543-54- 

. 74). HautefeulUe. 8* (833-X-U). 

'- St-Laeare-Pesqnler. S* (387-35- 
43). Haussmann. 9» (770-17-55). 
Les NaUons, 13* (343-04-87). 
Bien tenue -Mbntpacaiau. 13* 

' .(944.33-Xl. .Biarritz. .3* <723- 
«.23). 

La VILLE EST A NOUS. fUxn 
jCtançals de ' Serge PoUlnsk}. . 
Olympio - Sattepot, 14* (783- 

87-42)^ 

LES aventures DU LUCKT 
LADY, (nm américain de S. 
Dosen. 17.0. ■ : St 7 MlCbel, '5* 
(328-78-17), Xyséea-Clnâma. a* 
<235-S7-K). V.P. : Ses. 2* (236- 
8343). OjQ.C. - Oobellns. 13* 
(331-08-19). Mbamat. 14* (328- 
4r-03|, Murat. lO* (288-96-79). 
Msgle-Conventlon. 19* (8X- 

20-84). 

FOUS À OEUBR, (Um. Itabeu de 
M. BeUoccblo. VJX : Qolo- 
tettê. ' 5* (033-35-40); Stndte 
Pareaaae, 8* (338-98-00). Qua- 
to me-JnU lat,'Mv (357-00-81). ■ 

L’OUVIBB, mm ftanoais eol- 
leetu. Le Marais, 4« (278-47-88). 


Cblelc Corea. 

CAFR D’EDGAR (D-), U b : Bllg^w 
Gorgé. SUrec. 


LEnUIIS.M/IXEIIlU.M0IITMIIIIASSEII3.CUIillTMTHE.raii>EliTnil. 
eMnETn.aADElEHE. DMITWI. GMTPSe 


Venez rire en famille avec 
Mandoline qid tombe amoureuse 
de tousies pelyvalents qu'ele rencontre 

GAUMONT DISTRIBUTION présente 

. . BERNARD MENEZ 

MARIE-HELENE BREILLAT 

DÀNSUNRLMOE ' . ■ 

MICHEL.WYN 


La danse 


TM 


PINTER 

LEMOIMTE-PLATS 





CULTURELS 


ATHENEE 


LOUIS JOUVE^ 


JEANNE 

MOREAU 



LULU 


mise en scène 

CUUJDE RECy 

073.Ê2.23 el agences 


HRsmurlIBERlANDAIS 

du 4 on 28 nmia 

ts les Jours mat lundi 13 b-X9 b 

MICHIELDHONT 

deeefns et eeux-ftirtee 
Vemlssaga Jeudi 4 de 17 b. A X b 
avec concert PRES JAQ 
Tél. T09-8S-M 

Hcentre culiwel portugais 
^ raiBM'nos EiiuaBOu 
51 avenue dlêna- 16* 

à partir de increredl 10 
exposition . 

COSTA CAMELO 

Psiiitarcs abstraites et nnratives ' 
sor papier et tavu 

ifiranflEcuinna YOUGOSLAVE 

concert oo Minée GuJmat 

8. place dTésa (16*) 

OCTUOR DE SLOVÉNIE 











envia la iww de 


JACQUES FAIZANTa 


tCaLMMeHGWi imiaoaa de CeOKSES OELEIU 


BACH - eOTQVAG - MOKBANJEC 


. Entrée Ubre 



récital ?ÿj?r 

Facüiis 

Marie-Françoise 

■■ deDrcii- 

pTirnilFT 

■ ■■ ■ AsSüS 

DUmU£l, Diano 

(Jus et Musîca} 

]] mars à ‘2-1 h 

1 Satie- Ives-Joias-Berio 


JEAN-PIERRE DARRAS / HENRI GARCIN 
ANDRE POUSSE / PIERRE TORNADE 

MARION GAME / GINETTE GARON / MONIQUE LEJEUNE 

aMCiapaMiesrtandr - 

SUZYDELAIR 

EASTMANCOLOR 

PRODUCTidN 2000 

W o d ac ia u f Ot M p i* , 

ALAIN POIRE 


d*aprii 

JMOOUES 

BUZANT 





M. P. SUCOUET a nessmeamt aae^sné paar PtiSps 
BERIO - diacioe n* 6500 101 


PHILIPS 


E¥RY. BELLE EPINE . ARBENTEUIL . CHAMP4GNY. LE BOORBET. PARIS NORD. 

EPINAï.ïELiSY.PARLYII 
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LE MONDE 


Ckiéino. 


XlFS èxclusivüés 


A CHEVAl. SUK-XX TlfiU fit.} 
tjo. : atadlo 5* Jjai- 

23-87), SlysteB-timcolll, 8* (39M6- 
14). 

ADEU FOÜIST (R.) : •w* »*T**. g* 
(222-ST-87). NamaadlB^ S> (398- 

41- 18). Fizmmoonc-Opgza, 9« (073- 
34-37). 

AGUnuei^ U. COLXKB DE DIEU 
(AUJ tjo. : Studio do la CdnCios- 
carps. 9* (329-7B-37). 

A NOUS UBS CTT I T E S ANGLAISES 
(Fr.) ; Gaumont-TbéStie, 2* (231- 
33-18). St-Gezmaln Studio. S* (033- 

42- 72), MdnqwmasBe >3; 8* (944-14- 
27), EITSABO-Lllieoln, 8* (338-38-14), 
St-Ianie-Puaulsr. 8* (387-33-43), 
smiBzuB, 8« 09a«3-saj. Atugna, 
12* (343-07-48), Mmat. 18* (288- 


88-75), COlypw. 1T> (T84-10i>«8), Qan- 
mont-aud. 14* (331-81-16). cilciiy- 
Pathd. 18> (522-37-41). 

ATTBNTlOZir LES YEUX (Fa) (^ : 
Blaznta. 8* (723-68-33). lT.a(X- 
Odton, 8" (335-71-48), Babâc, 8- 
(898-53-78), . canèmande-Opéia. 9- 
(77D-01-80), No(Ed-(auéUia. 10* (878- 


U CDLTmE. POraOOl FHISET 
JEUDI 4 lUUHi, 8-88 k 30 
Dftait ans J. RIBIUID 


' di «b c o ii ai o pflor fbnaL 
PW P. JUTER ot R;. HJUI^ 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d'ESSAl 


(A.F.C.A E.) 


784 ». U 

27, n» Edounl-nilssoa. — 83346-16 

CTAIKinS:- 
IRI Aim BI-ŒdBUUfiE 

lUitr. 28 kj uwigr . 22 8 . j San. 18 h.< 

HEna nsET 

di Joaa woib snvER 
Mwar. 22 h. ; Vndr. 20 i. ; San. IB fe .: 

LITHE BIG MAN 


20 b. ; DhB. 16 8. ; btaffl 22 fe.: 

ESCLAVES 


bBL 22 h. ; Dln. 18 ta. ; UsA 20 t. : 

LE SHERIF EST EN PRISON 


SnS). ST-ANDRÉ-DES-AR1S 1 

30, ma Satat'^rMeoArts • 326-48-18 
ta 14 ta., 16 ta,. 18 II, 20 ta. St 22 b. s 

CE GAMIN, LA 


tfa Ranand VICTOR 
A 12 ta. 8t 24 h. : 


UNE FBiME EST UNE lîMME 

de Jnolae GODARD 


STUD. ST-AKDRE-DES-ARIS 2 


30^ ma SaJOModiMsotarts - ■3284848 
ta 14 ta. 15, 16 ta. 1S, 18 ta. 15, 

26 ta. 15 Bt 22 h. 18 : 


SOUS us PAVES, LA PLA6E 


A 12 h. St 24 ta. 15 1 

QEO DE 5 A 7 

iPtacato VARDta 


ST. BERTRAH) 

T8I.: SUF. 6488 

I CANNIBAU 

dO IRb UVtamil, am pians CLEMOm 

l£ JARDIN DES HNZ1-C0NT1NI 

ds nuaifs da SICA 


PANTHEON ^6L: SSm**" 

PERIHUIEIIT K 12 H. A 24 R, 

SAUF DIMAHai^ DE 14 H. A 24 R.: 

LE FRtRE LE PLUS Fint 


DE SHERLOCK HOLMES 

da San WIUER 


JEAN RBIOIR 

Confmualion dixclusivité : 
LE VOYAGE DES COMEDIBSS 
de Ihéo ANGEOPOULOS 
fo raison de la longueur du 
fHm 2 séances fous lès jours 
à 15 h. et à 20 h. 


SIDDIO GIT-LE-CŒUR 

1^ ma GIMfrCcmr - TéL : DAJL 80-25 

Du 3 au 9 mars 1976 
SEMAINE du QNÉMABIKGARE 
1 film differenf chaque jour 


n-Ol), 1Laja-(3oMllBa. U*-(33I- 
08-19), BOstral. 14* (539-53-43}, Œ- 
EtaF-Pathéy 19* (928-3T-U). >«BX- 
Iilodar, 9* (770-40-04). Fanmoimt- 
ACDatapaibaBsa, 14f (3n^32-17). Pa- 


gnaa, 9* .(359-93-83). — V.L : (Jau- 
■ mont-Blchalleu, 3* (333-58-70), Bre- 
tacxu. 0- <323-57-97), HaldeT, 9" 


ramount-MUUot, 17> (758-24-24).' 

LE BON BT LES UBGHAMTS (Ft.) : 
Sb-aaTmaln-Hachette, S- («33-97- 
59). CoUaee, 8- (359-29-46). Frao- 
^da. 9* (770-33^). Diderot. 12* 
043-19-29), F&averfete. 13* (331-98- 
88), Monlâ^roane-^théi 14a (326- 
65-13). 

LA BONMB FOBXDHB (AJ yjb. : 
Qulntattk 8*’ (033-35-40), Aance- 
BlTBdea, &• (723-71-11), iv:f. : Gan- 
moat - UaddeliiA 8* (073-58-03), 

Maaévaie. 9* (770-72-86). MODtpai^ 
naaw-PatliA 14’ .(32«-8>43). 

CAXUOS (F^.) : BerUta, S* 

(742-40-33), rarmy-i— 3> (033. 
07-78). Qulatattaw S- (083-35^), 
Atnlwawde, 8* (358-19-08). Fan- 
ntta, 13> (331-55-88), Jftmtpar- 
nuse-FatliA 14* (358-B9-13), Câxa- 
vèUa, 18a (387-50-70), Gbumont- 
OambetU. 20* (797--95-03). 

LA CaCïïUA (Frj . ; Xtedne, 6* 
(633-43-71). 

CB GABON, 1^ (Fr.) : Salnt-AlldrA- 

■ dea-ATta, 6* (326-48-18), 14-JiiUlet, 
U- osT-SO-ai) (nur mar. soir). 


. r77Q-lI.24}. Liberté, 12- (343-01-50), 
0.0.0. Oobdlns. 18* (SSl-Oe-loL 
Oaumaiit-Sd4 H* (^-91-l«},.Ma- 
Slo-OonTemUoc, 15* (838 - 20 - 84), 
Nsu(d«Dii. 17* (388-41-48), WaplSr, 
18* (387-90-70), (ÀaïunoBt-OatiLMtCa, 
(7S7-03-T4). 

DOCTECB FKANCOISB GAILIAND 
(Fr.) : Ü.O.Cu Odéoxx. 0a (328-71-06). 
Ocorse V. &■ (328-U-46); Uberté, 
12* (343-01-59), BlenTCDlle-ïloiit- 
ramniwf. 15* (544 - 25 - 02), Omul 
FbtoIs. 15* (531-44-58), Uuzat. 18* 
(288-99-79), les Zma^B, 18* (933- 
4744). Faramount-Gpén. 9* (073- 
3 447) ■■ 

SL CHEBGXTT QÆêx^ tjoO : le SeliM^ 
9* (335-9348). à partir da 15 h. 

BKEBSON TJkw:K anD FALBIBB (A., 
▼Xk) : (Stands Ansastlna ^ (Ô^ 
23-13). ' ABtion B9pabUqu< ll« 
(805-51-33). 

L’BNIGItfB DS KASPAK SACSSR 
(AlU T-D.) : Studio des Utsullnes, 
5* (033-39-19). 'TT.O.C. uarbenf, 8* 
(225-47-19). 


■lA FBTE SAUTAGE (Fr.) : Studio 
Alpba, S* (03»9-47), PutàlClaesUit- 
Q«rmalii,6* (222-7340) .Pstamount- 
Blïsëea 8* (3884»-34), PszaniOUDt- 
Opéca, ga (073-34-37), ParsmouDU 
OrMsns. 14* (540-»-Vl),F8Zsnioimt- 
Montpamaase. (33842-17), Pa- 
lamonnt-UalllOC, 1 7* (7 58-34-34). 

LA' TLGTB EN'(aSANZKB (Suéd., 
vjol) : Vendôme. . 3* (073-97-93), 
n.O.C. Odton. 8* (335-71-06). Bona- 
parte (338-12-13), n.OJC. AXarbeuX, 
8* (335-17-10), EbTal-Paaar, lO* 

(53741-16). - - 


CBBONIQUE DBS ANN BBS DB 
BRAISE (Aie., V.O.) : Noetambulea. 
8* (033-42-34). 

'COUSIN, COUSIHB (Pr.) : Quintette, 
5* (03345^. I7X}.a UDitwUf, 8* 
(325-47-19), Salnt-Laate^aaqulBr, 
8* (387-35-43). 

-LES -DBNXS DE LA MEBt -CA.)- 4*) 


BS -DBNXS DE LA Mm -(A.)- f«} 
fv. O) ; U.ajCL Odéen, 6* (325^-08). 
Nonaandle^ 8* (388-41-18).- Abrl- 


LE FBEBB LE P LUS FUTE DB 
SBBBLOCK HOLMES (A., v.o.). : 
PantbéOB, 5* (033-15-04), Quartier 
Xntlii, 5* (328-54-85); Bte rtfen a n . 9* 
(369-88-82), ElTldes^Llncolo. 8a (^ 
88-14). — VJ'. : Ko*. *• (238-83-W). 
Ble-OpéES, at (742-82-84). Laa Na- 
■CiQDa, 1» (SlS-Oi'^T), Gaumont- 
ÎSSt Qneba. «• (548-2S4B). 
mOnt-SUd, M* (331-51-16), C^- 
brauBA 15e (734-42-96}. CUeU^^Pa- 
ttaé. 18* (5»^7-41), Vleter-Buso, 
18* (727-48-75). 

1£S orSSCFBS DE FEU (A., «£.) 
m-. Luaambops; 

Ely atoa -Potnt Shoar, 8» (325-87-29). 
— VJ. : Aiazevllle, 9a (770-7 3-M_) . 
Mbntoerâaaae - Patbé; IV (328- 
■«-laj: 

JANTS JOFUN (A-. ▼■^ou) : Cluo^a 
de Salat-Oexinaln, 8* (633-10-83). 

JEANNE blEUlAN (Sk.) : BAnte- 
rmme, e* (833-79-38). OUmplo, 14* 
(783-87-42). 

LE JOUEUR DB FLUTE (An^ v.oj : 
Studio Oalaiide, 6*' (033-72-7U> 

JOURS DE 36 (Or., t.o.) : Le Seine. 
5* (325-82-40). 

LES LOLOS DE LOLA (Fr.) : La 
Clef. Sa (337-60-90), D.O.C. 
beuf. 8* (ÜjM7-19), Olyiuptc-BD- 
trapût, 14a .(783-87-43). 

LES MAL PARTIS (Fr.) : ClnnT^JPa- 
lacs, 5 * (OSS-OTtTS), Quintette. -5a 
(033-35r40}. Oonocede. 8a (359- 
92-84), Gaamant-Luinlere, 9* (770- 
84-84). -MontpaiiiHie IPetTid, 14" 
f336-65-I3>, Gaumont-OonTentlon, 


aSAXTRBSSB (Fr.) (•*), ï ffC, 8" 
(236-55-54), HanteTenmg. ^ (8^ 
79-38). MontpamaaseftO» 
14-27), lAercQET. 8* £*■ 

Natlona, I9a (343-04^A7), TbwThtto, 
13> (331-60-74), 



Uop.^ U* (SX8-43-2T), (nfdu^Fâthé, 
18* (522-37-41). ' . 


18a (522-37-41). ' , 

HAMMA roKA dt- TD.) : Ma^ 
4a (228-47-86) ; St-Gennain vU- 
lace. 5> (633.R7-59 ). 
le messie (JL, tæ) : 
Obampa-EQr iwoa , 8* l339-04-«7)^ — 
(vj,j : Hautaftome; 

78-â) ; FtanealaL 8* -(TTO^-SS) ; 

Owi^^^^tlan. 15« (838- 

43-Z7). 

MONTY-FZXHON, SACBB OR&U 
(AngL, T.0L) • jf* 

■ (038-<M)-U : w-nMTwMw- 9a C77D- 
47-05) J BlaÜtt^ ^ (723-09^^. 
PARFUM DB FBMBŒ (Xt^^ ▼■O-) .= 
Clnofltio St-Oennaln. ^ (633- 

10-82) : Hissées Point Stiow. O* 
(328-87-29). — (vJ.) : Ubntpax^ 
naaae 83. 8* (544-14-27). ' 

LA FRIME (Sov.. TAJ : La Clef. M 
(337-6G401 ; Bilboquet, (M- 
,57-23); U.G.(L- BdarbeuX, 8* (225- 
47-18). 

SOUS LES PAVES, LA PLA^ 
(AU. TJOJ : St-Andrt-daa-A^ 
8* (338-48-18) ; 14-Jtailet, lia (357- 
90-81). 

LA TRAHISON (A:., 7.0:) -Dals^ 
Sa 088-53-70} : Aneamn, 8* («48 - 
CîIm : Itorivatt» 


WWK TROIS JOURS DU COlfDOR 
(A., rjo.) ■: SCudlQ CkIir 5* (031. 
88-28) 2 ' Bndtase. 8* (388-19^), 
— (vJJ : Bammann. 9a (Tro- 

UN^'sSnSS-MlDI DE CHIEN (A- 
T.0O ; I* Clef. 5- 
studio" J^-Coetaau,. S* (033-47-82) ; 
Blartltl. 8* (72L49-83) ; PubUfib 
Champa-SlnéaL M (7W-76-33 ).. ^ 
(tJO TcaméO. 9« (TTO-SO-m ; 
MlT^Tmer. 14* (328-41-02). 

UNE CISOSE XB8S NATUSBJA 
iA . T.O.} : AOtton-ChriaHne. 

sa (325-85-78). „ 

UN com TBAKQUILLB dU Ta.) ; 
Studio de la Shipa, Sa <033- 
34-83) ; Rame, 8* (SSB-SS-'Ml ; 

14a (783-57-42), V. «t L. 

UN GENIB^ NÆUX ASSOOBS, UNE 
CLOCHE (IL. tXJ : Rea, 3a (338- 
83-83) ; Rotonde, B* (833-0S42} ; 
Ermitage, 8> (359-15-71): ujou. 
(3()M105. U* {^-08-18} ; SÛini, 
14- (538-52-43}. 

¥■« V-OTAGB DBS' COSIBHBNS 
(Grc. 7.0.) Jeao-RenôlL S* 
(874-40-75). A 15 11 et 30 h. 


Les festivals 


l»a <528-45-27). BbylAlT, 18* (5^ 
27-06), CUdhywpa^ IS* (525- 


27-06), CUdhywpaW 
- 57-U] 


«a-»). — (Ta.; : ,-r 

g 4aPA3-80>ï Paramount-aaltA, 14* 
26-09-W) ; panmonmtFAlallIoC, 
17*' (738-34'44) ; MOnun-RoOge. 

'18- (808-83-36). 


r?»wmra BULGARE (t.o.) : Qtt-Le- 
Cœur, ea< 3 3B 60 35) : Mer. : le Der- 
nier BtA J. : la CbKie d» ebéeM. 
V. : Arbre aane mclna. 8. : Qu'u 
cet dnr de ne îles taire. D. : Amea 
. oondamndee. L. : ■» Beeeneeraent 
du 7i-ï>)na de laMtma Uu. : Obn 

> MTSCMUMta 

tade U BApooeea. 


fc*4r' 


SEUL A PARIS - LE RACINE 


PUBLpsliySÉES- PUBUCIS MATI 6 N 0 N- WHAMOUm ODÉON-BOULMiai-W^ WJB ^» 

CM«lBoulW!»dS,iW™oUMr-MOM™RNASSE.PARAMOU^ORy^S,^^^ 

PARAMOlWTFASSYn MAMOUMT MONTMARTRE* PARAMOUMT GOBEUNSwPARAMOUNT BASTIUf^ 

CYRANO'WtsfflIles. ARTEL Rosny, CARHEFDUR Panfin, FRANÇAIS Enghien. DAME BLWCHËGMg^ 
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fitaidRjEANUMSCOMOlU 


'■ ï.-. 'S;': '1^ iS' " 


passe 


■aux cmemas 


Une mise en scène percutante fait de 
''VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COUCOU" 
un véritable chef-d’œuvre, un de tes chocs 
cinématographiques dont on met du temps à se remettre. 

TÉLÉRAMA 


N.E.F. GRENOBiE - C.N.p. LYON 
A.B.C. TOULOUSE 


Forman-Nîcholson: complices d’un chef-d’œuvre. 
Le film le plus fort de l’année. 
L’EXPRESS 


AlOLYMPIC 

■_ lO.rüebaïEr-barret paris 75014 


Un numéro prodigieusement drôle de l’acteur Jatk Nicholson. 

LE MONDE 



DEUXFILMS DE GUY DEBORD 


LA SOCIETE 
DU SPECTACLE 


Milos Forman nous donne là une exceptionnelle réussite. 

Une œuvre très forte et très courageuse. 

Robert Chazal - FRANCE-SOIR 


Son génie est de savoir nous prendre aux tripes 
sans jamais frapper bas. 

Guy Tei jseire - L’AURORE 


(IoP5-.'7ieîrLj5e,19/3l 


suivi de 


Emouvant, drôle, chaleureux, passiotinont de bout en bout. 

PARIS-MATCH*** 


REFUTATION DE 

TOUS LES JUGEMENTS.TANT ELOGIEUX 
QU’HOSTILES, QUI ONT ETE JUSQU’ICI PORTES 
SUR LE FILM "LA SOCIETE DU spectacle: 

(;ouri-n0trag8,1975) ' ' 


c’est un film d ne pas manquer cd édate une fois de plus 
l’inégalable Jack ^^icholson, 

LE POINT 


vous pouvez eiiGoiie voir . 
àpartîrdu- 10 iiiaisà 21 Ii 45 


GRAND'PEUR ET MISERE DU (III* REICH) 


BERTOLT BRECHT 


7 SEQUENCES 


ATELIER PHILIPPE ADRIEN 


à la Cour des Mîraclfô 


Un événemeiit a Iteu, Un événement qui 'tord la vie, la précipite. 

Üfiêfa/OMBMUHQHIIE 

Spacteefe couxt et Intense... Une leçon & méditer. 

/SenMenén FRANC&SOiR 
Une pièce magîlstrala misa en scène sobrement, sans fausse nota. 

.AAffétaaïUBÉRKnON 

Sbe comédiens chevronnés disent des mots terriblement actuels'. 

MfaWând L'HUBUHfrÉ.DIBaAHCKE 


Cour des Miracles - 23, avenue du Maine - tel. : 548,85.60 
lûcaünit ouverte : théâtre, F.NiA.C., aqenccs- durée du spectacle : 1 h 1 5 


JACK NICHOLSON 


LA PAGODE 7 PASOLINI 


s.’'Uêa€ EaDvIc-nr* ■ ici. 55' 
; r C' S t - F r a n c C 'ï, - X a ; T.' r 


VOL AU DESSUS 
D’UN NID DE COUCOU 


ses chefs-d’œuvre 


SALLE I 


ACCATTONE / MEDEE 


SALLE II 


hir\s 

■■y\ ùiiti un MliQS fORMAN 

JACK MCHÜLSdN ii3:;s V3L AU-UeSSUS D UN NID Üi: COUUÜU 

^ 3v;; uGJi3£ FLETCHER çf WiLLIAM FiEDEiELii • sfi^nani; ns ^WRENCE HAUBLN '’;! BG GOlCMxk 
d's.Dtes Ps_KEN jPc'r'j ûF^e'-TS'j’ de la photographie HASKELL vVEXLE? ■ np.iipus JACK iNITZSCHh 

roaon p jt omul .-.éri'j ; l t-,i. ii-uC-.-.-L Duu.-.^^S * reslise pa; ù’r.LQS -ORMAf,- çiLinhus ds:' LES ARTiSTES .ASSOuE'; 
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ET DES SPECTACLES 


LE MONDE 4 mors 1976 — Pose 21 


CifiémQ 

Les festivaCs (stiite) 


F. NEWMJUC (vJo'.) SctloD ta. 
TaftUa, 9* iBTS-SlSSa).: .Mer. : 
'Wa£&. J. : ^zlragB V. ; Four eüe. 
BD terü tesHne. & ■. - z.tiete. Je 
tnelr tMMe- Dl : Mnw CroqiK> 
M&rt X« : Pas âe laüien pour }es 
tueum. Mar. : Marotii par la 
hatoe. 

U. BBOÛfiS (V.O.) : Boite t FUnu, 
17* (TM-51-50). U b. et S3 h. 10 ; 
les P.'osseteun. M h. 30 : L« fOO- 
nr esc en prlsoa 

r. PASOUNI (V.O.) : 0 fqtdb. 

17* (7&4-51-S0). 30 le 23&aiS«- 
ron. 18 b. ’ les Conte» de Oater- 
berj. tO b. ; Iss Mm e Et OM 
tSSlCB. 

J. KICHOLSON {7.0.3 : BoCU «FUms. 
17- IS K. U ; C&laa- 

towa. 35 b. 30 : Tbs Bine or 
MsiTla*B garQBn. 17 b lS. -8aio., 
àl7b.l5et33b.45 :-1a OamU» 
Corrfe. 19 b. 15 r -ProfeeeloB : 
reporter. 


CinéfliQ en province. 


LES GUERRES INDIESWES (VAl : 
OijmjAc. 14- (78MT-43) : Mer, J. ; 
les Cbefenaes. V -les ChaaëetiiS 
- ûe acaÿs. S:- : WlUe -Boy; D." 7 - 
JérËnilab Johnson, t. . la Prtson- 
' nl5re On désm Msr : l'irolen. 

- XOÎT DSS SZSLÉSIEKTS fe.o.3 ; 
Olmzple. 14< t7S3-«?-42l. de 24 b. 
& l'aol^ b» fiatn. soir. 
bx^ton' {r..o.> : OlyxDpie-Batrepÿt; 
14* 17B3-«7-e} : Mer. J. ; la Btdt 
Os ns&anr:.V t Fat dty S lé 
PUfES. S. : Refléta daaa- no cbU 
O'or. Zi.. Mar Juea et ùma-larloL 
^ ABCES 17.0.) : Olynple-Entra- 

14- (783-67-42), J Mar. 

Les grondes reprises 

LES DaaiNES (lt.-All. 70.) : Eeeu- 

riaL 13* (T07-S8-M>. 

DROLE DE DRA.WE tPr.) : Oenfeit. 

14* (033-00-11). 

LIES HAUTS DE BURLEVEiiT <A. 
70.): Les Templier^ 3* (272-94-58); 
T.f. : Caprl. » (508-11-89). 


HUIT' BC DEMI (IL, 7.0.) : Aetna- 
Cbampo, S* (033-51-80). 

I/aSPOSSJBLE.at BEBE (A. m.); 
Mae-Mabon. 17« (380-24-81). 

'6X ÀCBSVB 81EB LES CBEFAiTb 
(A - v.a) ; AcUon-Cbrutlae. S' 
(323-83-78). 

LA PRISE DU POUVOIR PAH 
LOUIS ZZV (IL. «.a} : BtaiDe 
Mangny. s* (223-20-74). h. -ap. 
ROSBMARrS base (A. 7.o.) : Stn- 
mo DamiaiQuo. 7* (SS1-Û4-S5). sauf 

iwiurtl. 

LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE (A. 
7.0) : La MarilA 4* (27^84-58). 
jusQirt 18 b. lOL 

WEST SIOE STORE (A. 7.a} : Klno- 
panoraiaa. 15* (SOS-SO-SO). 

Les séances spéciales 

AStESiCAN GRAFFITT (A. 7.o.}l : 
LnzembouxE» ^ (633-07-77) à 10 b. 
12 b. et 24 h. 


BOnBXB and CLTDE (A. VA.) : La 
Cler. 3* (337-90-80), & 12 h. et » b. 

C.4BASBT (A. ▼.&) : CTiAielet Vic- 
toria. (508-94-14), à 20 b. et 
22 h. 

CAUFOBNLA SPUT (A. 7.0.) ; La 
Clef. 5- (337-90-90). i 12 h. et 24 b. 

CLEO DE 5 -A 7 (Fr.) : Saint-André^ 
des-Arta 6* (326-48-18), A 12 b. et 
0 b. 15. 

DEHORS-DEDANS (Pk‘.) (•*) ; Le 
SelSA S< (325-92-48). à U b. 30 
(Bauf dba.). 

DELIVBAKCE (A, 7.0.) {») : CbAte- 
let ViccoilA 1« (SOS-SI-ll). 8 14 b, 
16 b. rS IB. h. 

PAT erry (a, ta) la cier. s- 
(327-90-80). A 12 b. et 24 b. 

iNDiA SONC {Fr.) : Le Seine. S* 
(325-82-46>, A 13 b. 15 (Bauf dlm.). 

PBANTOM OP THE PARADISE (A, 
7a) : LiunnbeUXSi 6* (633-B7-T7). 

A 10 b, 13 b. et 24 b. 

CNE FEMME EST CNE FEMME 
(Pr.) ; Salnt-Asdrê-des-Arte. 6* 
(32&-(8-lB). A 12 b. et 34 b. 


GBJUni REXyf • ËLYSËES CWËHUim • WRJÜUBi^ • MMC COHVElITUni vf • U6G BOBEUHSvf «LES 3 UllUTvf • SAEMT-WCBELvo 
PëffpbftriB : misaorsay • CTHANO VETsafllHS • C2L SalDl-SttrBaiB • ARTEL HogBBt • ARTtLVflteneiiTaM-^rgBs 
CARBEFBOB PaBfln « BAIHIIA Arütiteiill a DJME BLANCHE Barget-teB- H iii i BSse • PAHUiaB Aulnay • STOIHORnan 
PABJORODllTiLmE U la Cene St-Cliiitd • CEHfir PontclSB 



HUVCKaGLXJRIA KATZ-éi-T nRftT PH BURNS-gaS&r- 


BOrOEAUX. — A noua les petitn 
Ancialic» : Marivaux (48-43-14) ; 
Attcntloo les yrox : PrascKs (52-' 
69-47), Artet (44-31-17) : le Bon 
et les lUëcluQts : Marl7aux (48- 
43-14) ; Calmas : Gaïunobi (48- 
13-3&) ; (ce Deata de la mer f 
QaUmoat (48-13-38)1 AUel (44. 

' 31-17) : Oocteur FianeoiM Gati- 
land : bancale (52-89-47) ; U FèU 
sanTBse : Trlaoon (08-47-18) : le 
Frère le plos mté de Sherloch 
Doiines : Oaumont (48-13-38) ; 
Un génie, dens aescielès. oae 
cloche : Arlel i44-31-l7) ; les BanU 
de Hnriesent : Art«] (44-31-17) ; 
Klaltresse : Qnnmooc (4S-13-28I ; 
les 5lai PaïUa : Gaumeat «s* 
13-38) ; On acbëve Men les ebe- 
fana : Concorde (91-77-86) : le 
Sentaee : aonuere (48-28-62) ; ta 
Tour (arrmale Français (52- 
68-47) ; Un ë(A 42 Coocorda 
* (81-77-68). 

L 1 L I . B . — A none les petites Analal- 
«es : Patbé (S7-32-T1) ; Attention 
les renx : aoàac (55-02-01); les 
AvtatiiTiêTS du Lacl9 Lady s Con- 
Btonàj ; Arlel 
'(54-(iB-3S) ; le Boa et les Mè- 
^nts : Pathè (57.32-71) ; les 
Dents de la mer z Anet (54..86-35I ; 
w^enr Fancalse CalDand : Arlel 
t54-a8-35> ; la Fête saneaBe ; Con- 
corde (57-22-05) : Du cAnie. deux 
clocbe : Capitole 
S®n» î Artet 
(54-86-35) ; les Insectes de (eo : 

(JW^-7l): Maitreese r Pa- 
mllln (87-36-551 : (es Mal Partis : 
Utz (SS - 33 . 57) : la SfoBtaene 
ensorcelée ; Arlel (54-88-35): 

! Monty-Pjthon : Arlel (54-88-35) ; 
Sept morts snr ordonnaaee : Mé- 
tropole 155-22.58). 

"Z..* *«• petite* Anclal. 

(37-33-25). Aablsnce 
£28-14-84) ; Attention les yetix ; 

(43-61.(»). Cozaaedih (72. 
10^9) ; ira Aventarten dn Lvckp 
LjM)r : ü.O.C. - Scala (42-15.41). 
U.a£.-Cooconle (42-15.41). U.OU.- 
ParLnJ^u (83-89-04) ; le Boa et 
les Aléchaats ; TIvoU (37.33-2S> : 
Cslmos : Pathè (42-81-03) Co- 
P»**»" **« Coo- 
Rrts (.4-15-83) ; les Dents de (a 
142.81.031. ComoedU 
(72-10-59). U.Q.C.-8cala ( 42 - 15 - 41 ) ; 

Cris de la savane ; 
U.OC.-SeE2a (42-15.41) ; Doefenr 
CWIlaad : Pathé (42- 

• i®. °*®** fort : 

U.C.C.-Zola (84-38.28); Emma- 
aeelle : Parainount (42-01.53) ; la 
esneane : ü.aj:.-CoQcorde 
I2“"i5-4l), U.OU.-Pan-Dtea (62- 
88-04) : les ^nts de Bnrievent ; 
Paremoont (42-01-53). 0.a.C.-Psrt- 
Dieu (GS-C^I : les Mal Partis : 
^voU (37-33-351. A a t o r | a (52- 
00-AU : le Messie : Rim} (37- 
91-49) : Hobe et Aaroa : Cinéma, 
tograpbe (37-24-84) ; Mon Dieu, 
comment snis-je tombée si bas? - 
Bellecour (37-08-05): la Moatucae 
enwraelée : ÜÆÆ,-Part-Dlea (82- 
g-04) ; NasbTKIe : TIeoll (37- 
33-25) ; Parfum dû remme : Cban- 
^iBir (28-33-55> ; Sa Hajvté d«s 
Mradiûi : daématQerspbû ; <37« 

*« Saaeage ; U.aj:.-Fart- 
Oleu (62-88-04) ; tm a^Âs-ialdl de 
ehien I7.0.C. - Ooneonle (42- 

15-41) : Od génie, deaz essodés, 
nae eloefae : U.O.C.-Part-Dlen (82- 
68.64). - D.Q.C.-Seala (43-15.41) ; 
VéronlQBe on l’été des mes treUe 
■nn s : D jOJ;.-ConconlB (42-15-41). 
MARSEILLE. ~ A l’Est d*Eden : 

. ArlËl (33-11-65) ; A nous tes pet)- 
: tes Anglaises : Bollysmod (33- 
74-8X Odéon (48415-18} : Atten- 
tion les yenz : Majestle (33-38-32). 


Odéon (48-3S-iei. Drive In <59- 

16-00) ; le Bon et les Méchants : 
Pair»l r49-M-79> ; Coimos ; s«x 
(33-SZ-57). Pathé (4S-14-45) ; CoU- 
sltt. Cotttine : Parts î 33-1^53) : 
ta Dents de la mer : Rex (33- 
83-57). Odéon (43.35-10. CapKoIa 
(48-27-64) ; Doctenr Fnncoise 
CalUand : RoUyvnod (33-74-S3) : 
Elise on la mie vie : Fest. Vieux- 
Port (90-28-77) : la Fête iXqvagc i 
R 7 (48-42-79) ; la Plùto CBcbaB. 
tée : Arlel (33-11-65: le Frêic le 
pins futé de Sberloeh Holmes s 
Parle (33-15-591.) Pa-.hé i43-!4-4SI : 
la Fureur de vivre ; .Artr! (23- 
11-65) ; Vb génie, deux anoclêii, 
nae cloche : Paihé HB-J4-tS} ; tea 
Ibseetes de (Su : Psibé (48- 
14-45) : les Grands Aloyens : K 7 
(46-42-79) ; Maitmse : Pnsno) 
149.34-79). Rea (S3.E2-S7) ; les 

Mai Partis : BoTlywood (33.74-93), 
Odéon (4S-35-S6I : la MontasnA 
ensorrelée : K 7 (46-42-73) ; Mon- 
tp-Pltbon : Pana (33-15-50) ; L'o 
après-midi de ebiea ; Ho:ir=txxl 
(33-74-93). 

NANCy. ~ A nous tes petites Anplal- 
*es : Oaiimoa: (24-5(;-32t ; Atten- 
tion les yeux ; Pammonat i34- 
53-37) ; CaliDos : Patbé (24-54-31) ; 
les Dents de la mer ; Daamost 
(24-55-831 : Dnctrar Françoise’ Gan- 
Uuid : Rio (52.60-95> : le Frète le 
pins futé de SbetlocK Dalmes : 
Oaammt /24-3»-83} : frs insreers 
de (en ; Coü^ee (52-79-75). 

NTCR — A nom les petites Aaclai- 
f*s : MoBie-Carlo (87-23-9S) : 
Bloady .- Eaeurlal 1 66- 10-12) ; Con^ 
tin. CoBslne : Concorde iS5-à-83) : 
les Dents de la mer : Fomm (2C- 
55-80) ; Doctenr Françoise Gall- 
land : Paramocint rS7.7i-80) ; 
Duel : R'alto i8o-£3-ï:) : la Flûte 
earbantée : VarsètC'S (37-74-97) : le 
Frère le pins miê de Sherlock 
aofmet : Ostunoat «e3-29-r3i . (e* 
Granilp Moyras r PuraLmoâint 

RENNES. — A Bons ta petite» 
AnRtoises : Bayai (ZO-M-U) : 
Attentioa les yeux : Artel i79-(i3- 
58) : la Bataille fin Chili : 3o!t« 
A nixns (30-52.40) : Blondy : Arlel 
<79-00-SC) : le Bon et les Méchants ; 
Dauphin (30-84-56) : la Cécllla : 
Bretagne i30-S6-3S) ; Cooslu. Coa- 
sine : François (30-80.52; : les 
DenU de la mer : Artr) )79-00.5S> ; 
Fnlival James Bond ; Zoom (53- 
45-71) : Barold et 5laad : Club 
(30-86-20) : les Insectes de (en : 
Zexa (20-09-85). 

STRASBOURG. ~ A noos les petites 
Anglaises : Arcades (32-4S-2St : At- 
tention les yeux : Artcl : Calmos ; 
AH.C. (32-17-66) : Cousin, cousine : 
Capliele (32-13-32) : les Dents dn 
la mer : Capitole (32-13-32) ; Doc. 
teur Françoise Galllaiid : Rlt's (52- 
45-51) : les Intectn de feu : Vax 
(32-15-11) ; Mon Olen, comment 
Buls-Je tombée si bas? : Capitole 
(32-13-33) : Un aprè^mldl de 
cbien : Capitole (32.13-32). 

TOULOUSE. — A noos les petites 
Anglaises : Rio (21-32-11) ; le Bon 
ce les Méchants : THanon (62- 
87-84} : Calmos : Oaumont (21-4B- 
SB) : la CecUla : A.B C. (21-S7-SS) : 
la ChevBoebée terrible : Vartétéë 
(U^78-71}. Arlel (08-07-14) : ta 
Dents de la mer : (fumant (21-48- 
58) ; Docteur Justice r PatlB (21- 
83-2Q : l’Enigme de Raspar Ban- 
sei : A.B.a (21-57-55) ; In Flûte 
enetaantée : Amèiicalna (61-21-94); 
Maîtresse : Ttianon (62-87-84) ; les 
Mal Partia : TTIason (6S.87-84> ; 
Monty-Python r Américains (61-21- 
94) ; Sept morts snr ordonnance : 
Omumont (21-49-58). 


I 







DANS ÜN FILM DE 
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BfiC BIARRITZ VO 
PDBUGIS CHAMP^YSEES VO 
U CLEF VU • «lEAH COCTEABVD 
GAHED VF.b HRAHAR VF 
ARTEL/Rosiit 


AL PACINO 



APRES-MIDI 
DE CHIEN 

e' C": 

un très grand film 


passionnant 
de bout en bout 

CLAUtài OAftfON j 

à ne pas manquer 

R'JiKFrrttSATCUK - I 


INTERDÎT AUX MOINS DE 13 ANS 


Ai) -^ÜStrGaiMM, PROBRAMM - CUUaNETTES - ONDES IMARTENOT 

Œtmes'da T . . CbrislSuu IsntaL soprano '£5ÀCil€ 'I 

-, ' gp gnlTn n . WRRRRItf. o»,,*» ^ ; ; sbouor d'ondes 

► 'k .8806 la dlzsctioa de \ „ . Rotait Dama, toior ^ nré«ancs des mnsrea de 


. . CbfislSuu IsntaL soprano 

. ■ 't'Acîie': 

Nteld OxEtabfC/ rnêzza-90pran6' ; 

InTltola 

SEXTUàk D'OKDES 

■ Monîqni-.Beig^iiiaWj alto 

JEANNE tORiOD 

Robàt Dama, tàior 

QUI petente des oeuvres de 

. . Laid Mdgwn. baryton 
' , Guy Antaitd tf Matcal Kollat, clarinettes 

BOÜSGH - FUPPI - MURAIl 


6; pUee «Otn», paris 

MARDI 9 MAXS A 21 H. 

Pilx des pinces : 13 fruicsi 
réduction s Pnae-Alpba, Caper- 
Crons ; 7 fnDCSl.onTsrtnn du 
gulcbgt de vente le soir même 
au Mnsée Ouimet dis 38 b. SOl 


aUpiba wig. SE WMAI^V j ; Giiy Antaitd tf Marcel Kollet, clarinettes | BOÜSGH - F ILIPPI - «BIRAB. I 

iésdCl/iTION POIHR ÏA ÇOUABm^^ ET DES jCOMPÛSrfEURS 
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RUGBY 

de Georges Dufhen ef Walter Spanghero 


Comment se prëpaxer mieux 
la Ezsmde lëte da mgby que 
déviait être le France-OaDes du 
6 mass & CardflT qu'en Usant avec 
le Boln et la pasdon qu'il mâlte 
le dernier livre de Geoiaes Cïi- 
ttaen, assuré cette fols du 
concours du plus fameux des 
manlpulatems de talion ovale qui 
fatiguent encore chaque dimanche 
l’herbe des stades : Walter Span- 
ghero. 

En deux cents pages et quelque 
trots cents photos, Georges Du- 
îfaen, qui est l’un des trois ou 
quatre observateuis français les 
plus compétents et a eu s'entou- 
xer des avis des meflleuzs experts 
de ce Jeu dont la diabolique 
complica t ion n'a d'égale que l'an- 
géllque simplicité, propose le 
meilleur panorama actuellement 
disponible des régies, des actenrs, 
des tournois et des hauts faits du 
combat des XV. 

L'apport le plus original du 
nouveau Uvre de Georges Duthen 
est peut-être celui du dessinateur 
Roger Blachon. qui. crayon en 
main, donne la plus ingénieuse 


CycUsme 


U ponnoN 
mcmBJiamoFESSioifm 
DEVANT l'AETAIRE JOBO 

La commission nationale du 
cyclisme professionnel ayant 
autorisé la réintégration de 
l’équipe Jobo-à titre ezceptlonnel 
et sous certaines conditions (con- 
trat de dix mois et salaire all^é 
sur le SMZC1. l’Union nationale 
des coureurs professionnels 
(UJT.CJ*.» a publie un commu- 
niqué ainsi rédigé : 

c Uevant les positions prises par 
la Fédération frunçaise do cy- 
clisme et VAssociatUm française 
des constructeurs et associés 
sportifs iAFCAS). rUJfJCJ». auto- 
rise une dérogation au règlement 
fédéral concernant le œafrat- 
type. Elle espère d’autre part que 
les coureurs ne sont pas trop 
mécontents, bien que démission- 
naires de leur syndicat. > 

Coznmentant ce texte laconique, 
qui traduit un certain désenchan- 
tement des routiers professionnels, 
Gérard Moneyron. vice-président 
de TO-N-C-P, a notamment dé- 
claré : 

« Nous avons souscrit sans 
enthousiasme à la décision de la 
commission nationale dans le seul 
but de ne pas réduire au chômage 
douce coureurs professionnels, 
mais nous deootis constater que 
le contrat-type pour lequel nous 
nous sommes battus de^is des 
années, et qui a été offideUement 
adopté, n'est pas respecté dans 
son principe, ce qui est grave 
pour l’avenir de notre métier. En 
la circonstance, la Fêdéraiion 
française de cyclûme a cèàA à 
pressions, et VaJfaSre /obo prouve 
qu'elle n’est pZtu maitresse chez 
elle. 9 

Pour leur part, les membres de 
la commission nationale, an 
nombre desquels te président Dus- 
salx et l'ancien champion Anto- 
nln Magne, estiment qulls ont 
agi dans rintérêt général. — J.A. 


description du meilleur « coup > 
du rugby ; déploiement sur te 
côté ouvert, percée sur le côté 
fermé, cadrage - débordement, 
« paü offset* ruek s. n faudrait 
ètae aveugle pour ne pas êtie, 
grftœ à Blachon et Duthen, défi* 
nitlvement informé. 

Peut-être les photos sont-elles 
moins bien choisies et commen- 
tées Coznznent ne pas regretter 
de ne pas voir la moindre imagr 
de Jean Danger, de Jean Piat, de 
CUff Morgan? Et pent-on faire 
observer a l'InfaHUble Duthen 
que la finale Béziezs-Toalon de 
1971 (page 76) ne s'est pes dis- 
putée a Toulouse, mais h 
Bordeaux? 

. Mais vous voulez savoir où est 
Qusnd rarrlére a les mefileuies 
chances de s'intercaler dans la 
ligne d’attaque, pourquoi les 
avant-aDe se font prendre hors 
Jeu sur des soztleB de mêlée, com- 
bien de fols Stroxiano a été inter- 
national et le Stade Bordelais 
champion de Fiance, Usez le 
Rugby de Georges Duthen. Vous 
sifflerez peut-ê6e un peu moins 
souvent l'arbitre, vous goûterez 
mieux les fluesses du Jeu de Phn 
Bermett et vous comprendzez cer- 
tainement pourquoi on peut voir 
perdre son eqn^ie et passer iionr- 
tant un bon après-zzudL 

JEAN LACOUTURE. 


TB F. 


te Rugby- DttloBl. 225 psgas. 


JPatinaee l pis»» 

lE SOVlEnOUE KOVAIiV 
ENiflE 

APIlEl LA PRBUERE JOURNEE 
DES CHAMPIONNAn DU MONDE 


U REVUE DE PRESnOE 
cPUISIR lÆ FRANCE» 

. VA DISPARAITRE 

La revue mensuelle Plaisir de 
France — héritière d'une autre 
publication de prestige, images 
de France, fondfe en 1934 — va 
disparaître. Le numéro de février, 
qui comporte notamment une 
étude sur John Constable, & qui 
la Tate Gallery consacre une 
exposition, sera le dernier. Ce 
renoncement est-H dû à unq ex- 
ploitation déficitaire ? n ne 
semble pas, puisque Plaistr de 
France compte quatoiae mlHe 
abonnés (125 P l'an). En fait, la 
revue disparaîtrait au profit d'une 
pubUeaüoD concurrente, désireuse 
de supprimer nn rival après ra- 
chat du titre éb du fichier des 
aboimés. - 

L’opération a été fadUtée par le 
regroupement récent dlntërèts 
entrecroisés. Plaistr de France est 
édtté par la Compagnie française 
d'éditions, dont le président, 
M. Emmanuel OUive, négociait en 
Janvier 1976 la fusion avec le 
groupe Usine-Pâztlclpatlans. qui 
édite notamment le Nouvel Sco-, 
nomiate. Cet hebdomadaire était 
né Ini-mème du regroupement des 
Informations et d’gufrepr tse, oe 
dernier titre édité par la SEEE. 
fili ale de la UbraJrie Hachette. 
Za SEPE publiait également Con- 
naissance des arts, titre racheté,, 
l'an demter, par un groupe suisse 
mil, aujourd’hui, serait & l’orlgtQe 
ou sabordage — après rachat — ; 
de Plaisir de France. Rappelons' 
que Connaissance des arts avait 
déjà absorbé la Gâterie des arts 
vold quelques aimées. Plaisir de 
France comptait trois jooinallEtes 
permanents et on certain nombre 


MÉTÉOROLOGIE 




Ugnes (fégale hsiutsur de baromètre cotées en milfîbars 0e mb vaut environ % de mm) 
2Ione de pluie ou n«ge V averses 


fîront chaud 


front froid 


OOteboig (APPJ. — Le Soviétique 
yiadlnilx Kovalev, midallla d^fgestl 
eux Jeux olympiques à laasbrn^ 
a pris la tCte aoz championnats 
Un aunde de patiasee aztlstlqnew ; 
mardi 2 mars, à Gêteborg (Saède), 
an terme des trois Cgnm Imiwsées. | 
n devance le favori de la compéti- 
tion, le Bricaanlqne John Cnny. 
médaille d'or à XansliTncL 

La suite dn classement provisoire 
est la snivants : S. Jan Eonmann 
(BJ>Jt.) ; 4. David Santee (Btats- 
Unis) : 5. Tôlier Craoston (Ca- 
nada) ; 12. Christophe BoyadjïaB 

(France). 

Chez les conples, ce sont les Sovié- 
tiqne Irlns jeodniwa et AJesaadre 
Zaltseev. déjà trots fois champions 
do moode et champions olympiques] 
d Inn&bmclc, qnl se trouvent i 
tête après le programme eonrt. 


VOHiE. — Le yacht français 
Kriter-ZZ, engagé dans la course | 
Londres - Sydney - Londres, a 
franéhi VSquateuT mardi 
2 mars, en conservant son 
avance d’environ deux jours sur \ 
le temps oorr&pandani de 
Great-Biltain-ZL Arrivé d Dou- 
vres mercredi dernier 25 février, 
le baüau brüanniqve avait par- 
couru la distoTice Sidney-Lon- 
dres dans le temps-record de 
soixante-six jours et demi 


• Pas de fusion de deux grands 
quotidiens aUemands. — lAticée 
a Vienne par M. Bucerlus, dizee- 
tenr de l’hebdomadalie Die Zelt. 
la nouvelle de la fusion entre la 
Frankfurter AUgemeine Zettung 
et Die WeZf a été démentie le 

Zéévrler par les* deux Jour- 
naux. Uhe fusion « od toute autre 
agsneiatfon des deux journaux > 
n'ont pas fait l'objet de n^ocia- 
tions, écrit le quotidien de Franc- 
fort. n ajoute néanmoins que 
l'éditeur de Die WeU. M. Axel 
Springer, avait envisa^ de ces- 
ser la publication du quotidien 
(de tendance conservatrice) au 
co ur s de la récente récession éco- 
nomique tout en zecommandant 
que les lecteura se reportent sur 
la Frankfttrter AUgemetne. 

De son cfité. un porte-parole du { 
groupe ^iringer s’est borné à | 
afflrmer que Die Wüt poursui- 
vrait sa publication. — (AJ*.) 

• Echos de Grande-Bretagne. 
le bulletin d’infozmatlons poli- 
tiques, économiques et culturâlies 
de l’ambassade de Grande-Bre- 
tagne à Paris, cesse sa pnbiica- 
tkin. Dans leur dernier numéro, 
les Echos zappeUent qulls furent 
créés H y a vingt ans, «ronnée 
de Suez et de Budapest».. Leur 
ixexnier éditorial s’InUtulalt : Dé- 
tente' on guerre froide ? ■ Sur 
la scène européenne, et pHua pré- 
cisément à prapM des relations ] 
entre la France et la Grande- 
Bretagne, bien des choses ont 
changé », notent les Echos, qui 
seront désormais remplacés pari 
une série de publications spécla- 
listes. 


SvalotioB probable du temps en 
Fcuee eatxe la inecezedl 3 mais h 
0 heo» et le Jendl 4 mon à 
24 hemes : 

Z^ae beucee pcesstons. centrées 
nuUisenaat pris dn Danemark, per- 
slatetoat en se déplaçant plutAt ven 
rA Z te magne. Mies contlini«ont A 
protéger la n«noa de la partie active 
des eonraata pertorbée. 

Jeudi, le beau temps persistera sur 
la France avec des éclaircies nom- 
hrenaes. msia aoasl des nuages élevés 
dlBeontlmu, un peu plue aboadauts 
sur- les régioiis de l'Oneat. Toucerois, 
dans les premières heures de ia 
maClnêe. on observera quelques 
brouUlaRls en plaine et dans les 
vallées, surtoat celles du Bassin 
^ultaln, du Centre-Est et du Notd- 
. Ces bruQUlanla dlspsialtiont 
gtaénlement en fin de matinée. Les 


vents, qui zesterant Xathles, sénat 
orientés entre est et sud-est. D. fera 
eacoze assea frais an lever du Jour 
dans les régloos de l'intérieur, avec 
des gelées généralement faibles, mais 
qnl pourront attemdrs —2 «O A 
— 4VC BOUS abri dans le Nord-EM 
et la Centre-Est. Le tempa ensoleillé 
f a vo ris era une bonne amplitude 
diurne des températuree et les 
mazlma seront doux pour la saison, 
en particulier dans -le Midi. 

Mercredi S msn, A 7 heures, ia 
pressloQ atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris -Le 
Bonrset. de l Q28A mlllibaza. sait 
770,3 mnuméttea de mercure. 

Tempézatum (le- premier chiffre 
indique le maximum enrêgla^ au 
coora de la journée du 2 mars: le 
second, le mlaimimi de la nuit du 
2 an 3) : Ajaccio, 15 et 2 degrés: 


Sens de fa marche des fronts 
Front oedus 

Btairitz, 20 et 7 : Bordeau:^ IS et 3 ; 
Brest, IS et 3 ; Caen. 13 et 1 ; Cher- 
bourg. 8 et 4; Cleimont-FBzzsaâ. l? 
et 0 ; Dijon. 16 et S : Oronohle. 14 
et — 1 : Lille, lo et 0 : Lyon. U et o : 
MatseiUe. 14 et 3 : Nsaey. 13 et — l ; 
Nantes. 14 et 3 : Nice, 15 et B : 
Parla -Le Bourget. 13 et 0; Fan. 17 
et 2 ; Perpignan, 24 et 5 : Sennes, 25 
et 3: Sttaaboun:. 11 et — 1 : Toon, 
13 et 3 : Toulouse, 16 et 3 ; Polnte-A- 
Pltre. 27 et 34. 

Températures relevées A l'Atran- 
gsr Amsterdam. 20 et — 2 degrés; 
Atbénea. 17 et 8: Bonn. 9 et 
Bnuelles. .11 et 1 ; Iles Canaclea 19 
et 13: Copenhague. 6 et — 3: aepèvs. 
13 et — 2; Lisbonne. 18 et B: Lonihsi, 
11 et 4 : Madrid. 13 et 3 ; Moseoà,. i 
et —3; New-Tork. 5 et 2; Psima- 
de-Maiorqua, 17 et 2 ; Rome. 15 st 5 : 
Stoctmolm. 9 et — 3; Téhéran. 3 
et —11. 


Fiscalité 


DÛAlS SÜPP 1916 ITAIRB POUR CBTAIISI DEOARAnONS 


Le ministère de l'économie et des 
OnaneeB rient d'aeeorder nn délai 
snpplémentaire do deux mots pour 
ie dépat des déelaratlona (modèle 
951) à Ceux des oontrlboahles dont 
les deux forfaits de bénéfice et de 
chiffre d’affaires ne viennent pas 
à zenonvrilement en I97A Cest-A^ 
dite ceux dont les deux forfaits ont 
été coaclQs pour deux ans en 1975. 
Pour ces contrïhaableB, la data limite 
est reportée au 15 anIL 
Les entreprises dont l'activité ne 
donne lien qo'A l'étsbUssement d'un 
senl forfait (bénéfices Industriels et 
commerciaux on taxes sur le chiffre 
d'affaires) bénéflelent de la même 
prorogation, dès Ion que leur for- 
fait nniqne a été fixé an coub do 
l'année 1975 ponr la période bien- 
nale 1974-1975. 

Les entrepri s e s tndnstilriles et | 
commcxelalcs et les exploitants agzl- 
ndes sonmls an régime dn bénéOca 
réel qui, anêtant leur enreice ' 
comptable le 31 décembre,, doivent 
oormalenieat produire lents décla- : 
rations de résultats numétos 2031, 
2143 on 2X51) avec les pièces annexes 
(tablcaax numéros 2150 à 2059, 2144 
A 2150 on 2152 A 2154. relevé de frais 


généranx n* 20G7_) avant le l» avili, 
anroat Jasqn^n 25 avril 2976 inrins 
ponr produire ces derniers doea- 
ments, A condition de fonrnlr leurs 
déclarations de zésultats proprement 
dites le 31 mars 1976 an pins tard. 

Les penonnes mozalea soamlsea A 
l'Impêt snr les sociétés, qnl ont clos 
lenx exercice soeial le 31 décem- 
bre 1975 on qui n’ont arrêté anenn 
exercice social an cours de l’année 
1976, doivent normalement dépooor 
leur déclaration de résnJtsts avant 
le l<v avril 1976. Elles disposeront 
d'an délai snpplémentaire expirant 
le 30 avril 1976 pour déposer leur 
déclaratloa (a* 2065) et documents 
annexes oo n« 2870, sons réserve 
que le solde de l'impêt snr les 
sociétés soit ecfeetlvcment acquitté 
le IS avril an plos taxd- 


Journaf officiel 


Sont publléb au Jotimal officiel 
du 3 mais 1976 : 

DES DECEETS 

• Mbdifiant te décret n* 67-624 
du 23 juillet 1967 fixant les moda- 
lités (Tattrlbutlon et les taux des 
Indemnités pour travaux dange- 
reux. Insalubres, incommodes ou 
salissants, et arrêté du 24 février 
1676 fixant les taux de base de 
ces indemnités : 

• Relatif & l'indéiuntté horaire 
pour travail normal de nuit et 
à )a majoration spéciale pour 
travail Intensif et arreté du 24 fé- 
vrier 1976 fixant les taux de cette 
Indemnité: 

UN AZtRETE 

• Instituant un comité oonsul- 
tattf de la desserte maritime de 
la Corse. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME 1 386 

12 3 4 5 678 


RADIOTÉLÉVISION 


MERCREDI 3 MARS 


CHAINE I : TFl 

20 h. 30. Jeu : Llnspecteur mène Tenonête t 
22 h.. Football : Kiev - Saint-Etiemie (Coupe 
d'Europe des clubs chamoions) ; 22 h. 45. 
Journal. 

CHAINE M : A2 

20 h. 30. Sène : Police story... - Patrouille 
mixte - : 21 h. 30. Magazine: Cest à dire (voir 
tribunes et débats) : 23 h.. Journal. 

CHAINE lil : FR 3 

20 h. 30. Les crands noms de l'histoire du 
cinéma, cycle Richard Brooks : - Dollars » 
(1971). avec W Beatty. G Hawn. G. Froebe. 
R. Webber. 

Le fOKCaattqtta etmOrtaiage ü’itTie benQve 
de Hamtouro jtev un imze Américain qui 


y a instaBé im système de aéeurtté nttm- 
madsma. One suite de moreeaux de bra- 
uoura Man febriQués. 

22 h. 15. JournaL 


FRANCE-CULTURE 

20 lu PMSIS : 20 IL L fjoetwv dB Roger Cireux : 21 h. 35, 
Musique de diembre ; 22 II 35, Revu» al gji ilgém 
c Cahier 0» saimns u avec J Brenner et R. Sorln ; 23 lu 
De ia null ; a h. 50. Pottsie. 


FRANCE-MUSIQUE 


m lu Orchastra symphankiue oe la Redlo - Télèvislan beige, 
dir. J. Besudry. avec ChmtianB Buda, planiste : « Rond» ■ 
IR. Stoctyl. c Concerta pour piano .et orchestre ■ (M. QuInet). 
c Svm^ranic n- 2 . (J Hetu) ; vers n IL 25. ■ la Mar • 
(Oauaa Debussy) ; a II 90. us dossiers musicaïuu. Le 
musicien ei son modèle ; u langage, les ryttun» du oorps^ 
le Bruit de la vie (Barta. Berlioz, Uilly. H. Schaeffer, 
Prokoflev, Varesa) ; 24 lu Ceudiemar en rè mineur 
(GesuaidOk AAczert. SriiuherL Bruckner. Berg) : i lu Non 
écrlles : • Mélanèsie •. 


JEUDI 4 MARS 


CHAINE I : TFl 

De 12 h. 15 à 30 h.. Programme varie avec. 
A 16 h. 45. ie championnat du monde de pati- 
nage ortistiaue. 

20 h. 30, Série : Baretta.^ Commissiaii d'en- 
quête : 21 h. 30. Masazme d'actualité : L'événe- 
xoent ; 22 b. 30. Allons an cinéma ; 23 h.. JournaL 

CHAINE 11 ; A2 

De 14 h. 30 à 20 h., ProApnmme Ininterrompu 
avec, â 17 h. 30. Fenêtre sur-. 

20 h. 20. D'accord, pas d'accord (Magazine 
de linstitut national de la consommation) : 
20 h. 30. Dramatiaue : - la 'Terrasse des 
Bernardini d'après le roman de S. Prou. 
Adaptation J.-L Bory Réal. D. Page, avec 
B. Brettv. A. Sapritch. B. Arlel 

Quelques vieilles dames momittêoa devisent 
sur une terrasse. Deux d'entre elles ont des 
ropporfs pasnonaale. éelatrés oar dés scènes 
de « flash - bock • 

21 h. 55. Documentaire : Les chefs-d'œuvre 
vous onestioiment... > L'embarouement nonr 
Cythère par R. Berger et G. Godan : 22 h. 45. 
JournaL 


CHAINE lil : FR 3 

19 h.. Pour les leunes : 20 h.. Jeu : Alti- 
tude 10 000. 

20 h. 30, Un film, un auteur : « Alfredo, 
Aifredo de P. GermJ (1972). avec D. Hof fman 
S. SandrelIL C. Cravina. D. del Prêté. 

Les Mbalatioiis d’un employé de àasutue 
ffoIiCK prinmnjcr du mariaaa, et qui, ses 
ehidnes enfin brisées, s'en forgera d'aotres. 
Un marivasuiaye sarcastique. 

22 h. 15. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

as lu Poésie ; 30 b, s. a prapas de Tristan Tzara 
et du dsdaisine : ■ AAoueiioIr de nuag» >, réal. A. LamaRre, 
musioue J. Wiener, avec S. Frey. J^P. CasseL P. Manuel : 

22 h. 35, Revues cl corrigé» : c le Contrat sodal ■ 
avec C. Harmei ai U Papaiaennou i 23 n. De la nuR s 

23 IL sn. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 lu Présentation du concert ; 30 II SL Nouvel Orehestre 
philharmonique et chaurs de Redlo-Pranca dlr, Louis de 
Froment ; ■ Orfeo al Eurldlce ». ooéra en quatre actes 
fHaydn}, avec L Ponagos, J. Bracknack. w. Woricman : M lu 
Non écrites : Mélanésia ; i lu La clé. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 3 MARS 

— Une Interview de M. François 
Mitterrand est diffusée au oouzs 
du JooinaJ de R.TJj., à 18 h. 3a 

— la SBPANSO s'exprime ft 
Tribune libre de FR 3. & 19 h. 4a 

— Mfne Simone Veü, ministre 
de la santé, est* te grand tônoin 
du magazine c Cest à dire » sur 
Antenne 2. à 21 h. 30. 

JEUDI 4 MARS 

— M. René Haby. ministre de 
l’éducation, répond aux questions 
des auditeurs de Franœ-Znter, A 
10 heures. 

— af. Pierre-ChTistian TattUn- 
ger. secrétaire d'Etat à ITntérieur, 
est Tlnvtté du journal de France- 
inter. à 13 heures. 

— MM. P. DéUmvrier et Ph. 
Saint-Marc débattent de i*ari}a- 
nlsme sur Raâlo-BÆonte-Carlo, a 
13 heures. 

^ Les Amis de l'homme expo- 
sent leux opinion à la tzibime 
libre de FR 3. à 19 h. 40. 


GRÈVE AU SERVICE 
DE UQUIDATION 
DE L’O.R.T.F. 

• Z^ cent quatorze agents 
contractuels qui composent le 
service de liquidation de 
1‘OJt.T.F. ont engagé, ce mer- 
credi 3 mars, à l'appel du SDRT- 
C.F.D.T., un mouvement de 
grève niirn ltèe. AIois que le prin- 
cipe d'un plan de reclassement 
des auxiliaires entre la fonction 
publique et les nouvelles sociétés 
de radio et de télévision semblait 
acqpis dès le mois de Janvier fie 
Mande du 22 Janvier 1976). au- 
cune mesure concrète n'est en 
effet intervenue, alors que les 
contrats expirent à la fin du nu^ 
de Juin. Rappelons que ce service 
dépend dlrectemoit dn premier 

mlxilfltre. 



HORIZOMTALEMENT 

L Elle se laisse faellementr 
Impressionner. — IL Pas cultivée 
quand elle est folle : Vers de Vlr- 
^e. — IZL Participe ; Tout le 
monde et petsonne ; Dans son 
ménage, 11 est permis de dire que 
son mari y a mis vraiment du 
sien. — IV. Chaudes, par défini- 
tion. — V. Début de parabole ; 
Sans confuslim possibl^ — VL 
Une bonne poire; Pronom. — 
VU. Agissaient selon leur bon 
voulo ir ; Base harmonique. — 
Vm. Retiennent l’attention d'un 
ethnologue ; Répandus sur des 
planches. — tx. Calcul mentaL 
— X. Inridents techniques ; Sym- 
bole chimique. — XL Souvent 
prononcé par des gens qui ont le 
teint bronzé ; 8e dressent à l'oc- 
casion. 


. VERTICALEMENT 
1. Haut ou beau. oc. est sûr de 
l'entendre ; Foulé par de paisibles 
ruminants. — 2. Connaît d'inces- 
sants embouteillages : Suite d'ac- 
cidents. - a Sal£^ A gaSé “n 
caractère sauvage. — 4. Sentent 
le fauve ; Recouvre. — 5. Pas 
acquises ; Bien en place. — 6. 


Démonstratif : Toujours prêtes à 
rendre service. ^ 7. D’un auxi- 
liaire ; Unge d'office. ^ 8. Plus 
proreès ; Figure msrthologiqQe. — 
a Ville ancienne : Points oppotes. 

Solation du problème n” 1395 
Horlzonialemeat 
L Hiver : lâ. — IL UbiverseL 
— nL E H .S. ; Poire. — rv. blou- 
ses. — V. Otrante. — VL Lel; 
Dis. — VIL Otan ; Hé. — VUL 
Vin ; Néron. — 3X, Ers ; Art, — 
X. Su ; Diu. — XL N^resse. 

Verticalement 

1. Hue ; Olives. ^ 2. Inepte ; 
Irun. — 3. Viserions. — 4. E.V. ; 
ZA ; AG. — 5. Répondant, — A 
Routine ; De. — 7. Sises ; Rais, — 
8. Léré; Horus. — 9. Alésèrent 

GUY BROUTY. 


SdXtè par 3a tUJRSs. te Monde, 
Gènsts t 

Sec^Mf Fanet, «IrecteBr 6c Is pabltutlaa. 
Jievèc S ro r e g ea L 


tmpiliiicriB 
du « Uoade » 
|5,r.dRitallaQs 
PMUS-IX* 



^ tous M 
mes, sauf oocora OMe radmtnisQntîaru 

Commiaaïus panuire dro jounuiiu 
et pubucutona • o' 57437 


Mmh 

ScrvlGe des aboiuieiiicDts 
5, rue des Italiens 
•S4Z3 PARIS - Cimirv m 
C.aP «207 - 23 

ABOffRBHBNTS 
S mois 8 molB 9 mois 22 


FB^CB - D.OJg. . TjOM. 
cz-cOMDiL’NAUTE (sanT Algérie) 
99 P 160 T 23S F 309 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIS NORMaLB 
144 P 273 F 402 P 588 F 

ETRANGER 
par messageries 

I — BELGIQtlE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - 8DI5SB 
135F 2X6 F 387F «MF 

n. - TUNZSIB 
325 F 231 F 3X7 F 


448 F 


Ru vota a t rie im e 
tsxtr sur 


tdB abonnés qui «mimt toi 
chèque poetBl («nda vw 

drant bien Jolndro ce ehton i 
lenr demande - 

Ctaagements d'udrean défi, 
nittfb on provisotrea (dem 
or oluB). DOC abonnéi 
BDDt mvttéa A ronaaler teu 

“ ““ 

tfSSîl tÆf'cSîîSÆS 

- fe-sa S!in,îsyr« 








'-T 

(-5^' 


tJ* 

■MaBHÉlAMiHil 
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OFFRES D'EMPLOI ^Soû^îzJ»'*'^ 

Offres d‘emploi‘'Placards encadras” 
minimtim 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES O’EMPlOf 8,00 ■ 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


Aiinoficci <MS&î 


L'IMMOBILIER 

Acha!-Venie«LocaiiOn 

EXCLUSIVITES 


La Bjpie U ügBC T.C> 


■> 


26.00 

32.00 


38.35 

5 7 . 3 5 


L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi e! cnsque v'endredi) 
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emploi/ fégionoux emploi/ rcgionoux emploi/ rcgionaux 


[ Impartanta Société Indiairuio 
du SUD-OUEST rectardM : 
STENOTYPISTE eenUnnée. 
Ecrira avec C.V_ pbiAa at 
prttem. AG. HAVAS PAU. 

P WAW. QBl traraciwtrB. 


SOCIETE 
INSTALLATION 
CONDmONNEMENT AIR 


Sodête £ur!Opéenxie4e Bcopzilsxozi 
EtaOblissement de Vemon 

jeehercihgdiRs iTTgaTiîeurg 


Arts e]bMétiers.on;éqçixFBlKLt 

-pourassDxerc . 

• Dans imprepuer temps les iccettes dlnstallatîops d'essais 
présen^t des tedmîqnes très Tazîées. 

• Dans mide&nême temps Tanalyse des pimdpaiiz 
problèmes aanreuns kte de resploïtatîaa de cesinstallatîoiui ' 
et le contr^-dK étalonna^ des tDoyensde-mesore. 

• Dynamique, opinx&tie et mèthodiqne ayant quelques 

années d’expiexience dans la ooQstractiott ou la mise en œuvre 
d'insfatHnCions fluides importantes. 1 

. - .2téfénncel53 

'ÏDgénîeur ou Cadro position 2 

0 Gestion admimstrative dans le cadre d'un gxxHipd à 
Tîntériein' (fim département technique. ' 

• Documentaldon technique (normes, procédures). 

• Rédaction de contrats technignea. 

• StatKtiqDes T Planning; etc. 

• Quelques années .(fespérienceâpos^lê. 

• Formation technique (électromécanique de préférence) 

âvoçationadministrattve. •. R£,j„ncel54 


^Poorétude etsnMâ*a»ald\>zssne5]3ydzazifiqneset 
-pnêôzhatiquàiL - ' . .. — 

.• Quelqoes-annéesd'eqiéiîenoeâpQsâile. 

• CmmâïiMmffp* ^ cpng^rnriafyh ^Scwpîgtte, yn^wigin» dqw 

■ 7-'-' . 7 

' lUféx«XM»155 

Adjoint au responsable des essais ensemble ^pülsf prewer 
étage Ariane 

O. AyEnt au moins 3 années d^espêzïence jsofesrionnelie, 
compétent en mécamqoe des fbâde^thenmx^ynàmûine; ; 

. acqm^on ^ tzaitement de données expérimentales. 

• une expérience dahsle dbinimièâeB essais jKÎtô 

riétenhÊiantfrpomle choîx.dn candniat' ” • jgg 

Kesponsabte'des'étndés de iriise en cenvrê séquentielle ét ' 
chrôtiologique (fan ensemble pn^idâf. . 

• As^t aumoms 3 aimées d’expérience professionneUtL 
ayant pmüqué l'étude et l’analyBe du fonctionnement de 
systèmes flmdes, Tétude des cas de panne de oessystèmes. 

Béférence 157. ' 

Etude.8aîri etsynthèseiTessflDSEurlestiiitKqrbiBpes. - 

• De préférence Grande Ecole, expérience doznaines 
tuzbomaidühes souhaitée (pompes ettQrixnes). ■ - ■ 

• Anglais luindiripensable. . - Béférence 158 


Adressér c.wet 'prétentions en précüsant référence du poste 
souhaité à : Service du ^rsonnel. BP. N” 802, 

2r207 VERNON; 


ASSISTANTE TECHNIQUE 
mNOENlEUft 
Elle devra : 

1 — PossMet- B.T.5. 

1 — Etre cBBaMe me n rr S Men. 
après lorniaUon cemplfeun- 
taire, tcus travaux de eut 
cul, dtssin, documcntatlan. 

! — Pa r tic i pe r à éiataeratlon de 

( devis, preiats. contrAle. 

— PoGsMer a haut mveia la 
sens de (*èqulpe. 

Adresser C.V., photo et priten- 
I lions cous II» 989 e : Centre 
de Psychotogle appOquée 
W. me Ner MOOe LYON. 


ion 


techerctie d'urgence pr règii 
Lerrelnv. RESPONSABIÆ 
CemptefaUM et nscaHé ee 
Lgrlcuitare. 25 ans mlnlnnin. 
la. exÿ, : DECS ou dJplADiês 
. edmis en équivalence ou 
* ans mla. d'esoér. en 
Oomptab. et g e et le n des 
en t r e prises agricoles. 

Eer. T « 3.773 M Régle-Prnse 
IS bis; 'nia Résuanr. Parts 4 *. 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE A SUCCURSALES 
MULTIPLES 

LA. 1« MILUONS de FRS 
pour sa s w cc B fa al e centra 
I auloa d'Angers se composant : 

■talSeq servieé, ataOer de. 

- méoalase légère, magasin 
vsfile d'accessoires cl Pièces 
détachées, tonnel de lavage, 
rediarcba 

I CHEF DE GENTBE 

socB Pavtarfré du dlrecfeor 
général et en Halson cons- 
taixte avec le dlredevr d'ex- 
Ploliatton er le dJredcur 
admlirislratlf et rnsuicler. 

II praadra en d»fga b sas. 
tion globale do centre aoia. 
CaHa fonction impliqua des 
ras po me bntiéa -A b fola- 
comnierelalei, techalains et 
adMnbtralfrafc ef le-- aant 
du eommandamenf et do tra- 
vail en équipa. - 

Ce posfe eonvlendratt è un 
candidat Agé de S8 ans. mliù ' 
au molna da formation 
aaoondatre. Possédant une 
. «pér l e jRj o da. b geiti on et 
ayant de bonnes connab- 
saaces da ■'■01001011118. 

Le dynamisme et les QuaindB 
d'animateur aeront des 
atoots dAcrmlnanb. 

La rémunération annoana de 
départ, fonction ito rexpé- 
rie nce eoeialie aora de l'ontre 
de 45A0D P + W éresMment. 

Las andUats Méresséa 
adnsscrant leurs C.V. H- Photos 
(ratoùrnésl sous référence 7.964 
A P. UCKAU SA., Ifl. nie 
iLouvols. 7S063 PARIS, Cedex 03. 
qui transmettra 


Atelier d'urbanisme da b vHIe 
de Nancy techerche, urgenL 
URBANISTC cont. 5 ans d'exp. 
ndobnum Urtianiune opératïoD- 
neL secteur sauvegardé. 
Ecrire 9, rue des DomMcalns, 
540» NANCY. 
TéMpfione 138) A4.5iM9. 


BANQUE 

AFFAIRES 

im 

recherche 

ADJOINT 

, SERV. ADMINiSTR. 

Nhr. O.EX.S., expAr. profession. 
Ecrire év. CV. et prétentions A 
HAVAS LYON 3J5S. 


DIPOBTANTBEOGIETE XNDUSTUBLLB 
(IJOa xwrsouDee), Kcbeiche 
poor BOUatèga à. ANGERS 

DIRECTEm ADMINISIMTIF 
ITHNAfpEK 

jl..s'a8ll>^d';m, poatté ebzoplet Inohxaat toutaa les . 
responeabUitéa comptables, financières 'et de gur- 
tloa tandsétal» évokiAe, en mArna. tempe que 
f yawt. teslt.aux ({iiéstloiu lurluiqneB, .d'u- 
scnacee et "des droits des Sodétee. 

T^m servloeB..A dlàcBZ^. .Ÿ oompètt t-'lsforeÛKdqUe,. 
xesroupeiit -M paxsoBnes. 

une ridlé exp*ri^'tfe- fles Tc nda^ alait.N gg:. 
raptttuda A'-'«revâi&' au edn.-drd^^Aqcd^'"^. ' 
dlraetlon dynamique sont neooB B a lre s. 

— Formation Bnpexlaure. _ 

— ' . T*T~rr'T.'- - 1 


Bodre avec C.V. -et prêt. A: BATAS CON^CT, 
IBS, bd 3S908 PABZS, .aOtU /ét, S 8 .5 U ., 

■DberéGoa aeraxée." ' 


SOCÉÉ Hl&KCMS . 

mm PCiMHJ» BmRK&noiûL 


'sBciherebe- 



BBlUniES EEOld 

{loar vit pesta « MAHKETilIfi » 

Comportvnt larges blliullvai 

• ayant de .prèCécênoo dea ^•‘"**"*'**'”*'1 ■*—»"-**»- . 
ir mnf o rm aslpa paplen et - earéona i . 

• atmunt Iw' CdâtACtS aUBUtfl » Et ItS d^flACA- 

menti; . 

b esprit ouvert et - dynamique : 

- • anglais appcAdè. . 

ce po^ oonnsadndt jdus pertiduUéremA&S A w 
csnclMat ' ayant dès bases. eoUdee 'Stt* eb tm l e 
Appliqués. 

Après quelques .-mob de formation k Paris. Is 
I^n<ii,ret rwldsra. A NANTES pour sa prsmlAn 
affectauon. ' 

Envoyer eurricnltui v|tsa et pboto Bonu u* '44.821. 
CÛNTBSSB PubU aL ». Opéra, Parte (1«>. qm tr. 


t:ONTROLLER 

AtS&CÊ 

yBÔPOnSINDJJSISSELS ^ 

y j fîÊelnfrenjjavM rFhn gpjOpO znteiDX&nial 

fcVir î ijTMmtt*,iiiinii n erraaTfeitB tdgjgyindnitB 

. csdiedelAxestnictazaticnâesaseivioeseiéelD 

poste de Cmttndrer. 

'Dépend^ du DSiectenr Génfiial il Aura 1 a' 
iBp on sAi liié des opéntïainsocjmpÛLblesÇtmm 
^ «m ip llÿ , ÿp|(yp>»fîn j1 ce état c fîtianrier^ 

’ «wxà>ÀufînH . ifL ^m v ifei m ea ) ainsi (jtudela 
luisBaipbce'fnin système îol'omatisédo ' 

CcS tâtiieS 

pribiî t a ges riaÊées.se s l espoMabililiA ' 
B'étepdiciBy^jçèllgdecoiilrfiebni^étaii e. 
gestion âëlaTrésozerie,pt£ririODS A oomt tenoé. 

TTPVjTHivTrirfi «iiAîAit ajMt nne solide 
f TTrmatïn n nnmptvWe, une COnnàîsSSJline dC 
rinfojinaâqae et une expérioice de oomptabilïté 
générale et sBalytique (Tan rabinsS ans aognise 
dans une en&eprise xQdsstrielle de jnoyeorç 
ânportaace deprffiSrence anÿo-iaxonne. 
jTy;*. hwTwi^ wwwièb— nae Anri«ngîah ealreqnïs& 
oeQe de ranaiiaiidests(niluutabl& 

BiSC-3281- 

Ad«Mr<LV.défa91é,casi>édfiaiit ' 
la rifénace; h GrC FULCONIS, 

1 Toor BUneMaiBtpBttiius^ 

33^ sveoae dn Maine, 

7S7S5 Paris Cedex 15. 'J 
IMsciâ^abSOlllA. 


SoriAtfi iBimolHlMn 
niveau Nafionri 
recherche pour 

SIR/^BOURG 

mgénîeiir 
de conception 

diptômé siaxEls âcolB 
fissrachargé : 

— da l'étude pzéalAbiB aux aeq^i- 
ahhxa -fondèras. 

E^aiu, rfigtemsiiti et procédures d'urba- 
D^^on «t évahiatîan des viabilités 

îîS'ÎS3?'pîSa£'f«'55».nd. 

de permis de cocutruire. 

Définition du programme. , 

Appiériâtion du paril afchitecturri 
etos raimnt-pToJat sommaire. 
Eitimstion du coût de cunstnicuon. 
Le candidat devra woir: , 

— Au mbiirauin 35 ans et justhm 

d'uns iMXHia «cpArianoo en matièra 
daV.R.D.>biftiiiiefit. . . 

— Ta floOt des ooRiacb et d« apti- 
tudes h négocier BU niveau des rasppn- 
sBblca des ooItactivftAs et sennees 

S!: ^!Si ' trfts. bonne eonnabsancB de la 
laiw ue allam ande compta tenu des 

SPtioSBS^ rattaché a u direaeur 
local et traveillara. •" «nçertrtgn 
étroKa avec les.sçivices foraÿr, tech- 
nique, commemu da la soaété. 
Adraâer lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions, en (néet^ air rem»- 
loppaJartfhenea4836à 


SOOËTË EXPERTISE COMPTABLE 
NAWTES 

recherche - 

— PPitr ses SERVICES JURIDIQUES 

' CoUâborateur ayant expérience praUque, de 
2 *"■ Ml du Szolt des BoctetA. DipTtaxe 

unlverslulre correspondant apprécié. - 

— fùur us SERVICES COMPTABlLnt-GESTlON 
CoUabentear énentnebemsnt atasaira ayant 
S2.CJS. complet et an ™pIm on certificat 

■ supAztoiir. 

Adr. C.V. pboto et prêtent, soua n* &B41 a 

■ « le Monde » Pub'.. 5, rue des ItallenB. 75427 P8rte-9«. 


Impoftaiit 

Gonslnjctaur Matériel 
Badromécanique 
rrechefche 

DIRECTEUR 

J^VENIES 

^ France et Branger; 

> 35 ans minimum; 

. fingérieor grande Ssoie 
(donrinante Bertiromécanique) ; 

>B(périence vente matârfei électrique îfK&istrlel; 
è Tués dsponMe pour déplacements fréquents; 


Pour tous 
écrire sous Rëf. 


ORES 


I (de préférence). 


rensennements bomplëmentaii 

sRéL^OSIB 


res. 


SECE-riJUiée de Robertsau 
67 D 0 D'STRASBCXJRG 


HMe - iwiiMe las lectaen _ 

« ANNOHCES POMlCaiEES > éâ 
bicu InÆqeer Ihdtlcmeat nr l'enreleppe le 
de raeiMHiee les mtéterênef ef de 
i'edresaa, aefea - qa'R e'oglv de 
a MMide PsAMté » eu d'une' ogeare 


Dévaleppar des produits rndoshiels 
. nonvuoBX dons le douMine de 

rOptique 

■ est pour un - 

INGÉNIÉ très ronfirmê 

roeeealoa d'un mtour aux aoureae dans une pers- 
pective de renxmssbitités nouvelles, portant sor 
l'ANIMATIOM 

dtme équipe' d'étodes et de fabrlestlon (aspects 
tMbnlQoa, commercial et da gestion). 

MIDI DE TA FRAMCE 

Éaveysr G.T.-Bt rèmunératlan soubaltée A.n* 48J28. 
CONTB88B FubL. 2IL Qpéra, Fsrb (1«). qui tr. 


LE PDG D'UNE ENTREPRISE DE BATIMENT, 
TRAVAUX PUBUCS ET GÉNIE CIViU 
appartenant â on groupe, important, (tiiercha 
pour MULHOUSE, coimné a^oint direct 

un ii^énieur, 
ifirecteur de travaux 

Jl a autorité sur renéemble dês chantiers; est 
responsable des travaux et du- (»ntr(Ue de ges- 
isori; partidpera aux étudés; assurera les rala- 
tioDatechiiico-commertiales avec les cflênts. 
C'est arxuenemKit un E(;p, *T7, AM,, de 30 ans 
nânimom avBc4 ans d’oMbérienca de chai^ers 
dans une grande enti^rtee de bStink^ 
trsvsux pubScs. 

Jk Rwÿen -terme, sIT léus^ bien, il prend en 
diairgeriiB le^xinsabnitfis plus largos et peut 

accéder é la direction générale. 

Ecrire â D. BARRÉ SS lél 342 LM. . 



ALEXANDRE TIC S.A. 

lOJlUEDEiARSUBUQUE-BSQOl un» 
iPAnS-UUE-GBKÆ-ZUnt»- BRUXaiESl 


offres d’emploi 



coNnnRpL 

DAT/v 

LEADER MONDIAL DES GROS 
SYSTEMES INFORMAnoOES 
Controt Data développe son service 
après-vente et recherche pour des 
postes â PAHIS et éventueUexneat 
en PROVINCE. 

INSPECTEURS 
de MAINTENANCE 

pour des histaitations de terminaux, 
lecteurs optiques et gro s spstèmes. 

Noos assnrona aux candidats une 
formation technique complète. 

Voua avez : 

• tme formntion en électromqoe 

du niveaa BTS/C.DX et/oa un esprit 
lôgiqueâfiveloppë par plusieurs années 
d^ex;^rience acquise sur des prodmts 
conqïlexies en clientèle, en laboratoire, 
en urine. 

• Jje sens des relations humoineA 

xme grande dûponibQxtè, de f initiative. 

• des connaissances en anglais. 


Enaoyes C.V. à iî. Saadin. 
Contrxd Data, I9S, rue de Ber^ 
75583 Paria Cedex 12 


f 


RESPONSABLE 
DES AFFAIRES SOCIALES 

80/100.000 F 


Notre Société est epSclabsée âaae la fsbrleitlaa 
et la -vniie de produite du bètlnieDt. 

Au niveau de la BlrKUon du Penoxinel du (àzoupe. 
noos avons besoin de constituer un petit statZ eù 
chacun dans sa spédallté pourra aider iwtn 
nizeetenr du Perëonnel. 

Dans la eu présent, ratee t&ene conatetera à 
réelteer. en ooUsboratlOD avec le Directeur du 
FenoruoeL Groupe, Bléga et Usine, toutes les 
études et leur nusa en plsre eoneentant la prXl- 
tique Boeble de l'eatieprlaa, législation du travail, 
statttta con-ventlon eélleetive. yémnoéxatlcm. 
garantlBB socIbIm, systèmes de gestion. 

Pour réussir dans ce poste, nous penvaiu QaH 
faut, bien sûr, avoir un diplôme Juridique mais 
surtout une penonnsllté ouverte an monde dei 
affaires. 

ZI faut avoir une bonne capacité A prendre des 
dècblODS rapidn et de bon cens. D faut être un 
homme de contact. 

Ce premier contact, noos aimerions l'avoir avec 
vous pour compléter cette annoaoe et Juger 
ensemble de notre entente réciproque. 

‘Merci d’envoyer votre C.7. sons référence 3142 à 

INTERNATIOIIAL 
BUSINESS DRIVE 

S-8,H(ÆD£lAROSr£RE 
75015 PARIS 

A qui nous avons confié oette nebetche. 



ici: 


(France) 

Pour tenfoxeer nos éqiripes 
diazBêes d^sssistGr notre riuatâe 
dsnsta pnse en dhsisB de leais amBcsrions 

tnfnrmeriqnnv m* IbrtflîMtinn de lenr 

ORDiNATEUR 

Série 1900 on 2903, 
noos ncattont {énrisiiEi 

ingémeins 

teduiico-commeKinix 

NiniHa JMMÉhuWnweahrMnBy ; 

— de ietBue Ojplôaiéî de tSase^nement 


- If patrie une esgtùienee en 
Infam^que de gegttan et ns&râanr 
ûometeme nt lemmaaigaite. 

Après une pMode de JSvrjMfiuii dont la 
darâedèpenasadeieÊaex p irlm e e, Bs seront 
affecté â nme de an Apenees ou 


isaataapî&IedVivàierîiUé- 
rieureaient sait sas Poatsanm teàadqae 
de notre noupdie SAie 2900, toit sas des 
seürttêr plus dbreetemaxt eommerddes. 
VenSles adzessec lettre Bvee CV, photo 
etpiftrmttenscapiédiaiitlarqjon. 
de FeumbcA YQfDs tonhaitedez être sCbeté 
à P. GUBSIM - ZCL.(F2Hiire9 
16. Cbnzs Albert !«- 75008 PARIS - 


BERTIN et Gfe f 

Reebnclu Appliquée, Développement, . S 

AppUeââons Industrisues ~ 

propose A des g 

I INGÉHtS GÉNÉRALISTES i 

(X - HDiES - CENTRALE) | 

de partidper au déveluppement de certelnes de ~ 
s es scttntéa en' S 

THPC MIQON (PZ.A1NZK), . = 

AXBOXHSRMOCHXanK <BAyONNX).> S 

ouvertes aux s e e wu a nuDléBlxs,. apstlal, métailur- = 
_ gle, pèteoleM. (tzsTsux dé modéllsaxloii. axpérl- s 
= nentatiou. réallsatldn). s 

~ -terlre A C. L8RAXONÀN/BEBTIR . et Cle. s 
. Boite .Postale n» 3 — 78370 FLAIBXZL . = 


f 
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OFFRES D’EMPLOI 


IsBgoi LiEgneT.C. 


Offres d'emplor'Placards encadrés” 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44,37 

I DEMANDES D'EMPLOI. 8,00 9.18 

CAPHAUX OU 

1 PROPOSITIONS COMMERa 65.00 75.B9 


offres d'emploi 


HAIIFOWEB 

RESPOISABŒ DE DIVISION 

n S^aelt ponr l'tiomiDe qne zkmu recUetclioiB de 
diriger eb d'animer une équipe de pliudenn 
penoones en reliumc a la qiiaüté des contacta 
et a ropUsnlsaUoB de te prestation dans la eaoza 
de nocn poUtlqne de groupe et de te législation 
en vigueur. 

Oe poste denalt oomentr l me peisoDDe ayant 
le eex» de la ge st ton, de rogganlaattan, de l’émir 
nwtloa et du maoagieineat. 

B. cet aéceeaal» d’étie a ut o n ome et de pooeolr 
prendra dea déclalozia rapldea et A bon eaelent. 

Tte diplôme d’étudea eopérleims est BDabattaMe 
mais non -indlspensalile. Ii'ezpérlBDee dea pcoWé- 
mea admlnlatmcite. de te gestloii dea ventes, le 
■ans dea aBBlres et du eontaot oommerelal sont 
prtpoDdérsttta. 

SI voua vous reconoalssea oaoa oe protU. novis 
aetlocs benranx de voua xencontier ponr toqs en 
pBitar ploe avnat. 

Merci d'envoyer votra C.V. aoos rffSr. 3J38 à 

INTERNATIONAI. 

BUSINESS DIIIVl 

a-a RUE DE lA flOaCPE 
7S01S PAR» 

à qui noua avons confié oette zecberelM. 


information et entreprise 

AGENCE CONSEIL EN RELATIONS PUBLK3UES 

recherche un collaborateur 

CHARGÉ DE'cONTRATS 

pour prendre en charge les doss^ 
de sociélés industrielles intemalionalesL 
Fonnation supérieure et bonne connaissance 
du monde de Tentreprise sont indispensables. 

Il est nécessaire d'être biTmgue français-anglais; 
la connaissance de raOemand est un avantage. 

Faire parvenir cuntenhun vRbb dèlaBM à 

information.et entxeprîse 
38. avenue dea Ternes 7501 7 Paris 


Annoncci cuMfEci 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



JURISTE DAFAIRES «ris 


Noos sommes une tris Importante SodÊté de fabrication et de distrîbution de biens d'équipement 

industriels, filiale d'un groupe multinational. 

Nous racharehonc un Juriste de haut nîvnu. 

Rattaché directeineiTt au P.EXG. da la SOdété, il sare chargé : 

efastirter la Dîrectibn Générale sur tous las aspects JuridîquaB de son activité; 

—de mdntenlr les relations avec les actionnahes du groupe; 

— de diriger la préparation des co n trats commerciaux et industrials; 

— d'intervenir en tant que Consaïl auprès des Directions et Services dé la Société pour tous problèmes 
ayant des implications juridiques. 

En plu s de sas qualités de contacts humains et dianaiyse des ntuatîons, il doit être un excellent 
administrateur, et Justifier d'une expérience réussie de quelques aimées dans des domaines 
eomparsblasL 

Le poste exige un candidat de fonnation supérieure (Doctorat - DES - Ucenee), et une excellanta 
maitrhe de fa tangue anglaise. ~ * 

Les candidats sont invités è adresser C.V. et prétentions à M. GUERIN - Axial Publîdté -91', nie 
faubourg Saint-Honoré - 78008 Paris - Réporàe et discrétron totale assurées. 


LbBNR llDpaT4L 

L’IMMOBIUER 

Achat-Vente-Locaüon . 2B.00 30.œ 

EXCLUSIVITES 32.00 37*38 

L’AGENDA DU MONDE 2S.0Û 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d’emploi 


COLBATE PALHOUVE 

lecharetaa 

pour BB 

DIVISION EXPIMITATION 

Le RESPONSABLE 

de l'ADMIMISniAIIOH des VENTES 

COMPTABLE, ADMINISTRATIVE BT COMMEB^ 
dALB -DIX SESinCS : _ . 

(CommaDaes, TailXs et FeeSuratlon. Budgets, 
Contrôla de wnlatMlIié, ete.). 

• TRie FORMATZOM COMPTABLE Wt lUUspeB- 
Hable. complétée al posBilde par une piwlèra 
expéileooe slmUaln qui aora conflim é ra ie 
ouvartun d'espitt vats' laa problèmes eomms^ 
ctaux. 

Aûzësaer lettre maouscilte av. C.V., ohoto et prit. 

an Serrioe Beeratamert 

COLGATE PALMOLIVE. 92401 C0DBBEV01& 




DIRECTEUR EXPORTAlïdN 

St voua BiTnaa l'Indépendance et l'exportatlan et 
que vons pnlaln Jurtlfler de zésnltats peaonndB 
antérlenzs Tirynn ponvaas teavamer 

enaembie cwnous iwdUKlicnu l^tomme «o peM» 
de noua oixvxlr de nonvoanz mazeliée ponr im 
matériel dinsbnmentiatloii h au t em ent »réclallBé 
et tris appridè. 

La rémunération, qui dépendra de la oompétenoe 
ns sera pu Inlétleuxa A 120.000 P par an. 

zciin n* e.344, c us mouds » Pubi, 

5. rue des Italiens. T5427 FAB38 


6 R 0 UK BAHCARE PIÜV!, PARIS ( 8 *) 


Tedherche 
poto' aee SIOOMX 


J.F* niveau B.P* comptable 

1 an d'expixlenoe minimum en cabinet, entzepilK, 
etc., ponr fonction de gestion Interne, admlnlstan- 
Uve et oompteUa des contrats. 

Envoyer C.V.. piétestimu et photo à n* 5.479, 
OOFAP - 40, me da Cbabna. 75010 FAXUB. qui tr. 


Kodak 


recherche 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

ntpeau liUXou équivalenL 
Le connaissant du FLl serait appréciée: 

Eodxe avec CIL Service du PoRncmel 
^ KOOAKPATHE, 30, rue des VlgneranA ^ 
94300 VINCENNES. 


RediwdM pov Importanta Sodêtâ NoUonede 
Algérienne spédoBsAe daxn rbidnstrie Anmeatalro 


ugemenrs 

■ Chef de fobrloattan spédaBs ta en technologie, eucrarta n 
■ChetdatobrlcaBflB ap eci aaBW entec h nologiBfofftxMsi 

• Chef de sarvioa technique paurréafledlomlndaMrtBMS 

• Gfltde CIvS pour BLE. et BWi de dxnKlera 

• EleeirornAoaniclen poorBLE. etedvl dsclmtlere 

• Chefs da fcbriccikin ualm de eoneervee 

■ Techrwloguca en oons erv eilas 

• ^AdoBsn en détMa dea oerpB gras 

• Bocoatnaoenioiena pour atmaea 

• Reaporanhiaa de le moMeiiBiOB emenibla des uottèa 

■ SpéeUaiaB do Aèdes 

epéruteurs OHQ 

• RégulotSaneiaeirlcM 

• Cubain eueranss 

• TteMmuiB sur esoMtage 
Pour lo» cas postes î 
BeKeodgA: UnesoUdefennadon 

Une banne expArfBneanéntasiBritoSn» 
OeataHstt: u ne Benne remunêroBoB 
Dlwrs uwiiituiieH aocicux 

AdressafiCy.diloBesoaar a Wraneee e fT e i ip e nJum eQî 
• EXPANSiAL* (L nw Hoiavy • 75008 PAR»- 


SoeiétA if ASSURANCES (8^ spécialisée dans le 
Risqu» Industriels — Redierdie : 


REF. 1800 
PEF, 1801 
REF. 1802 
REF, 180S 
REF. 1804 
Rff. 1808 
REF. 1808 
Rff. 1811 
RER 1815 
RK 1818 
REFkIBIT 


RK 1812 
RK 1813 
RK, 1814 


INGÉNIEUR 
Gde ECOLE 

RESPONSABLE 
JURIDIQUE & 


Susceptible spris fcrmatiotl rémunérée en Assurance 
Incendie de participer & fa gestion techmeo-commer- 
clala d'importsnti RicqueB Indunriel^ et ifévoluv 
profp-anlvefnefit vers des fonctions da Chef de Ser-- 
vice— 30 era min, Béf.1866 

Dfpf&mié Supérieur de Droit ^ Solide Expérience 
dans aervfea équivatent — Bonnes cannalssancae des 


CONTENTIEUX ritilstres et de leur praoSdura Juridique— 35 ans mliu 


Réf.-1B87. 

ArfrasHT C.V. manuscrit sous réfftenes jé 
6, rue da Provence 75009 PARIS W 

k Comeilsen Recnitament ■ 


CEH0R5A 


EABiNET K CONSEILS DE DIBECTION EN 

RECHERCHE DE CADRES 

SOUHAITE* COOPTER 

DEUX NOUVEÂOX MSTENMRES 

Cetie pmpositïoa ne peut eoneenur que âe* ^ECHAUSTES BB 
CETIS BRANCBE d u eoiBe a ( JN DJÉFE imAmS OU SALARIÉS ) 
dota te NIVEAU ACTUEL DE BSVnWS se dtœ entre INkOOO 
etJ80.QOO Fn. itou 

Zerga posObSUtéa düpanouiBement peTsemiiisZ et ^ésohiOonfUmn^ire 
dansun contexte de type libénU. 

Vhe candidature fémuùne dehauttitmei est andafgeabte. 

jyiscnftion oèsofire esatrder veuHIez préciser tes noms des eUUnets 

oBcqueij vous ne désirez pas voir tmnsmettre votre tettre, j 

Eaire en précbsntlûèn la référence XS0S4 à: J 


L. T. P. Publicité, 31 Bd. BOfSINE NOUVELLE 75002 PARIS qui tr. 


TRES ilIPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
recherche pour une de ses SOCIETES D*ETUDES 

URESPONSABLEDU DEVELOPPEMENT 

DESESACnVUES NUCLEAIRES 

Le poste coDV/andra/t i Jngén/eur G rande Ecole, 35 ans ndaloM u avec 
formation corap/éneittaira en Gén/e Atom/qne. ^ ^ 

Nëcessotn evoir S ans an nolas tPaipéf/eDce unststnallem (nei.To-mj 

RESPONSAME'ETIIDESCæNBRALES' 
marketing KSESACnOHSDEHVEBSnCAnON 

KPMMUnBBNBimSETRACinniESNOUVELUS 

La posta eoadaadralt à Jeuaa lagéalear ÇMHaetcfaf poss éda nt 
soffdes Assss teetmiqaas et expérience /nrtrsWsHo A qoetoM 
années. Anglais écrit et parlé /nd7speflsaè/e. (Réf. 78-42) 
Uen de travail : banlieue OÏiest de Raris. 


DlBECTEljR ADJOINT 

100/120.000 F 

Cest unA da nos petites flltalen. le CJL ert 
BctueUemant de l'ordre de 3 millions de francs. 
Noua recherchouB on ingénieur d'Affaires, de bon 
niveau, connaissant bien le proUënie d ea Tfil ft- 
»OTTr<Tnitnir!a t.innA, la commutation, les systèmes 
multiplex. 

En tant que numéro 2 de l'entreprise, voua aures 
pour tAchCB de vendra et faire vendre noe maté- 
riels, da superviser l'équli» de tachnlcleoa. de 
recberéher de nonveUes ligues de produits, de les 
faire agréer par les P.T.T. 

Un diplômé dlngénlenr et une expérien ce r énaale 
iiATiA ce domaine, aTihH qu'une connaissance de 
i»ATi ^At« courant doivent voua i>enncttre de pren- 
dre vos fonctlona da plaln-pled. 

œ poste cat éndatlf. Quand vous aures prouvé vos 
capacités, noua t um n ii nns douta A même de voua 
donner plus de responsabilités et un commande- 
ment idus Important. 

Merci d'envoyer vo t re C.V. sous référence 3140 A ■ 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

Bé.nUT K LAROSËE 
I 7501S PARS 

A qui avons confié cette nebexehe. 


ENTREPRiSE DE POMPES FUNÈBRES 

recrute pour MAI 1978 un 

CADRE DE HAUT NIVEAU 

n a :• 

— 35 ans TwlwInnnTn ; 

— Formation snpérleon ; 

— Oompéiencea sur la oomptablUté générua et 

ranffcl y H q^P#- 

21 fttOt ; 

SECONDER le Cbef dTintreprlae dans l’adml- 

nlstiaUon et la gestion de cette entieptiae et 
l'ASSISTEB l'organleatlon et te geaUon du 
perso aneL 

— PARTICIPER BcUvement 

• A l'éteboratlon et te mise en œuvre de procé- 
dures nouvelles ; 

^ lA détermination des objectifs tout en 
easurant leur suivi et leur contrôla ; 

_ ENCADRER ET AN1BXER UH réseau de idxete de 
bureau et d'assi s tants funéraires. 

n eat offert : ^ 

— Une formation complète par 1 entreprise ; 

— Un salaire de départ de flODOO F/an ; 

— Une large autonomie de gestion et d'animation 
sous l’autorité directe du Chef d'Bntreprlse. 

Rérxnue et discrétion assuréee & toute lettre 
manuscrite -i- C.V. + photo récente adressée sous 
réf. 328 A M. eCAN-ANDRB UBCLERCL 
1. ma Loals-Murat - 75008 PARES. 


Rechercha pburs 

Sodôtô NotloiKte de Contrôle et SurveflloncG 
Technique en Algérie. 

INGENIEURS 

• Chef du Bureoud'Etudes Génie CIvQ REF. 3301 

• Calculs Construction Métallique REF. 3307 

• Rêollsadon opération de GênieC^ REF.3309 

• Calculs Béton Armé REF. 3310 

TECHNICIENS SUPERIEURS 

• Surveillance de chantiers REF. 3301 



REF.3308 


Pour tous CSS DOStBS S 

n est exigé : Une soOde formation 

Une expérience minimum de 5 ans 
n est of£»t: Une bonne rémiinéFcition 
Divers ovontoges sociaux 

Adresser : av. dëtaillô sous référence correspondante à : 
EXPANSIAL-e, rue Holévy-75009 PARIS 


1^ 



inlonnafique 


IMPORTANTE SOCIfTË de SERVICE 
et de CONSEIL an INFORMATIQUE 
équipée da pha pnisaont 
des ordînotean en service dons la monde 

LE COHTBOL DATA 7600 


INCæNMlR SYSTÈME 

— ayant 2 ana d'eaqyériance dans l’emploi dea 
ordinateurs CDC flOOO ou 7800 : 

— pour participer, après une période de formation, 
a : la maintenance du logiciel de base du 
CDC 78Û0. 

Ecrire avec cnxzleulmn vltae détaillé A : 
FRANLAB. référencB SOF/471/76. 

4. av. de Bols-Préau. BSM RÜBIL-MALMAlâON. 



dMobe pov aaflUato fwi^aa aoUdeneat Ifl^latée dans la lUglan Pariaianiw, 

NSimim COHMEBCIAl 

Fr. ^so.aaamax. 

CbaruA aTappliqBV te polKlqn esnoereiaia ipni ania déSalCf m eollabofatlen 
avec la Dfieeticq C faé nüe , le caodliial dadaf. 30 aranlaq aen catMhle d’aDlaw 
et de drrigar la Foree da Vanta dana le bat iTaonQRie ntddaamt ta port Ai 
narché ftançatei détona» adDallonaBt par la Soeléléw 

EtoelMaf veniRr, hem» de ferraAi, Apumlqua, U tfaft eojmiRr» paitalteimta 
tes elnuHa de dMrlbBtien, Are blea mredalt oiârés ctos eenfrafea d'achats, et 
peavelr laeOnar d'ans «per fc nc s /és/ié dhns fe deamiae dea ventes de Predaita 
de Graaee Cansemat/ha. Bans Etre exigée, Hexpér/anes apée/flqiis de ta Manche 
textile aeatt fartieafHnmeat ap p ée J ee, de edae que ta ceanalnanoa de ta 
'iaagua aagJa^m. 

Nous avons été ch argés psr notre client ds recevoir les canUdaturee et à ce 
titre en ^ranUseene le secret absolu. Aiiein rerBelgnemant oonesnont les 
catxlldals ne sera transnils sans leur accord préelable. 

Adresser ClV. détaillé aaua référence T3.8S2 ë SJLPJK. PetBes Atmaaees, 
100, emaae Chartes do Oaulle, 92522 HauUljf qui timaaettra. ladiquer votre 
rimunirairaa aotuelle ainsi que votre adresee privée et votre nunéra de téféphone. 


GROUPE D’ASSURANCES 

LA PRESB)VATRICE 

redierc^iepoarEa bramSie Vîe 

UN JEUNE HEC 

pour prendre rapidement la responsabilîté de son Bureau 
d Etudes Techniques et de Marketing. 

Pour réussir à ce j^e, il faut : 

- nne bonne expérience du Marketing, 

- une pratique et le goût des mathématiques appliquées. 

- d'excepnoimelles qi^tés humaines dans les 
sociaux et commerciaux, alliées à une forte autorité 
naturelle et à du caractère. 

Fonnation complémentaire assurée et situation deréelaTenir. 

Envoyer c.v i^us. et photo s/réf. M 6488 au débartement 
du peraofmel, 18, rue de Londres 75439 Paria Cedex 09. 


îBürs 


'■''i.îqî »- 
















/ 

/ 



Vi 

1-1 


• LE MONDE — 4 mars 1976 — Page 25 




Ul^ liBnKT.C./>- 

OFFRES D’EMF’LOI f 

Offres tTeinpIorPJacaids encadrés" 

38,00 4437 


minimum 15 lignes de hauteur 
DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 


8.00 9.18 




onnoncEf oMfKf 


L'IMMOSIUER 


laBgtaT 

Achat-Vonte-Locatlon 

26.00 

30.35 

EXCLUSIVITES 

æ.oo 

37,35 

L'AGENDA DU MONDE 

25.00 

29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


T4L 


■4 

«:• 


“ fri. 

TOjt. 










1' offres d’emploi 

offres d'emploi 



offres d’emploi 

offres d’emploi | 


ÜS 


J 





OFFICE 
UNIVERSnAIRE 
DEPRESSE 

recfierdie 

DELEGUES CdMMEIH^^ 

PARIS -STWâBNJRG - BOmÇAUX 
lyON-UUE-TOUlJOUSE ■ 

Hommes outemmes [25 ans eimron] 
poor paHicÿer à sa campagne de 
promotion dé la presse éœnomtque 
dans les entrêprises. 

Leeandiibt 

• devra prouver ses goOts A ses aptitudes 
pour la vents dUKHinements. 
DcpéftenœsoGdiait£& ' 

-• devra posséder une tmniie «oiaissanœ 
de la (vesse éarite; une soGde adue 
généré et'àire de formation siqiéfièure 
(DiplOme de deudème cydeexl^ 


LarémHBàafinr 

est élevée en foodian dêsrésidtats 
statut salariée congés payés. 

DêponBrifité âTunédial& 

Résidant à RUtlS même (pour les postes 
de BUtlS) et dans tes vite citéte pour 
les poste de PROVINCE. 

Adressez votre candidature à : 

UOFFICE UNiVERSfniREDE PRESSE 
Service des Délégnés com m erciaux 
15, rueripliaine 75015 PARIS 
Joindfe,(y+ Photo ' 


11 

01 

lis 

10 


cm DE PRODUIT 
TUBES INOX 

SofDB n p M rtBDflM A. un. Mb Jsipàrbans gnmp* 
IzifinnatloQal axtr Bsttrttta nmWidBii et dlvuEdlUeaL 
DftM GBdze «tn. rUMoppamenit de aotee afipar* 

temént wriM *T»Mjh«[ wrtwiiw imÆiriaiowiânfc QX 

méctaUste tUbes Inox poux jmnâxe '.en' la 

irmTÊt ■■««« lie' OM pZDdnlto Kn niTMn 

Vous avêv bien bût, xds» du produit 

ai rut! ^ BBrdaéet TOinB aves ren v e rgar e d’un 
exoe&ant nteociBtear doué d'uns gnuide XecfUté 
de contact e a tous les niveaux. _ 

Dana ce poste vous pnndxeE en léiaiBB non' sau»' 
ieiBent Is-rantB naJs aussi les aPProvWonn lintania 
«t iea stoekn. 

VoOB.atBB dùlûiné'd'ano JBcoto SiqidHeaz» ' Tecli' 
dciae ou oamàwrclala et vous patiea . anglata 
OQuammant, Bi toob ams, .comma noua. la sena - 
de la' TtasBlte noua aonbatterlon» voua .xaneontEac. 
Uezd d’envofrar votre cnrrtealign vttea » xAC. 
à «ïal nous avons .omx&A oetts .lee&ardtCL . 

IMTERMATiOMAL' 

BUStMESSDIIlVE 

sAnuEOEiAnosieRE 

: 7S0J5 PAMS 


PROMCMNFORMATIQUE raeherche 


ffiGÉNIBIRS 

GOMMERGUUX 

Bit, n 

□ est demandé ; 

— Pumasion Xfigémeur ou 
Idemne As fiiânees; 

— Zx pérlen ce . tetOnaatlUBe 
de Q a e tlo u ; 

— ScpérlRies de Fappio- 
Obe commerciale et de 
la nAgodatlon dana une 
ScetAtA de Set ' 

— PiomIbllltA de 


— Age 38 »Tlg 
n est 


de produits et: 
BCTTlces euppnjant but 
dee tedmlques nouveZIev 
dans marebA eenanrUiaA ; 

— Sklalxe fl» élevé + Inté- 
teaeemnit aux lésultata ; 

— AtreetatloD eeeteon 
Ouest et Bnd-EM. 


INGÉNIEURS 

JEUNES 

TEGHJIIGO. 

ANALYSTES- 

COMMERGIAUX 

PROGRAMMEURS 

BéL 02 

RËC. n 

n est demandé : 

— Formation isgénlenr va 

és BMfinrJH J 

^ If ■ ju. bnf QcmauQiie 

de Oestlco. aJveaa CbtX 
de prejete; 

~ iqitïtnde A la emmiiu- 
nlcatlca et goOt de la 

wJvrw raaJiél f » A • 

~ PbasfbUlté da déplace- 
maata ; 

— Age 28 THlTrtraiMw. 

XI est demandé i 

— Pwigatiaa lüT ou éqnl- 
valent; 

•*- Sxpérteaee tmalyae-pio- 
gianxnatloo 1 A 3 ans 
tinfOnQatlq.de gestion); 

— COnnalnanoe COBOL ; 

— Dégagement dee obll^ 
tiens ttlUtolzee ; 

_ Age 23 TwiT.if.iwTw- 

Zj est pnpeaé : 

— PertlolpaXlfla. anima- 
tion. eamdlnatlflD et 
dénloppement de eaa- 
trata de produits ou de 
servlcas ■ 

— Salaire adapté an 

— Afftesatlm aectsnzs 

Nnd-EM, Ouest. 

11 est proposé : 

— Béallaatlon ds travaux 
infonnatlqnes A l'olde 
d'OutUe Âogfelsle et 
matériels) antasnaUsant 
l'analyae et la pragrain- 
nutlon g 

— Salaire edaptê au 
niveau ; 

— ZdMi de travsU : Fails. 


III6ÉNIEÜRS 

INFORMADGIEIIS 

Rér. 84 

n est eemandé : 

— FbnnatloD TnsfiDleiir on 
Titcence èe Bctencee; 

InSAnlenr 


— AptUade et softt pour 
la tédaetloD et la ™u»w 
A Jour de doenineDta* 
UODB teduilq.Ties ; 

— PoaslMIlté do dAplaee- 
ments de courte durée. 


□ est TYn mffrt ï 

— PsrUclpatlOD A rélabe* 
ration et A la mlee 
A Jour de daeumenCe 
teobxdqneaï 

_ implanMloa de logl-' 
ctele ï 

— B a I B 1 r e adapté au 


_ Ueu de travaU babt- 
tud : Fuie. 


Poux tona eea poetea : 

_ Une roanasbxn A la méUiaâa et anx toglelela d'Snalsse eS ds pwgramiaatlon PARU sera aonrée. 
— Une -TU.» t!t -rrnm flggÂlence du tflétraltement et de bue de données eont aottbaltéea 

EnvovBT C.V. m ptédmnt la rér érenu du posta damandé A : 
PBOUO-XNFOSUATIQU]^ 9 , me Blehepanxe - 75008 PARIS. 


FUlale gi oope multlnatliniBl 


(ühef Comptage 
et Adininistra.tif 


eous la aeqpo PBd bnité dn Dbeoteur QéaéM, 

Q eaa AazsAda : 


itlcai des bffleafc faMOçeia et 


• la 


e la seetlon do penomid et la para; 


. ce poste dbd r e aae 4 "on c e rn ttU t Igé de 
32 jma.auninaiin. avant ime aoUds focma- 
tloD Oscale et admlnUMttm 

'BoqplM au 000X8 (Puns expAdence atmliatn 
dans une Société IntamatïinnalBL 

acgflitf immpenMtMe. ■ 


Posta A ' 
Ouest de 


X 


;HrBn' 

.hnduW 

ft lit s 


DMâÛN 

BiENS D’EQUIPEMENT 

SOCIETE INTBIIIXflOIIALE 
iBcharche 

RESPONSABLE 
DEGESTION 

assMant du Dtavoiaor dBiflvWoa 

- participBtfon A ianégodation daa oonfralB 
en ca qui conoéma laun a^)ecfs Juridiques^ 
fbtancîBfB fîsc&isCa 

- responaabla de la gestion et de Pexécution. 

de cas contrais. — — 

- relBtIona entra la dhrielon et les sarvtces 
BdixiinlstxHtffB et flnandarêda la SodétL 
fometlon: 

-r fSCôusMIqIre etjtemoe BR droit . . 

,~éÂ|WiB ccnirairt^pqté atécrit 
expMsnea; acquise dané une Société' 
dlantrérajea généiBle.ou cTingAntaffe ou 
ctansungra^.grDupolMurtfaL . . 
tsas^SSaneiidiilimmi, - / 

en (bnc^de hfenna i tiâ i rtdofteOiirla^^ 

- Adr.CVmami8CrttetprétBnANieAN^222f 

: agLOlBETBnH CP H BCS ' ^ 

l%nieVUpÿv75002PAn8- 

w 


EII6I1IEERHIG PETfiOUER 
iMTERNATIOIIAL . 
ndwvhê püHr Fhns 


ing^ieiiis 

commèrcMux 

En Itatton avec ta Seiylees Techniqiûs . 
(Atudas, chiffragCr finaneement..) dont 
ils coordonnent les ImsrventrmvL 11^ 
assurent les nAgodations cotnmerciate 
dapuisTélaboretian (fun projat Jusqu? jSh 
nooMusion ' ^ 

On rochercfw des Ingénieurs . igplûniés 
parlant couramment antais et ayant s 
d^a une eqiérienGS de ta nidation 
dans ca type d’actlvltéw 


rtarwi ■ !« rutwUiini» Sud- 

a.v. détamé âoDS Térate^ 10218 A 

r - 

158. txmiavaxd BAuaatnann. 7SOOB PARI8L 


'TPILIALE FRANÇAISE D'UN UAPOEU ' - 

-1 TANT GROUPE INTERNATIONAL 
I EQUIPEMENTS ELECTRONIQUES 
■ ncharahe 

INeENIEURfiRANDE ECOLE 
H TELECOMMUNICADONS 


Aura pour -nusdon d'assurer las' 
litaons avec ta usines 'à Tétrangsr 
et avec les admïnistrsiïons dtemss. 
Une .bonne oompétenos an Cfneults 
logiques et lésaaux tGAgraphlqun 
jBst exigée. 

Une expérfsnce de üArîcadons éleo*.. 
traniques sscsit annédéa. Un go&t 
prononcé pour ■ la .- négodatkm est 
souhdtéL - 
- Anglais néc^ralra: . 

CanfAis asnade dns le Graufie'pour 
candidat da valeur. 


Adrassar C.V; et piAlaiiliôns 
sous NbqiZI MSSS 
3(L me daUogador 
75609PARIS 



EnvQyaT.1LV. irâmiserR 4^ Mo 
tsntîDiiaaflus rW i iaaca 317 D.a 


»hotD 4'PrA- 


datide. debray conseil 

19, rug.RBajart.Un^ 7^5 Paris 


V.^BÂNÔIIB PRIVEE 
Qaartâér CSianxpaEIyste 
«iierclie Â renforcer son. 


I 





Le poate : an aésit dtme petzba éqôqia 
~ (4peraoiXDe^égeixiciive&30axud 

• partidprtlonar6JMoagtâmet4fanaJyaB 
\ dearfiMiftatsi n nlBstricaB»' ' ' 

• tmvnuxataitistâ^issdiveKa; .... 

Lecaaidîdat: . 

. Ponr ete xag^dentet cpéralianBeLfldeVxR 
avoir: ■- ' “3 

• niw bonne ioqnatümÜifioDqiie Cru moiD8 

le DEC^ OR im-d^pldBza de même BieaHD}, ' " 
- • nne.agfaienceÆBWn utt éaiB^acqpîaBA 
. piiéfiSiieiicadeiisiâiaexriceifeooBnÊitabïEté. 
générale ^ tNdiqqe^ 

• kgoûbdehncheidMetimeqiDtdeiôd^ 

Arantsgas baxuiaei iMtaiEB 
. xeBtaniiDPctdbntaepâàe.. 

Eooisrer lette maBOBeote avec eXflSiolo A 

THJéWiW wuiertf.aftmA ' . 

HASAB CO£llAlCT 356; Banssinan^ 
TSOWEMUSu 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

reidterbhe 

Finir son senrico do Confen^nx 

UN CADRE 

L£ CANDIDAT DEVRA : 

- Posséder une tr&s bonne eocpérience dans 
.le dortiEdns ds la tHTOcédurs, notamment 
commerciale, 

-T Être Ecendé ou Docteur en Droit privé. 
Une connaissance destedmlques et 
ofriftfions bancaires sera ^prédée. 

ILUnSERAPROPOSÉ : 

De parlidper é la mise au point de dossiers 
contentieux tmportents. 

- D'assurer les relations avec les directions 
de rÉtebrissement et les organismes 
proftesSIcnnels. 

- Une sémunêietioh en fonction 
de i'eomérîen'be acquise. 

- Une situation stable o fft ari tri e rëeOes 
posdbîQte d'avenir. 

ËaSeayw CV. etprétanBoi» sons N”84374 
àSLEUPubBd^ . 

17. rue Lebet 94800. VINCBINES 
' ' qoltransmettiB. 


Entreprise générale 
recherche pour ses chantiers à l'étranger 


contrôleurs 

budgétaires 


pour osarer, en liaison avec les autres 
servion, le contrOle p er ma nent des 
dépenses en fonction de ravanoement ^ 
des travaux. 

on redierche de jeunes dipiOmés ayant 
une .première expérience dans une en* ^ 
treprise de construction {métr^ dev'&J j 

Envoyer C.V. nunumilt + photo 4* S 
prétentions sous réf. 317 c. 

daude debray conseil 

19, rue Robert Undet 75015 Pvb* 


IMPORTANIE SOCIEIE CHIMIQUE 

sa.. Snial PARS 

Tcetuattu» 

DIPLÔMÉ 

HEC - ESSEC - LS.CP. 

ayant plusieurs années d'expérience 
dons la vente de produits inAstriels, 

n BUS ponr TTitMi iH. ac dévelqppex nos vcoitea aux 
le tnanhé ftancals : 

• tatervenflon dlxecte aiipiés de notre âlentéle. 
secteur région, peiislanne; 

• interventioa A tnven nos xésaanx dlwentB es 
pxovlnce. 

Oti tnoe da eaxxlére peut et» esvtacé pour la 
candidat retenn. 

Xnvoyer CLT., pboto et pserenttona, n* 45217. 
OOKTBS8B PtAL. SQL ET. Opésa. PaxU (I»), qui tr. 


iBcHundu XMnr ' aa-Oantiala d'Aebat 

DES «S DE PRODUITS - 
ACHETEURS 

Vous et» ; 

Jeunea. de Xomiiatlon nnlvetsttalxe (SAjCL. 
SBSBOL a&G., Sdencea Xco^ etc.) oonvaln- 
euB que la « réosalte » pnicAda autant de 
qnaUtéa qqe de emnalaeanees 

proteaalannclles. 

Nou woB preposons ; 

• une fonction puelonnante taisant qppei 

A la fois au A la négoolatlon 

dViâtat et A la négoofatlaii de ventes 
«Tima iiee pcodulta de ponrfn Qonsom- 
matlon ; 

• nn lien de tnvall actéabHa en inéttopOle 

imnlB» ; 

.O une .xAnnadcaitlion que noue débattrcne 
' ensemble en fOnetéon de voe oo mp éten- 
cca et ont est eaaaêtla d'un InteReee- 
ment t mpa r leui t anx xtedtata de ]>n- 


• une tcxnntlfln' de 8 mêla A l an aux 
' métfiodea. de no tre cntxopxlsa. 

femoys' OLT. nian. détalUA et pboto au n* 245288, 
85 Us. rue Béanmnx; PABIS-Sa. 


wQlfoi^dso^ 


KL*JmiT-«MUE ncs 
HOttatS DE B0LLAEE 
. ETDIffniCISIOH 
DEnillTOBE 


soaMJoraE 
' ÂEXnUBIOHBAPUE 
ETS0U1EN0E8BACE 
k U QIMUTË DE SES 
EDIUPEMEMTSET 
SESOHSEmneE 


RECHERCHE 

Ingénieur 

technico-conunercîal 

pour EST dà PARIS et région EST 

Nousofirons ; 

«Un iravaB stable et vaifé. 
eUne grande Indépandancfi. 

•Un salaire élevé. 

-•Unsvoltiira. 

eDe réenespostibilitea ds proi D oi ti on en nanceet 

A rétmngei; 

' 81 voirê êtes htértt tt és par lavante «Céqulpements 
indiistrtels etQue vras DyazdésapOtudes en méca- 
iDqua^ et éleârtcRA. la maiRttoa de Panglals, une 
bonne cuUum générale. 

- PMrimpnBriarOTtreilM tfti: 

- NOROSON-RtANCESA. 
âï enremiede Strasbourg 
83130 NOI5Y-L&SEC 
' ■ TéL:B44ua4.64-84401.66 


Pnom XFfmisTRiEixs 
DIHPEANXATION aiOHDUlS 
Mcberebe po ur aon 
Sendee FlNAjSdEB 

des comptables 

ou 2^ échelon 

Titulaires dn baccalauréat G3 BiTA. 
ou équivalent. 

81 paeslble ayant quelques anHéiia d'expé- 
rience. 

. Adresser enmenlnm vltae aona référ. AFZC 
(jnenUonnée sur l’enveloppe) A: 





EMPlOBu CARRIERES 

30 ruelfemeT 75008 nuaS 



Très hupoctaréesociaé inlemafînnale fabriquant 
la gamine la flus complète de 

groupes et d*oiifîls fapdzaidiqaes 

(maiteaiKfjiqDeucsLcbmeucs^paoeuse^ 
et tronçoineuseE^ etc) 
lecheFoieuii 


COMMERCIAL 

HYDRAUUaEN 

futur Chef de dépaxteineiit 

SpédaKste de cetype (fouSbgeetoannaisGaat 

pMrfa»anifltithdkMtMiHnntla«ee|«nLliétep^torfwr 

tap os^lHés dunaitdiéetiénsBtr nnqihTitaH cD 
cnEianoede! 


Az^aEsbxS^peosaNft 

Pt-rtr ^ loftr p maniM wgo 

3auszâE£niicelIX2314 . 


lOLtuadaNfad 





i 



t 







âge 26 LE MONDE — 4 mars 1976 


OFFRES D'EMPLOI 

Offres d’empiorpiacards encadrés" 42,03 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75,89 


AfinoncEi eûmes 


Lilfgn UOgMTJL 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 26.00 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 



offres d’emploi 


DIRECHEUR Dü PERSONNEL 

120/150.000 F 

Notre Société fhbrlqm et distribua des produits 
Xsdustilsls. ce a'est pss tut le genre de 

prodnlts que rexpédencB et le eoataet de rbomme 
qui bupoiteot. à vous oorame à noos. 

En effet, cette fooction est entléremeat Intéerfie 
4 la Direction Oénérole. 

ZI taxLt donc avoir h la tais une eannllsate coanslg- 
sanea des prabilémes posés par les différentes 
fonctions de l’entreprise et. bien sûr. nne pratique 
modems de m Direction du Fenoonel et des 
Belatlona Bumalnea en bureaus et en uslueL 
Une fonustlon de base Juridique est utile mais 
non Indlepenaabla. Far contre; un dlplAme d'Btndes 
Supérieures est souhaitable. Far ailleurs, venu 
devrles être familiarisé avec les problèmes de 
relatlona eoclalea, le recrutement, la formation. 
Is promotion, la gestion et l'admlnlstnitlon du 
perso nneL 

Nous souhaitons que vous pulssla prendre toute 
mesura utile, rapidement et dans le cadre de notre 
politique Omupe. Noua sommes là pour tocs y 
aider. 

tderci d’envoyer votre C.V. sous référence 313& & 

INTBRNATIONAL 




MinLIEDEUtROSteRE 
79016 PARIS 
A qui nous avona confié cette recherche. 


Important fabricant français 
accessaiias automobifes (soo penomws} 

offreposte 

micTEii SE ruBicm 

ft ingénieur de 40 ans mviron 

AYANT EXPERIENCE : 

•fabrications métallunjfques frères en général 
•découpe emboutis; sous VBïtancB 
•travail de graides séries 
■ montage pièces sur chaîne 
•traitenient des métaux et surfaces. 

Ayant connaissances méthodes, apprbvlsion- 
nements, oiganlsation du travail et bon 
contact sodal. 

Lieu de travail : FONTAINEBLEAU 

Seules les candidatures prisentuat l’expérience 
exigée ci-dasus pourront être ^ises en 
conddêmtîiat. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prétentions à 
No 44J597 Contesse Publidté 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


Groupe immobilier de Pion 

recherche 

Responsable d’opérations 

Four sa dlTlalon construction en économie mixte 
à Paris. 

Sa mission comprendra iea études f ina n cières et 
Juridiques, les études d’exécution, le contrfile de 
révolution commerciale, les relations avec les 
architectes, les entrepreneurs.. 

Nous nous adressons à des candidats de Z à 3 ans 
d’EXPEBZENCB similaire. 

Dlplémé Ueeuce Droit ou- Sclenoes ECO, ZEF, 
écoles de oonuneice. 

Adresser C.V., et prétentions sons la réf. BEJA 
(à mentionner sur l’enveloppa) à: 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 






CoBdflIomiés POT les praueCs 
er par iss mtfdU 

IBSIQIQ-VOUS 

Ce que nsiis proposons 
est vraiment 

AUTRE C HOSE 

Oui exHw des smioiires 
mentatas ouvarles, ans 
rfeBe spoBtsiifité ol ans 
authemi qoo vol mté dm | 

Ce que nous faisons est 
DIFnciLE 

ce qvf est diffiefle wt 
SELECTIF 

Poar la mhwrfté .g el se sent 
c o D c e reée 
NOS MOYENS 
Industriels, pédasosiqiies, 
meMiieJs, peyctratoglgues, 
maiKeNns. management, 

pradolb. 

FONT LE RESTE 
A titre iFiHustratlon : 

Le formaltai rémunérée, 
i'Inlégralfon asslBlfie, Is 
formation permanente, la 
promoHon accélérée ; l'ap- 
pui loslatique, la rCmê- 
aération cmptionielle. 

Una lista qui a'est pas 
limftaMve, dans une actf- 
vttè qui n'est limitée que 
par ceux cul l'exercent. 

Et par quelques iiripA- 
rafift réofementafres ou 
oonlonctiirels : 

— Avoir 21 ans, Hoimno 
os Fcmna, 

— Disposer d'une soOde 
fcrmaHon générale. 

— Pouvoir se nbérer de 
toutes obllgaftions A par^ 
tir du a mars. 


IMPORTANTE SGOETE 


cherche poor Sennee 
EXPORT EUROPE 

CADRE 

35 ans ndnliiium 
Expérience 

dans poriES sbirilaires. 

Aiiglals oomnL 
DIpMmes comm e rrianx 
appréciés. 

Poste sédentaire. 

Ecrire avec CV. et prfileidloiis 
no 4SJ9S CONTESSE PUbncBé, 
20, av. Opéra, Parts-ta; qui tr. 


BAfMUE PRIVEE 
proximité ETOILE 

présentant peu de risques 
de maledles prafésslbnoBnes 
et d’aoddents 

Effectif : 300 peraarmas 


INHRMËIE Di. 

pouvant Bsaurar travaux de 
bureaux et dactytographle. ; 

Env. le t tre mon., CVw photo. 
A IP 2.S<5, S PERA R, 12, rue 
JeaiHJciréfc 92807 Pt i teaoK 


lî: 








jtjlf 




Br;ihf[:)( 











MPiïioalit 

tniDB 

EIÉUlUnOHS 

radierclio 

MGENiEUnS 


ISSBIUT 

ayant plusiears années 
d'expMeoce 




DE Bins 

Immeubles, bureaux, entrHiMs. 
usines; loeaiix edaux et mn- 


Cetmelssaiees production/ 
trensformatton métaux. 

Expériana travail atelier et 
org a nis a t io n industrielle. 

Sèrfausas réfiranon exigées. 

Expérience engineering 
appréciée. 

Déplacem enls f réquents 
fhamce/etramgex. 


Importante ledété 9* arrendlss. 
reeherdw 




I.BJM. EXPERIMENTE 
— Deux ans de pratique mini- 
mum, Assembleur et/ou 
COBOL. 

Ecrira b n» 1 jU 9 PUBUCITES 
REUNIES. 112. bouL Voltaire, 
73011 PARIS, qid trai ainellfa . 


BANQUE MOYEN-ORIENT 
sqmplantant à PARIS 
MO Geor«-v 
redwrene 

6RADâ 

SPECIALISTE REGLEMENTA- 
TION DES CHANGES 

Hme 28 ans. minimum, Annt 
expér. service étranger dans 
Banque d'affaires. 

Adr. catxlldaL et prélsntions 
sous référence Z382 
CtBR) Od Malesfterbes, 
àCKCr PARIS CBn. 


IMPORTANTS LABORATOIRES 
DE RECHERCHES recrutent 




recrute cOrectmient 

assistai^ 

^diiectiaa 

CADRE CONnRMEE 
— 35 ans ™iniMnB _ boM tonailM générale 
- 10 ius eqiéitain hiiaiaïofl^ 
Adresser e.v, avec pbolnst prêta nt «ns à. 
ASSURANCES et niEVOMf^ INIDUiATiONM^ 
Servin du PeranaraU 13, me Hemer. MIS 9- 


/ecfélciifc/ 


ré f 9 1 


usines; locaux edaux et ^ven- Lieu de trmrall : 

tueHement habttâtion. Expér. Banlieue SUD PARIS, 
de oopippriété et immeubles 

tours, apptMée. Eor. avec C.V. Adresser CV. déL e t prêtant, 
et piétanL n* 30.447 PJL SVP no 44J35 CONTESSE PUBUC, 
37. r. ilu Gén.pFoy, 730» Parts, 30. av. Opéra, Parl>1*r, qui tr. 


SiHO F MENSUELS 

te présenier le 4/3, de 9 h. 30 SodMé é vocation bitarnatlonale 
à 12 h. et 14 h. 30 à 17 h. ou cherdie sur région paristanne, 
le 5/3 de 9 h. 30 à 12 h. hme X a. mto. ponr vente de 
21, rw l^Wiinne, 2* O étage), servfoes culturals et toarlstl- 
ques sur la rèdon. VoHura 


Importanle Barmue prfvéb 
Parts-l», te d ier xJi e pesr sa 
Oïrectloii des affaires 
IrUenrati mules, un ou une 


EMPLOIS et CARRIERES 

30 rue Vfemet 75008 RARIS 


f IMPORTASTE MAISON D'ÉDITION 

recherche pour son eerrice 

GESTION DES STOCKS 
UN JEUNE RESPONSABLE 

ayant quelques années d'expérience dan s une 
fonctlan analoRaa pour diâ PBODUIT5 DE 
SB.4NDE CONSOhDlAlTON. 

IL SERA CHARGE : 

— de la suzTBlllanee des stocks ; 

— du réapprovIslonnenieDt ; 

— des tableaux de bord. 

Une formatlOQ de niveau : 

B.T.S. OESnON DISTRIBUTION setolt apptédée. 

Lieu de travail : proche Banlieue SniL 
Envoyer C.V. et photo noua référence 6.053 à r 




GESMiURE 


C 


AGHETEORS 

Ms confirmé fa) 

Profil : statut rie gradé, 
expér. de piusieura années 
dans la spédalrlé et si pos- 
sible dans d'autres secteurs 
bancaires, minimum 25 ans. 
Salaire intéres,, nbnc avant 
sociaux. SeK service. Adres. 
lettre man., CV. photo et 
PtM. s./rét. 510 * AXial Pub., 
91, Fbg St-Honoréj Parls-0*. q. t. 


I souhaitable. Expérienoe daa 
contacts sodaux exigée (entre- 
prises cDllccUvltés, etcj. 
UBREDE SUITE. OTtoOnlMe 
pour les Jparnées des 17. t|. , 
19, 20. 21 et 22 mare 
(présence 4 Paris les 20. 21, 22). 1 


rniportanta SocMM 
de Transports Paris 
(porte d'Asiltras). 
rediefdw 

TECHNiaEN SUPERIEUR 
ou 

INGENIEUR 
peur poste 


INEinEDR 

KKKHERCHE 

Pour conduTle de* travaux 
sur arsanlura de gallium 
(GToismnoe, caradérBaUan) 
Homme surtB iit_d'ex péricnce 
très oonflnnée. 

Adr. lettre manuscrite faisant 
état expér. C.V. prêt en 
indiquant rtférenoa du poste 4 
n* 45.197, CONTESSE PufalldtA 
20,. av. de l'Opéra, PARIS-1«. 






Ecr. lettre manuscrite avec CV. ] 
et Indiqu. ne de tél. (env. photo} | 
la lettre doit nous parvenir ■ 
avant le vendredi 12 mars. 


19, 20. 21 et 22 mare débutant ou petite _ e x périence 

(présence 4 Paris les 20, 21, 22). | gest^ pare 

. , — . . airtsmoWlet «t 

wrr. brtfiw maniicrHt* aiunr- r M 1 hstailations manutention. 

SKuatlon stable. Avantages 
sooc. Accès niveau cadre 

Bvflni K venof^m iïe fiurs. é moyen terme. 

«norew U. mars. ^ ^ ^ ^ ^ BLEU, 

Adresser réponM A : BERE& Lriiel, 94300 Vlncennes. ] 

7, rue Véron. 7S0tB PARIS. 

: CLINIQUE CHANZY recherche 

Groupe Ratier Forast 0.5J>. INFIRMIERE O.E. de Jour. Ho- 
recherche raire agréable, telelre Intéross. 

X, bd Chanzy. IMontreull-ss-B, 

COMPTAWB St* Informatique - U* aivdt 

libérés OJU., niveau B.T.S. eu recherche 

D.E.CSw libres de suite. PROORAIUMEUR-ANALYSTE 

AnSRiUCKT Cftbfll 

Ecrire Service du Personnel, Ecrire avec CV. et photo * 
124. boulevard de Verdun, n* 2,621 SPERAR, 12. rue Jean* 
92402 COURBEVOIE. Jaurès, 92807 PUTEAUX. 


ATTAGHECE) 

DE DIRECTION 

service cedlfleaHM at 
diiffrage-formatioa Sdeaees- 
Eco et I,S.U.P. et optian éca- 
nométrie. connaissant infonnaft- 
que «t gestion. 

TN. pour rendez-vous 770-7549. 

IMPTE STE INDUSTRIELLE 
PARl&LA DEFENSE 
recherche dTlRGENCE 

CHAUFFEUR FHREOIOM 

Stylé; . anglais souhaïtolde. 
ExceU. réler. exigées. Salaire 
IntéressauL Avantages sociaux. 
Adr. CV, pr^ïs •(- photo (reL) 
S/réf. 225 à SWEERTS, B.P. 269, 
75424 PARIS CEDEX 09 qui tr. 


la- FABRICANT MONDIAL 
D'ARMES ET DE MUNITIONS 
DE CHASSE ET DE SPORT 
rcchcrcba 

pour son siège europé e n 
situé a Paris (16*] 

UNE SECRÉTAIRE 
DE DMON 

parfailara. hülng. aagials-fraiic. 

— ExcaL sténo os les 2 langu. ; 

— S B. iTexpér. ds un poste sim. 
Env. CV. + Photo a VVinctwster, 
25, av. R,rPolncaré, 73116 Paris, 

PJM.E. prés Républlqué cherche 

SECRÉTAIRE , 

f — Débutante ou canflimév; 

— Esprit Initiative ; 

— Excellents dactylo ; 

— Rapide, - dlsoéte ; 




SECRETAIRE 

possédant si possible BTS. 
AUme débutante. S'adreser : 


IDD ^ PArcade, 
JKr Paris (8*), qui trans. 



Notions comptables appr^ | ORSTOM, 24, rye Bayard (8^ 
clées mais non indispensables. | 

Env. CV. détaillé -l- photo -l- 1 
prétenL et passiUI. b n* X.QB3, 


Offres 


de particuli&^s 


Vd TRES SON ETAT 

— Salle à manger Louis XVi. 

— 1 chambre Louis XVI. 

— 1 bibliothèque moderne. 

— I biblnthéque Louis XVI. 

TEL. : 7S^26■25. 


Vends 2JM0 F chambre a cou- 
cher. teinte claire. Téta de lit 
2,20 m, saumler extra-plat da 
140. Armoire IJQ X 1,80 X 0,53. 
Tél. : 414-19-40, ^irês 19 he ures. 
Vds tableaux sur bob XVVlle. 
Atelier F. BOUCHER 24X27 on. 
T4I. : 7354041. 


Caravane « Soiogns > 4,X m. 
ZQ places. Excellent MaL 
TN. : 428-15-25. 

Artisan 

ARTISAN chauffage, plomberie, 
macannorle. peinture pavillans. 
Tel. : 936416-05. 


Beauté 


Æ6IIIA (7« ARRDT) 

Mbe en forme; rBlantion, 
bahu d’algues, massages, douche 
BU JeL — Tél. : 551-65-70. 

Bijoux 

Bijoax anciens et bagaes 
raaaaiâlques, se tosMssant cbaz 
GILLET, 19, raa d'Arcrie; 
Paris (40. — Tél. : 0O4843L 

Cours 


Anglais, allemand. Italln, etc. 
Part, entrepTw tous niveaux. 
Tél. : 633.3MS. 


Décorations 


Tenture murale - molleton -1- DISCOUNT de X * 70 % sur 

***• toutes nwiiuetlH, ^mida lar- 

cofiÿM - rideaux, j^ette geur. Spédallste brile qualité. 

Cfliaell E.D.P. — TéL : 5809481 


cours 
et leçons 


MATH l^lti-ap. pr ts niveaux. 
Px tr. modéré, 53981-62 


I perdu-trouvé 


RffRESEHTANTS récompense 4 qui 

CMT^UAm rapportera bracalet-montra en 

ER TcLdWIMIC or. de marque Patek-Philippe, 

Ecrire seul, avec CV. et référ. comportant les phases de la 



Sécurité 



POUR L'IMPLANTATION 
DE CENTRALES THE RM. 

AU MOYEN-ORIENT 

STE FRANÇAISE rech. 

IN6ÉNIEÜRS 

MECANIOUE-FLUIDES 
— ELECTRICITE 
Pr conMIe al sopervlsIeB. 
Une ewéricnce similaire 
est indispensable. 

Envover C.V. détaillé * 
A-M.P. n> 8X/MS. 40, nie 
Olivier^e-Serres, 7SD15 
PARIS, qoi transmettra. 


O'BÜT recAerclie 

RÉD&aEURS 

— Sinistres Incendies ; 

— Dégâts des eaux : 

— Sinistres corporels. 

5E PRESENTER 
2. r . des RécoFiefs, Paris-I0«. 

et 
Sérh 
Libr 
plan 
ben ! 


I IMPORT. SOCIETE CARTONN. 
SUD FRANCE RECH. 
POUR PARIS ET REGION 
COLLABORATEUR Itricei 
Dosiiion cadre pour venta car- 
tonnages imprimés â client in- 
dustr. Exper. vaiie et connalu. 
Imprlmer.ortonnaga souhaitées. 

I Bon niveau général. Adr. leitre 
manuscrite avec CV. et photo 4 
HAVAS AVIGNON ZJ1X 


TRANSFORMATION 
appartements, tous corps d’EtaL 
Electricité, plomberlé, carrelage, 
maçonnerie, peinture, chauffage 
central subvention G.O.F. 750 F. 

Crédit possible 530 
Tél. : 770-54-59. 

(Subvention ANAH 7ja0 F 
non remboursable.) 


Débarras 


Entreprise de maçonnerie, 
démolitions et débarras. 
Tél. : 20685-97. 


ACHÈTE OU DÉBARRASSE 
CAVL 6RBHBt etc. 
TÉL : 969-79-17 


ARTISAN TAPISSl» 

pose moquette et tissu mural. 
TEL. : 22»4»-72. 


Hi-Fi 


EMILHENCO HI-FI 


Spécîtdités 

régionales 

(vins) 

VOUS RECHERCHEZ 
UN Vm DE PAYS? 

De la proprréfé! 
in.iiac Off en booferUesT 


■I se prodsét 1 eambrïolaBg i 
tontes te 2 mbuites 55 sec. ' 
Il faut vous protéger. Serrurasi 
s points FICHET ALARME : 
depub 1.900 F y compris pose. 
Dpt Sécurité, 140, BV. Vlctor- 
Hugo, 93140 (ILAMART. 

Tél. : 237-49-0, 24 Ik sur 24 h. 

Travaïuc 

BERl RENOVATION 
Immeubles, appartaments. 
Ptomberte. ehauffaga, é i e c t rtcité, 
maçonnerie, staff, peinture, 
moquette. Tél. ; 076-71-15. 


PUBL. 9SX BIETH. 3. rw 
Becquerel, PARIS, qui trans. 


capitaux ou ! 
proposit. com.l 


PRES ANGOULEME. DISPOS. 
ENTREPOT, A«AT. DE UVRAt- 
SON. Etudie toutes praposKlons. 
Téléph. (45} 95-19-56. 




forrhation 

profession. 


lune sur le cadran. Perdu tra- 
jet place Perdre -la Bastille, 
via bd Sl-GermaJfl. Prendre oon- 
tact par écrit ou tètéphoner: 
RAOUL-NEVEU DE LE5COU- 
BLE. 140, bd Pereira, Parb-IF. 

Téléph. 300-44-12. 380-2984. 


occasions 


PIANOS LABROSSE 
10, RUE VIVIENNE - 2604681. 
Location vente. 1S0-1X F mois. 


BEAUX UVRES 
Achat comptant * domicile 

i.^ïJ'Saut Ma 26-73 


I autos -vente 


Vacances- 


Tourisme- 


Pj^RAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR IBM 3 

Niveau BAC ou in, « à 7 mob, 

IX h. de cours : Exploitation. 1 

Gestion, Ar«|yse.™P A vdr* LAMMWER X D|^ 
■ Juin 1975. X.ina km. Téléph. le 
soir après X h. au 87343-55. 


FIAT 128, 2 portes, 1974, SéJM 
kHom. Bon MaL Px sous Argus. 
Téléphoner le soir : 9G9-75-IIL 


HAVAS AVIGNON ZJIX 

Recherche Etudiants pour tous 
jobs d’appoinL STEP, 
jg-n-n. 

Le COMITE D’ENTREPRISE 
de la SECURITE SOCIALE. 
65. rue da Dunkerque. Parls-I', 
téléphoné 280-17-x 
(a compter du 8 mars), 
recherche, pour son Centre de 
vacances lamiliales de rite 
(rOieran, un couple dans Fea 
X a. env. L'homme aura comme 
loncUon M gardiennage et ren- 
irellen du Centre et du matériel. 
Salaire a l’emBauclw : i.67SJb F 
Sa conloliTte sera emploree 5 
mois environ sans l'annee en 
tant que femme de service, au 
salai» Identique. 
Logement sur place assuré. 


RESTAURATION TABLEAUX 
dessins, pastels, etc., 
par spécialiste. Recherche pour 
collectionneur tableaux de fleurs, 
natures martes, 
marines XVI« a XIX*. 
LETOURNEUR. 23. bd Raspall, 
75007 PARIS. — 548-07-58. 
Part, vd lithographies originales 
Sig. de B. BUFFET, CARZOU, 
BRAVER. BELMER. AGOSTINI 
FOUJITA. t. FINI, HARTUNG 
Seuia DELAUNAY. VAN DON- 
GEN et TOBIA55E. Px excepL 
Tél. h. b. ; 3S744-S6 et après 
19 heures : 674-4697. 


HI-FI. Pianos, instr. iruislqiie. DEPOT PARIS, 2, rue Leblanc 
143, bd Lefebvre. Parls-1S* 7S01S. Téléph. : 828-49-77. 
10% MOINS CHER. CONCOURS AGRICOLE 

Porte VERSAILLES 7-14 mars 
r . . , , 9*tlment 3, Allée F, Stand 651. 

Jnstuut de bemae 

CAVE COOPSATTVE 
lABASTlDE - TARN 


St vous DESIREZ perdre 
de I a 5 kilos sous canirdlo 
médical. téMiôxiRez * : 
l-tNSTITVT 92. 825-9347. 


Le mercredi et le vendredi ■ 
nos lectettrs trouveront la rubrique 


Loisirs 

PAQUES EN ROUERGUE 
stages de poterie - tteage. 
équitation - photos - guitare • 
weekend pédestre, équestre. 
Domafan de la NAXE, U560 
SahO-Laurent^'OIL TéL : 23. 


PAQUES 76 

Z., voyages exceptionnels : 

— Sites et civlllsaitan ébvsques 
du 21 au 31 aura. 

— Le Groenland en tralheau A 
chiens avoc Paul-Enilie Vic- 
tor du 8 au 22 avriL 

Encore qques places disponibles. 

Ronaalgnements at hucripUoru 

les Promenades do la science. 

14-16, rue de la Baume, Parls-S*. 

TéL : 35987-40 OU 3598641. 


« PESSAH A MONTE-CARLO > 
A l’hôtel Hoilday Inn 
du 13 BU 25 avril 1974. 
Pension eam p iéte , 
boissons conw'ttes. 
Cuisine strictement KASHER 
la supervHÎian du RabinaL 
Prix par personne ; 2A7b F. 
Rensaignernems et bucrtpL ; 




Ecole privée. 

6. rue d’Amsterdam - 8744549. 
94, rue Saint-Lazare - 874-5640. 



[ 


maisons 

d’enfants 


1 


VACANCES PAQUES 
an SUISSE, 
ski, excursion. Jeux 
enfants da 4 A 14 ans. 
Renseignements A Chantemerie. 
1X7. BLONAY. 






S 



les annonces- classas du 


sont reçues par téléphone 


233.44.31 

233.4481 


26081-66. 
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fVmmoblflei' 


appartements vente 


MONTMARTRE . 

ans nuiQoz 

■ . zacanxxTtffatt ; 

S&BC j fcyi i t. , jppBfiBllBXfc 

DUHLSS ■ •' -•'• • 

oUm 8 tout Cttafttt 145 'IsS * ' 

ctMBalnte, tBrrw». «Bteg, ca»«, chmrtay wtsfie» . 

■ Prix : 1.250JODD F 

flAtect rezuelsaeixieBti d 0 -35-ii>.à3i>]i. ■ " 

iSTTwa^as 

Paris • Rive droite , BLA^AÜJtüfl. 


appartements vente 


appartements vente 


F DAOMESHU cTSL'^ 

Bmu Ale nv. + 9 elambM. 
Beau dbie IN. .+ 3 dibreg. 

iÛBTKlïÔid^ 

OeiatN - S9aMa F. - aS4»46. 

Yin> AUTESIL 
A«* ^atoMida ipparteaMnt 
330 m2 + tenasu. Eug* * Nv é . 
cuir. ' 3 récepdow 3 diüres, 
3 bain, euh-, o^- 2 clibras 
servies sv. bains. 4 ftarlclngs. 
TéMpinnar la matin i 3BM3-59 
an s/ülâcB : 41, ma MOUTOR. 
la 3.maiii da 14 fims * t7 bms. 

OUARTIER BOURSE 


en cDim A ravalemant 
cnnunt cuwna, s. da Arias, 
liUUiWl wac. a pafUr lOBMH 

Î nTR CUirina, safla de bains, 
rwO Wv<JV panir 2»JW F. 
ReIrils neaf avec maitrlaux de 
mullti • «ENTABIUTE 1ll« 
essarta nar nas satasL 
TitUpli. pit ÿ i Stell a J xiMMO, 
DU ècr. : Baana tanraobOer^ 
48, me Vlvlenne, PARIS OT. 
trocADERO (prts). Imm. grd 
I staadliKi, 4SD fn2 omlr. 12 pk 
Car. Passib. piufSHlnn IDriralB. 
W3.M.6» et as-tJ 

PtkPLPBŒIRE 

Ppririaires vendant dhartement 

2ef4 PCES r2?5iS^ 

ASC. MERClU JEUDI, WIB 

64 RUE mmm 

yuiia ARCEHTTRE. Baau 4 pu 
Aiil Tt coofL Oibra sendCB. 

SSOJOD F. — AMP, g-71. 
Marais. Uimln. 67 mj, 4* 4t. ss 
as., exe, Im. PAH. 04» ap. 18 H 

Pnn. PUCE DES V0S6ES 

Ds pedt CM en iW a snr verdara. 
Beaux appartemcots aeafs et ds 


RUE BOHÆAD, 1i« amadl J 
Ord rinSas, lamols'iMMri- 

n» Bais (PenraaMramaat 

tu m2 s«I. dMe 4- 2 ctabras «ARE DE LYON > 3/4 Plioesÿ] 
■ S balBfc eBb.«nip., parka. 1t oaafiirt.-^Me 'ooBeBlkNinal 
tSOLBOO P . FONCIAL, SiMSdL vue arpent .» T^b. : 30M4d7u 


uvtap dMe^ s efthr S laeBiiret, 
«tara sarv. taLOOB F. 7IMB-73. 
44 # uv. + CMR. inBL neuf. 
* • STDO. V éL Bai& mon 
-F Car. knLOOO F. - ELY. 384 2. 
e RAFHAEl. - vue, sqi3l. 
eatanx temeox msnSi. 
esrvloe, penaig. - BAS. Mda. 
rriSZARE - A SAISIR 
AI LA Bel bnni. Aae. Sadle, 

It Cft. moOB è déb, AHJ. SM5. 

MADAIC 9eus lee laits 
nAKAU 2 P'- bâtas. Mtch- 
maquette, trts eWr. ITLODO F. 

TEL. 272-11-97. 

47 a RARE, PMA PavBL avac 
** gmad jantti.. - fl33dW2. 

y-MOKEM 

ApparL KS m3, salea, ulto- h 
manger, 2 cbandiraA-l saiias 
de taabéL dans bAM partteiaer 
antièr. -rtnovA, «. asrvv 'tE. 
Sur Plaça Jeudi Tl A 18 ta. 
S7,- roe de Muaoaeq, 
MICHEL BERNARa 
a27-gl-tl. 

17* - FACE SfiBAKE 

STUDIOS > 2 PIECES 
Faut Imm. rtsIdantM. Vanta 
31, ma EinlN-Lauar, gxwdi. 

AVENUE VUJLIE 1 I&. Dans . 

BEliE RÊNOVmïl 

Gd 4 p. tt confort. E7TX. 75-13L 

18* - MOïnMARTH " 

2 IL, cnb., bâtas, ni. neuf. 
Va# sar tout Farts. 
%Sf.OOO F. — 277-7S4A 
TERNES • MONCEAU 
.ms bal tannaàie, 3*, saWL 
4 pAcas 180 012 - goojon F 
POttClAL - 2MJM5 
Marais prts Beaubourg • iimn. 
réoant, «d Sftxiio, elT, eabne, 
ciBir. TMÛi. TTOjOOO - 3747047. 


74* EXELMAMS . 
PLACEMEirT IDEAL 
Dans kiKiL P. de T., {a «ends 
pstfî, ronaits Studln oonfOrt + i 
tabtL 4* Otage (protêt gseenL}. , 
- Prix : SSJBO F i 

Me Wfahonei- an S3T-PJt 
ILE SAINT-LOUiS - Beau 3/i P. 
<5 R12. Grands tapatHT son 
Wlbiand. Saleü. Trts caftaa. 
MP J OO F. Dirict. 1 XB-ndB 
AUTEUR. - Grand 4 POfltS 

-130 M2 - Tant oooforL ' ' 

U» F le ma - WWW 

SBGOHDI SJL - IM-aM 
MAro SUVdÉOQUET 

VUE SUR MONTMARTRE 
Bel imoi. réeent, a« iL, 4 pess 
tt cft, N mS 4. bolo» 10 m2. 

DECORATION PARFAITE 
VUta : iNdL de 14 b 17 ta 
17 , RUE C O YSEVOX 
. BUTTE MONTMARTRE 
Résidence rdoante. Stodlo CMa^' 
têre. Dernier étage. Amenseur.j 
Avec ULOOO cpt. Sol« comme 
pelH loyer - 7344488 
24, R. C1JER_- StMrbe 4 Poes 
82 in2 env. Etat brtnncbatais 
Pirio aoML 4»5LOOO F, b dtaeo- 

Mr. vistta : 12/15 h, leodL «t 
IWéPh. Z PRCMOnC, 325-IW. 

! RICHARD-LENOIR-- tanmolile 
rteent. arand iaxa, é* St, sur 

I larrin, 85 mz + IP nU bstaon, 
terrasse, dble Dvfoa + 2 riibrax 
■ Impeccable - «bUTdS 

I SPRCIAL PLACBMEKT 

stprios Moovfa lae « 

A nartb- de SAMO F 
TEMene : S«4Sdl 


||iNSPETAlD»2Hlfi8A Ms, 
ar^ salle d^eau. TEL. 
WJQO F. - 3»<MBL 

MaBOHHE 

Cavfc URCBlÆTg5»4£^ 

VirifUT00I^HâlR00B6 

ParL WKid 3 POB SD mL. Sa SL 
SoleiL CBims. PHx 2SOJOOO F. 
Tti. t 3DH>W3. 

iVHÜElUPP 

APPARTEM. D'ANGLE 2M mS 
3 rScepUoRS -f. 4 ^ dsnibres. 

Idéri wôfesslens Rbérales. 
EXCLUSIVITE — lAOUeO F. 
FRANK ARTHUR - WW-g, 

BD SA9iT-6ERMAm 

ODBON. 5 pcas MZ mS. Asc. 

Px mnoo F. — m sshml 

PORTE D'ORLEANS. Immeuble 
en rénovaliem. 4 appts dé 3 P. 
doRi 2 réunis. Amé n agés ou 
A réoovcr. Entre 2IAflB0 et 
asmoo F diaqua - 337-BH4. 



Palais Consrts - Baaa 2Si mT,! 
Un 88 m2 + 4 dibrea, 2 bains, 
S»_«. Sua - 924-55-82 QO/T? bL ! 

ARCEHTtNE 17* ' I 

Gd 5 pu, 142 nu, 4* ét, If Cf». 
Partai» état. Caliaa. Ctalr. 

■ JWdwl at Rayl » MSéO-OS ' 

IL reste: 

Z: Pw «nsw bains, v.hi., an, 
putabas dana belle rénovatioa. 
W Péaoa : V, FG-SFANTOIIIE 

Parix - Rive gauche 

KDiCPORT - Immeidiia rtcaoL 
rua Stmning. Beau 4 pièces, 
tri^, étage élevé; baie, soWI, 
cahneu 339 JOO F. - OMMS. 

'4n Imm. trés bM standing 
r*' an cours tamitaialSDns 
Resta 4 pièces, 11 cft. AL élevé. 

Uvré cub; en H érsment équipée, 
salie dé bâtais + salle' d'eau, 

. wx, séiflur, tranux 
+ ftwtioas très soignées. 

Sur reodee-raus : S2MS5L 


N*DDnBX 

Bal IMM. P4LT, ravau, Irapaoc. 
S p„ eotr, cuis., *, tans, 
débarras. 2* étageL .Px34auiMn F. 
FtacBltés. J. Fwtnade, a9W3. 


Pierra de lame, ^ Ct aea , belcw 
srantf a paa es, tour caBés rt . 

- lééuOCe F - g4EM7 
15- Vaura^-Piatanea f Finn. 72 1 
Pari, «end mi l u o Bin en f A Part. 
Appt 4 P. 82 IBS, Un, 3 ebbres# 
s. bns, wcu baie, cave. paHcg. 

Prix X 44SHB P. A débattra 
TEL 804««Q. posta 40 TH. B.1 
au 533734& après n taaorex 
2B4, RUE DE VAUGIRARD 
loua, réenè, STUDKL it eo af ert 
1 M J8B F - Jaedb de 14 A 18 II. 
PATAY - TOLBIAC • Imm. ra- 
valé. 2 P, sntr., culs, éw., cta. 
d, s. eau, téL léOJOOOL TBMAGib 
HUCHETTE - Splwid. « nU -f- 
toggla. 3BUIB F - 22742-75; 

PORTE da VERSAILLES 
d* ét Sud, 6 PDbbs ISO ua, 
Z Su baba. balooR. Immbla é3L 
4581808 F - 8aWl-S2 
HTiTrls 1T rnrT irniirt T nlltari 
S5 ma, bjNH, dwm. TéL ZSLasa. 
TEL 18 A 23 heww - SB3-<S4P. 
V* TERRASSE PANORAMIQUE 
m m2, 7 P, 2 antrtai. SOLEIL. 
8 * ET. éSi, BD SAINT-MARCEU 
ODE. ^70 

2 et 3 8 IARS, 17 Atmes 
PROX ST-SULPiCE, ODE 4»9I 
7 PIECES, GRAND LUXE, ASC. 

338M2 

SMActari - niampeBkin - Aac. 

15D fflZ - Sol en » ODE. 048 
PETIT BALCON 

ST-GERMAIN-DES-PRES 

3^ raa des Satarts-PiiaB 
Dans bal bnm. XVilN sBef^ 
ravatonem n» déddé et payé. 
Beau al)oar-t-2 pReas sur nie 
et grande ooor frts cMia. Cûs, 
antr, weu bns modarna, ch. eL 
T& poaa. P. 05. POOL Créd. BDlh. 
Vob* pptatav : MidL venàrM do 
MI»XA1»h,pe^ 72G«1.P. 
DIDOT - Superbe Ap partame n F 
3/4 neoes dans bnin. rtoeot, 1t 
oonfL. sur lanftw télMb, box. 
308.008 F RMM 8 


1 BRTIQI FACULTE 
JUj M CV Dans bar Immaubla 

do oractèia rta ové. PnxMl^ 
trira vd BEAU DUPLEX 78 MZ 
et GRANDS STUDIOS tt confL 
Jarrihi Intérieur. - 2233848. 

MONTPARNASSE, é«, ascens. 
Petit Stadta, placement. Tt dt. 
TéL aOJOO F - 22S45-27, mefin. 
JARDIN DES PLANTES • Gntfl 

2 Pu Ms, S. bn, vfc; tr. taon 
état éitttite or aratf. 74 WBJ». 

CONVENTION PLEIN SUD 
BaiooB. Revissant 2 P. tr d». 
Part, état. IgJDOO P - MUMC 
S, PLACE DU PANTKRON 
TV. bel APPt, 7 PCBS 2 S 2 lia tt 
cnofr, pistai aolen. Sur Riaea t 
leufl iL dt Û II A IB h. 
HMpta. matin : 1478 eî 

aprtuoldl î 32éé1«S 
CONVEHTTON > Bel linin. bour- 
se^ 3 P, cuis, boa. dieolf. 

eatfraL 171800 F - a3MW8 
Vll« DÜROC - 7 PRoes 205 nO, 
tout contait + 2 etabres service. 
AMP. 1747 

jRéglot» tarisienne 

tim 2 

reade-ch. avec _mRiln 120 na 

Prix TXjDOO R - 4ie.3F22. 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 
non meublées 
Demande 


locations 

meublées 

Demande 


TCIX* • EinTESCHAUMONT 
Vl» - STUDia TéL CUb. 
énidpée. - 1 OOP CjC. - 27W7-2é. 
ft* 1 et 5 pièces, euislM, a. de 
' bns. diwff. Indîv. Pmlessloa 
libérale possible. 3 500 F 
TéL : V h. 30 fc M ta. » 
TRi 0«44, A partir da w A. 

TTMMa 

Peut Imnv Mtit neuf standlia 
atudloa sar Isrdln M na 
nOF-fSOF^MF» 
MO P. Cuta. aniAnag., cave, 
parfcbig feuaaoL ch. comprises. 
VIsNaa sur nieee. TV, rua da 
la vîaelte. PARtS^T». 
REPUBLIQUE, Particulier toue 
Aaeart. 115 na s peas. Pialaa. 
Bbér. i nbo a pa ss. 3 » étape, tt 
confL Tèl. 2JOO TTC - 740-12-24. 

QUARTIER LATIN 
Immeubia rénové, asc. mon. 
PETIT Z P, bm. 10W P. 
rrUDIOS, bns. 85b«M CC. 
ANJOU OESnON » 25541-88. 


'“Ï.Sf^iîivnîoN® Sln^.ïSK'lSSlf&'lÇ 


^éjgfo» tarisienne 


forêts 


Ëtada dwrdia pour CAD^S Csa décés. part, vd S3 ha. bols 
villas, paviBens nas banl, Uyer emtritaStt lîrm, cbassa, Ner- 
eaiaril 4886 F inox. - 3BH7GL njandîe. 1 h. » Paris. M* Hèy». 

ttpanra 1 " ' B qaarln, bd Pasteur. 2^PONT- 


VERSAILLE5 


AUDEMER ■ :72] 41-1S38. 


maisons de campagne 


Fîozlmlté 

BasnmoaL^RoKer - Caae&as-a 3 >Oseta 

Sur 3^00 ia3 prionae. plsaté sttees ftultteEi 

es Bsréâoent 

MABON STYLE NORMAND 


J!? itA-i 



demandes 


INCÊNIÜE A-SL+yLÉ, 49 ans 

oput asvamé îasi Po ass D aUiiB da, ••■ ■ ■■ • 
DIRECrrON TECHN.; DIKBCT10Gr~aes TENUES . 
DOIS de 171BBCK GSRBRAZM éotreprise' ttumstr.- 
un p m c n nel. BepéatoiicQ: app r otond l a rdés'. rto- . 
wst w,. mM«>i¥i<qwpa , OaQunexclsux' a( da Ctasttoo 
des Sotr. (oompliàUl^ llniinçter, luzUbine, etcO-- 
fin dnionisinb 

reelHirGlie ilIR^ 

3B nwean DfRffïïON tiNSUm 

on seîàn lüüoTisnea do l*gatgepM sa 

ITZBECnilK da -DEPEBXEUBNT os de UVISIOK 

ZJbni xupldenient. Sqt. pramlAr a lett re E n* 4S^4A 

CoBtesse 'P, -20,. SX. -Opi^ PAKTH . QUI tnnsiiL'' 


CHARGÉ D'OPÉRATIONS 
IMMOBILIÈRES . 

28 azu, fnmaHon supéxleQre. 3. ans ffexpéilrtye 
dans lzi!iportan.t 8 BoclébA- dé J rôiiiot loii H nniohltMirs 
n um arnTH DS7BEOPPSAIEMT 
DE SES RESPOMSABZLrrBS 
itBw» DnznoUOlar {KaBUttoiL BsnQna) s 

— régUm Sud-Bsta on Lansne^; ^ 

— étranger Moren-Oilent»}. 

B w tw i s* L£B7, ale Monde» PnUllcttA; 

S. ma des XtsUens, 75<Z7..FAB3B XS*)- 


eONSEILLER DE DIRÉCTibB 


demandes 


XJCEMCU POUR BAIBONS BCXKNOUZQGBS 

DIRECTEUR DÉLÉGUÉ 

dTm mtpoefauit Otonpo da rmiwi . 

TBcliexEba 

■ POSTE BS8PONSABILXXE ! 
odgeant sfficaiïlté et dynamisme. ■ 

Bedn louà la s* LBU A «la Monda» PofilloitéL 
_ . A ma des. Xtallexu, 75437 Jlzla 


Pets bmiMUfale neuL 
-Vba uiagniDqna nr la lac; 
Sbidla avac befeen. 
tSSJOO IL 

VNIIes snr pMoe 14-12 ta. 
12 , raa Al ptaan ia-Ha wMl rsb au 
téL OEFIC 25840-50. 

U YinnE • LEE. 

ParL vsfxL svparL 145 ^mS 
aniéoagé par dearütsur. IMiib, 
3 dwmbnL 200 mZ, tarrana^ 
garages. TB é ph a n a : JMM9M. 
NEUILLY - RE5IDENT1EU Rd- 
«eot 4/S P, tt Cft, 2 sanir. grd 
balcon, tCt, 120 mZ eovlran. 
lapeecaMa - ANJOU, 3<WJ5. 
ORIGifY 2 - Partie, vnd 3/4 P. 
70 mZ, tt conR. TéMnli. Cavai 
Paridbs. ia- Ct^saas vfs;Ai& 
Gara T, eanh» Parts. ZP.. Eesls, 
can u neppaBta A pftadmRA. Pw 
tous raassion. ML aprta 12 ta.: 
2084833 w éor. «laMonçta»F» 
p» éJOS, M tramnieltra. 

' . ' Levallois 7” 
15. na Victsréftiga 
ds bon Immeubia. S bsL PUlss 
I ma aia rdé es , v d’asti, we pbssBl 
P rix 3SJN0 F - TB. : «MMl. 


ProprWtsIra loua rtrectement 
appaneawnts Jamais habités. 
LiBUieux. TéMpmne, parle, cave, 
odstaia équlpae, saUa de bains, 
moquatta, placards. 

10, 00. ISO ni2 + terrssM. 
A partir da ZJX» F. 

TA ; 72045-21 
15* • lOOtME • 4 PItCB 

Nf. Barn. TéL 2200 F LC. 
ca Iav 15-12 IL ~ 27747-28. 

47 a Dans immeubia très flrand 
■ é standbig, an étage élevé. 
Beau 7 P, 330 oâ (WR A naof 
goOt do kwatalra. Peut prafais, 
LAB. 4B43i, pour rende»vouL 

Région ^grigtPBWtf 

NEUILLY STUDIO + cbaraas 
27 012 balcon. aOMSB P. 

25 m2. TéL Parking 2SS stand. 
ANJOU GESTION - 28541-03. 

PANTIN (Métra Eglise} 
Propriétaire veod studio oonff 
cré di t total persennBlIsé. 
MARTIN 742420. 

LA DEFENSE • RJE.R. 

CHOISISSEZ V/EU6E 

1 nm A Neuf, parfc. Téi. 



i40 182 KaJrttabla ntr dettz nCpasvz 

SaUm-ëélour f-{- de 40 8i21 beim c Üe mi n é P 
et eaoaZfer nutfonat 

Entrée - 4 AaniDm 
Cntatsa et asile da taotiia éQUftiéEi 
CltcaSfaga contMl nsaonZ 
Osissa deux vcltnrea 


Serlia n* S.184, « U MONDS > PubUettA. 
B. me des Itallaiu, IseZT RAXOS (IP). 


t YLU 280 F -i- diaran 
A Dm K na Neuf. Part. T8L 
4 r\0 un F + etaraas 
C Dm mua NauL-PariLTN. 
3 rVlJ 1JB30 P + diarses 
7I4-5H3 - IVW tau 
I) G r S V Neuf - Jamais habité 
V K J A I prtR Immeuble 
1 A 5 piAoas, de SSO A 1.57S F 
+ cbargas. Lundi, mercredi, 
samedi, 11 -V h : c LE PARC 
I ds CREVAUER D'ORSAY > 
i raa da PARIS - ELY. 8MB. 


(«?lS‘?2ri„ n-CAUB 

MAISON CAMP. ï 3 PCiS, dép, 
5 . eau, vK, ch. éieâ. taitégré. 
Snatr. 1200 «2, avac tavea. 
Prix : MLOOO F - Avac OjDOO F 

SARTHE 

! Brila MAISON DE CAMP. Cub, 
1 . A m, 2 dï, dtp, aan ciidaat 
froMe, ehauff. e»L S/UOt mL 
Prix : liaooo F - Avec lOJM F 

MAYENNE 

FERMETTE 4 p, dép, tau 0 / 
press. ElecL 5/HW ni2 tenataL 
Prix : 751)00 F • Ame IJOaF. 
CJ.O, 8, nw Gamtastta (7Z> 
LE MANS - TéL C43) 28-79-1Cu 


domaines 


LANGUEDOC 

SPLENDIDE DONAME 

Rapport agréme n t 
chassa 2D0 Hectares 
MAGNIFIQUE PRIEURE 
XiU sMda. 

PatR lac, praïrtaL vlgnas. 

Nombreux bAttanants, 
cadra et affaire ex c ep U on n als. 

Prix : 40)01000 francs. 

CABINET REVEBBEL 
tz, rua RépuMlqua, 340H MmM- 
pcOler. - TéL : (871 44-8^W. 


propoea E-otaBCB dta n taep its a aarisOanoa ZWPetnaD» ■ 
on ocOaliqrattôa xéeniUn dans MB domamas snl» 
vents : ' . 

• Cbobc sbntéglQiKs jA. snalyBa de socnctUMS. 

• AnMBlonGloa. Qaa .Byabknios de gestiw i : 

• OrgsnlSGtton f énf Tls nü afTTr''*^'*'^***”' 

Xeiim 4 A.-:aHQ ^ ^3syL 


t CHEFS 

D^NTREPWg^^^ 

« MW, tM» ■<BaellflW.lde nO l ta l,fl r A l l lw «iA .ibUlQ r^H ‘ 

liBc a taB alan atdwi)ta« ■. * 'i 

— Ingénlinixa tontM ppérisUsatilrms ir 
Cadras eft comxnsEClsnxs 

— Jonmallstar 'Onaan'^éotta etipaxMa). 

r-artpg _ A^heftenr vtandêa valniUêa - 35 ans 

d'expécleziee - téTéranew 1 "" ordre. •_ , 

JCTD DIsaAiy tonSB T»Mttlpa Bà llMSxitÊS^ 
même 4 teopr paxtiri^BdÿaTÜmridtéB.-«ollaeCm^ 
froUw. atou Pi&JS~et réK tatt partalBiina (BaetUm 1>). ■ 
GBSXION PBSSONIIB^ '— •' FimiaB.-«-é* ~ ' 

«xpérlanee 

eivitéa. pala décalqua at Intori niuLKiaai déclaratloiia 
cfvnxiwi , fiffffftirii, oatasai rota rBa^ ew^i ronn w leeinm 
ftéiuMliui^io' .CSeo[tlaa-:B}. .î '■■■■ ■"■ ■■ 

ACHBXBim. — « “• -^“g^ÇSSL. 

25 ans - tondarle, estampag e, dé eon^jaécaa^ 
génécAla et prèrislon, maslArcs joasUotieta gous- 
tra itance et Beig>tilan» . ■ 

BBCSEBCHS : pOBtG raspooatailttté ou adjoint 

(Baetlan B). . .r 

ZNC^KNIXDB 

loogne ei(périenee ■— Æ^actlon de •*»»«*“ beomssii eHr 

pula cher d'a gBBCe.. - . . _un«i4- mnunaF. 

BBCTHBBCHE r porte à .l eroofyWl ttw 
étalés - Régi on watrimne •(aaetlpp 

agence natioiwe 

m pouRraiPM)i 

■ SœiceBFEcaujsŒ oaMOÉiraw 

■ . lAlÛBB!niiÉ0-]84SS»nBGBdéKOB-WAULAB(pli71| 


ü. - 26 30S 

7 ans 4]*ax|iér1aDce dans sscr^ 
tartit, conmlssanea anglaÎA 
libre dasulle, 
recharche 
empial stable 
SECRETAIRE 
STENODACTYLO - 
banitam sud au proctaa gara 
cTAsatarlnz. 

Ea-, 4 8J8Z, a le JMcnda > Pub, 
S, r. des ItallBB, 75427 Partt-P . 
Tws trevx dactyto, magnétiL 
-.trencriSu angiris, espagnoL 
TéLYSOdl-W ou 2774444. 


p résent ati on, maetaUté. Tr. bne 
cubtaw botratalsaL S'occuperait 
chez part, de toutes réceptions; 
déleunars, dtaws, dinars-butfet, 
de 4 A 30 pers; CondUtams a 
débattra. Tél. da 2 h. A 12 ta. an 

72MG4é. 

DIRECT. ETUD ES MA RKETING 
ractaercliéa 

par dirigeant kiautiit, 47 ans. 

PorniBtlan supérîaura, tarn 
esoiérienoB. Ré i énaicas iiatianB- 
les «t iDteroattanales. 

Eoi -na LAIS c te Manda > PUb, 
5, r. das Italiens, 75427 Pansée. 
ger P 

j; ' H. 38 ani. (Mian prévis. 
ODOtrBla gastiaa, du pesta eaitae 
adiw. AnarcrUh. st^ 754Wg; 
Hme 38 a. études supérleum ita 
cDRunarca potaéd. jmpofL dienL 
ds directioiis taitanrâtlquB; en- 
treprises et Bdmia aaoteur 92 et 
Ouest Fraaee, fit.' sté caria 
unique eu imilOeariB. Eertra : 
n* S2.228, PJL SVP, 37, rua du 
GéoéraWiY, PPrisaL 

Tachniden aà SBuaBoarla; 41 a. 
CIO ans réU, eumatasaiica sapo- 
'DMeatlon. r y dierd ia poste cadra 


CHARGEE EKETUDB 
AF. 38 d, 4 & amér. Alalbtta,-| 
gûûoti. Spédallsat. maitadag. 
etarimtt toulas prapasitlons. 
Ecr. n* P. 84382 M RégWPrassa. 
35 Ms, r. Réaumi xv .ysooi , Paris. 

J31. 2T a. dég-^^M, JérieÛL 
tans artsaoL ch. plaça -staMa 
dtaamur. Caritneat ndBtalra 
wii.fc.- fM P d'énta. — 30-1446. 

JOURNALISTE PROF. 

H. M ans. BBtaigna fr»ne-«il|a 
■ExA î prasse qnoL rtgiaik ri 
pr essa d'entr. + auEp-vbae! 

-FsegétarlridaradaeOan^, 
mv..: docL 3 cycM-^ JEP. 
Aeoapia peste loumriWa au as- 
stanOé. France eu étraagri. 

-Ece. 4 1 J46. • la Monda rPtft, 
5, r. des Italiens, gui tranam. 
Caria Ftaaader, 32, an^ ESV 
E»art. CwnptaWé, 10 jl axpér. 
deat 8 B. cflblnri -audit angio 
saxon, cta. ritoaL Farts «* 10 »- 
vfiKB. Libre tr. nsld. Ecrire 
no TAU4Î MU Réglrfrnae, 
8S biL nia Réaianar, PartfrZ». 

Lie. Sc. ML, K 33 a, Dde mm. 
analyse, organis, orit, arin, 
campL «ta rt .aaatyt, tta aae, 
Intannat, esntrtla da geat, 
arts, eh. posta 

DÎraeL gén. ds PJtl, ré», par. 
Ecr. a 1 J 8 I, c la Moidav Ml, 
5, r: des Itshena, 75427 Patipr. 
BAME. sa a, CI. y if.a 
bancaim sardcas ««"awri 
éogag«nantsi, pta» s tri^ 

ieCT i-Wr - J» ÎSS5?*i5fip 

5 , r. dos ItaRens. 7S40 Pbi1s-9*. 


F. SD aa^ ta can a édoeat, dyna- 
mique, dL'pL da dama da cenw 
paaria rég. Prevenoa. Avec pial- 
rir accepta (oo) vonges sou- 
haités. ^ Ecrira Mme WETTE 
GUILLARD, 49, atf. Lancaster- 
Ucde,-BRUXELLES, 

Jna Une 29 an^ axpér. oaotrala 
adiat, dL posée diaf da prodülb 
Ecr. n* IjCOT; «la Moade» Pub, 
S, r. des italieniL 75427 Parité*. 

J. F. maRrtsa taistaira, sadiaot 
dactyt, dL emploi pleiD temps 
avril, mal. Juin. ~ 405-31-25. 
Maclpulatrica radio aptp. rseta 
empM stable, brtéress. Kwaira 
continu si porablaL Mlle BAUN, 
2t, avenue Clauda-VcHefaok, 
PARIS nOfU. Téléptu 20MH3. 
J. F. 24 -ans, Hcenâîe draC 
anglais oaurant, ciiareha eR^tal 
teoioB partlri ou A domicile. — 
Eoira Mlle- JACQUEMET. 

22, boulev. Vletor, 75015 PARIS. 
Jne femme 30 ans, 7 ans expén 
prassa habdomadaira, adueilaou 
CHEF DEPARTEMEirr PUBLI- 
CITE du phB Im pur ttiE organe 
(7JWOJOao CA.) dTm moupe 
presse prafnlaniL. CHElICifE 
POSTE A RESPONSABILITE. 

Ecrira IP T 84392 M. 

REGIE-P R ESSE, 

85 Ms, n» RériOfiur, PARISGP. 
J. Fii 24 sas, 5 ans txpér-, dïl 
amplri sacntalia. stéaodaictvto 
tenvs oompiet M'partiel. 2JBQ/ 
3J»8 P. S X B X 13. 2484204. 

COMMERd^ 33 ANS 
Esprit pe ndtrt ri d'e ntrege nt 
grande pratique des contacts 
humains, racta. pesta A nspori 
saUlItés SOT PARIS ou BAMU 


tous crédits 
immobiliers 

J 

Wgs^ m 


» ancien ou neuf 
achats construction, travaux 
— avæ ou sans prima 


• RÉGION PARISIENNE ^ MELUN 

PAR 1 Q 9 B 5,rueCha rie^u no^^^ 4. ma da Ponthfefiy T(flA37-11-85 

RARiS^B Drès dfi lâ Pi Ê liBCtttfB TâlaSdS*! 2l‘fi0 • araai n ■ aa ri T^n 

14ÿ medesCapiidnesTSI260-3&30 E\^Y .a. -rxi 

PARIS 15â ■ faiaàlaPrffècture 701 . 077 - 22-60 32, me du Mal FochTéI55(MQ« 

8-10,bddaVaii|hïwdT«l,27SeftOO et077-2607* EN PROVINCE 

CERGY ? I -nr «1 x-vs-snfcaA b DifKtbn DÉpartamentato di 

nlaiHkrfB la PrftfhrtumTfl fWfl -IP ®» pIscB HeiUT-iV Tél. 433-39-18 Crédit Fonrisr de Franoe ta plus proehi 
J}Ia(»<blaPrefiBCniTBTai}3(M3.48 etaSA 3 & 4 B timvatmàamtà\a. > 


MELUN 

4, lUB da Ponthfefiy TfiA37-11-85 


MEAUX 
6, place Henrî-iV 


et077-2&97* EN PROVINCE 


«nn «n «n A b Dlmabn Départamentato du , 
Téi. 433-39-18 crédit Fonrier da France ta plus proehu 
et 433^-45 davotra domicile. 


BOULOGNE > PentadaGAvras, 
3 Pw D na 13 m2 baie. 7*, 
areens. -PartaB. Soiril - WWWS. 
BOIS VINCEHNES, près R.EJti, 
miendida 4 P, entrtri euis, 
we, s. de bâtais, chauft. unir,. 
paifc S/ari. 387JWB F, - 844-71-27. 

omtrAtaBria - a/a psees 
24 mz, ir. grd itanungi- cUraatL 
sallDii, iN^ Sud. Parie. SHLOBL 
' 93»«8>9a 


Ecr. n* 1A04, a ie Monda» Piriu. 
5, r. das Itanerê, W427 Parisé». 


- NEUILLY _ 

Pndta PORTE IBAlUOT 
Studio éwdpS, PMa Sud 
TéL Boms. Caw. 37SÜIKW F 
Mme EAYIHMIP - ALWL M88; 
RéttaL Stand, ds Parc OnnaC 
7 P., é-'Piém baitac. Tt cfL 
Poss ipraKn^W Parta. MM448. 


Jataia homme 37 ans. BAC G,l 
OPERATEUR- PUPITREUR S>] 


Province 


piMV ' 

i Ea*. A* étai83g « te jM^Se* Pubag 
!5L r. des Italiens, 75127 Part»-. 
J.F^ 2S anB,-EFAP, Ile. angWs, 
:<npl.L'eQ>li 0 Hfl, 4Big.'oaarantes': 


UFUeiK 


au tanportSKport ri or^rtsmas 
Intarintlan. Etudia ttes ptapesK. 
-- - mèpliwie: BTMMB. 

CHEF Dtf PERSONNEL 
3S ans, fonnallon tsetmlque, S 
ans- «Texpérlanea ptroo nn ai, re- 
diareht sKtattaB règlM nrls. 
Ecr. n* 44SiS, C B nteew Pau, 
20, av. da l'Opéra, P»rls-i«r, «i. 
JJ=. SI ans, secrttalra édUlan, 
3 a. expér« du ampL LAl imm. 
Ecr. n* 6w1B0L;« la. Monda» Pub., 
5, r. des ItaPans, 75427 Parisé». 

Redierdw poste animateur rela- 
tions sedalaa» partidpBthBL 
godalioa at rarmrilan maBriaB, 
emplayés,' -paflt enca d remanL — 
Ecr. n« SAIS, « te Monde» PUb, 
5, r. des HaiteBS, . 75437 Parisy. 

ARnSTE-PEiNTRE B BU 
ANGLAISE ■ . 
enttenment blllague, mmc dSMé- 
mes fràncais do PEcdIo dri 
b«M8f-0l5 de Parts en pe te t»» 
ri da l’Ecole du Louvre en tate- 
teira da dastai, wnsèo te B b , prri 
parant Mémoire nu Lmivre.' 
eHnileote ixéranlat len. avec 
BQiérienee dans raoKlgnement 
at la documenteflon, diercha 
emoM li nér ess a ntdws te dp 
mnfaia ait ta il q B ri Bcrfra JANE 
ROflËgT^_47> r. ^MSamnar, 
75002 PARIS. 


AMEZOOQ 

STUDIO avec cuis. + bataw, 

■ Mêb meublé - 13*^ étag^ . 

tOO«000-F + motaHIsr' 

Dr LEGENDRE - BoaamMMi 
Rager - TéL IIQ 3244-3M4. 


parifeunsr vend Asp ar te m anI - 
Dcptac no ma. Grand standing. 

5 PIAcn 

TMpinia -i (183 fMMSao 


appartements 

occupés 


HNIlifM 


Pplalras vendant dans Imm. 
tt eoaL APPTS 48 ri 1M nO. 
VUE PANTHEON. BON RAPP. 

TÉL 73A4I4I. 

” • LEVALLOIS 

IS; raa Vletar-HMO 
«BB8 AM tanteBBis - 3 P« erts« 
■.dé taalBs -ierar tÂSaWn 

me X 7 sm Frtainif «Sdiai 


Immobilier 

(information) 


LOCATIOMS SANS AGENCE 
par ■ PLURI-CONTACTS > 


locations 

meublées 

Offre 


Paris 

BOTTESCHAUMONT 
■ Stedfe MeublA tout coatert, 
34Z, rua das PyrénisL 
430 F diarges. 

T8L 284-3287, après 12 h. 


appartem, 

achat 


nilB COMPTANT 4/5 P. 
PAU tt cft PARIS 
■ A parUcuilar.. - 358d»«. 

RBCHERCIÆ URGENT 
A/7 ■ TM • M - 17“ - NSBlIlY 
0/4 P-, 5484887 

5(8 recta. A adiÿir Aspt 
11 >, 12 >, 38*. TE. : 8D 5-44d2._ ou 
ég. TTL'S, 38, «V. Parmentier 

Ja- 'dwretae, TROCADERO, VM 
désagéri 15D è 300 na csafor- 
taBlT^ Ecrire ï WIDHOCT. 
7. rue d'Aauaaienn, parte (B»l 

POUR CUEKT ETRANGER^ 
RECa 44 Pm tt cft, 14^ I7». 
8*, NauHtar, rive gaudie 
Mlctaai et Reyl - ai54B-8B 

PAIE COMPTANT 3/4 Ptacas 
tout eft, PARIS^- IJEGAUE, 
198, bd SaW-GermaVn (7») 

DISPOSE PAlEMEffr COMPT. 
chez notaire, adrite, urpeni, dL 
rademeri, STUDIO, Paris, pr^ 
ffagieB_rIva sauch» - a73.20-57 

LAREDO ËVAGNË 
SI HDOi désirez vendra voire 
app e rtement è Landes Espagne, 
noos sommai acheteiin. Noos 
voir A motel Monr-Ttaobgr, 4, r. 
dir Moné-Thaber, Pwta-l*', les 
3i 4 mars, de 18 ta 20 heures. 
Pemander M. Agyrirra. 

DISPOSE PAIEMENT COMPT 
cnei netair», achète urgini 
iflrsGt M P. Préfère SV'P.'T*. 

14«, W, 15», 12», 87MM5.. 
Radwrëhâ Parfs-U», '7* arrandt. 


bureaux 


17* - Ubras avec 'mure, 

4 buraaox -f stodlb, 
grand standing « RIC. Sé-M. 
1 a 38 BURX. Tous quarUerS, 
LKaikn'- sans pHidt^rte - 
AGCE MAILLOT. ST-LAZARE. 
■2»4WS - a23-12-1llL 

9"-railITÉ 

Bai bnnL p la iis taille, s/m 
TAA inT 7 bureaux. TèL BafL 
AUU BU - Tél. atMS-tt. 


SAfflT'AüeuniN 

SADiT-LmRE 

A LOUER bureaux é partir da 
l'unlM dans Immeuble da burx. 
Grand standing, climatisation, 
sarv. Miw, téMphonn, sans da 
conférences, parkings. 

TEL. : 293-é2dL 

r RAPP • A L08ER 

é 777 mA BUREAUX 

IsAfX itiWfihirt 

FONOP - Am. 

TROCADQtO 

3 parUliOL - TBLTMé. 


constructions 
neuves 


65, BD DO OUTEAD 
STUDIOS, 2 P. 5 ef 6 P. 

TRES GRAND STANDING 

GRAND JARMn' 

Ti las loriS da 14 b. 30 ta 18 h. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME et DEPINITIP 

P. DOUX TéMpftfldt : 


locaux indust. 


ERTREPOTS 


GENNEVILUERS, 8J»-s ta 
iQJOO avec embraneba- 

NAimRRL 080 ns ta 4.n0fS. 
SARTROUVfLLE, 1JB0» 
è tJOO-s. 

LE BOURGET, TOOig A IdOpg. 
SARCELLES, 580 as. 
BONNEUIL, eOO^ ta SJNgS. 
PARIS XliP, 1.100 "S. 

JRARa XVUP, TBO-s. 

nnni ^ ^ SahriGennam, 
UUni PARIS (7<'). 2eb8843, 

pOBlBS ZDt. 303. 


MONTREUIL 

Ustoe ta louer pour 20 mois. 
4JW0 mZ anviren oori UOO mZ 
couverts au sol pouvant servir 
(TentrepAL Chauffaga mazouL 
Loysr mensuel : iLbOO F bon 
taxB L 4 HBB as__ tEéph a n lgua L 
Eertra ou ttaéphonaf 
ETUDE DE M« CHAS5AGNON, 
22, avenue Vletarla, PARIS-I». 
TéL Louvre 21-54. 


TRAPPES tl 

A loua 

Enfrepais nvK buraasx 

da 900 a 30JOOO mZ. 

Immeubles IndtarMuallséa dais 
un enaeniMe dt gmde dasse. 
Ftataionfc totaiea, dotant quai 
ter. P o w lbIHtis dtecdvIÏH nen 
pethantes. 

PraraMra trancha dlsponlbla de 
suita. 

SEPRiM - 9 S 0 - 30-28 

IS. BV. da SointCtaud, vtnrtltef 


OFFICE DES locataires;, pr bons cflenli, appts Itaa aart. 
lErat la éUMartén; aita Opta», ri Immaublas. PAIEM. COMPT. 
i; r. Rb-oangeaR, VEUSMU-ES. Ecrire Jaan FEUILLAOBj & r« 
nids aboriL aeo F - 74 ^ 7 »talb A.-Barthaldl, 15 *. TéL 9 PaP 27 .^ 


Voir ta auUe 
de notre ùnmohîUer 
en page 28 
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Ÿ y' _ 


viagers 


manoirs 




I fonds de commerce 

fonds de commerce H 


propriétés propriétés 


^ VIAGER OEFlCe 
AV. MonUtaM. ELV. 
A VOTRE SRVICe 


Cm^I eKccrtlw iDdâcatioa gr^ 
tuHe EtU4a UODEL. 35. bwtev. 
Vojjai™, PARIS (Il ). 70MM9. 
NICE, 37, aven. Foeh, 


EAtn CANNES it CRASSE 
A flaiK de ooteaiu^ Joli nus 
ane. M p- 3 As, 2 ddies, tout 
cft, gdes a4p«d., nuis, sard., 
5 flor.. plsdnci tm belle oUv» 
raie, 2 ha. » - 3I7-5W<I. 
PART, vd 12 km. N.^. Tonn 
R£MDË£VÛUS LOUIS XIII 


LES LOGES-EDMOSAS H» 
Virio rie« dUo llv« 4 dibras, 


2 bekiS, 2 w.^, ctds. tl» ^Uip. 
GaranA- Terrassa. Px 470Jno F. 
an-Tua. 

LE CHESNAY. VlUa - rfëmïë 
parfait etaL Séjour 32 m2 an 
rez-do-di., 3 dibres en ét Sous- 
sol oamplel. gar. 3 voitures. 
Quartier CAUUiE. Prix Intéress. 
csjno F. ~ jJHLa. 


W-2 P. n IM2, M coolL teun. 
ré«iL P étaga. Bataan. SeieO. 
MJMO+iÆ^ 2 TèWS 73 ans. 
F fDlP B. rua La BoAUa 


dépend., parc, gd cIL VIOT, 
sAuYKES. TH. (47) SMI-W. 


pericord sud 
manoir auuiwti^ $ PMces, 
avec ferma 17 ha. 

Site privilégié • SSDJX» F. 
CABINET JARCEAU 
47500 Menaempren-LrboK 
Tèl. i 122 a RJMEL. 


VAUCRESSON, TRES JOUE 
VILLA ■ Ile de Francs a. 
RéoapL 7S téa, plalBiiled ear 
terrasie. à chbrês, s. belna, asL 
douCn. Ss-eoi complet, car. 
4 voiL Tenr. EDO mz. Tr. aima. 
i.iSDjni F. — JJM.B. vn-jvn. 


HOTEL*** 
œTE D’AZUR 


«Je. FONIAHBUiD ^ 

Ble ppté. Vaste enL, Salon -r 
s. A ML, als., dégagt 3 chbm, 
2 s. bs, cab. ton. Ch, eenL maz. 
parc 2^200 nO eiOE. M bqojxu F 

6UÜBI • 422-2041 

r. des Sablons , PonttineMeab 

Week-end idéal 30 wn » Paris, 
2Jn ni2 tarralp, maison 60 m3, 
riviérn et promenade, «1^ 


Bi mmi 

niMe de Flmln 


BEIXE PROPRIETE 
Construction lOigiïée. 
Grandes McepUoas. S chbnei. 
Tout conterL Sur 9.000 niL 
Prix : iOOJMO P. 


éqmtatfon. Toutes commo^tte. 
CEDE 140.000 F cause retraita. 

8S»4-3ft, 

SOISSONNAIS. Dominant «nné« 
Fermette pierre, très bw état, 
aménagem. tout eonf. w ng. 
HabR. Dépend. Cour. Jard. Tel. 

23- 53-26-03. 

* brItâgnI 

BELLES PROPRICTES 

— PORT-MANECH (29 SI : 
LUXUEUX MIANÛIR breton, 
parc 2 ha 30. vue sur mer. 

_ Prés NANTES : D(3MA1NE 
30 ha, petH chétoau, pare, 
étang, faire valoir Hbr^ 

— BORD MER : VILLAS «nm- 
portances diverses pr. Blnic 
Palmpol, Tréguler, Po^ 


f. DMP 


pavillons 


LE CHESNAT 


Libre CHAMPS-ELYSEES. Appt 
cdal 100 W, 2S0.000 P 3.000 P, 
rente. — LO DEL, 700-0049. { 


SAI NTE-GEN EVI EVE-DES-BOI S 
A vendre pavillon 5 pi tt eonf. i 
sur au m2. Prix : 32DJU0 P. 
Tél. 49049-62 é partir de 17 h. 


5 vnias grand sandtag 
style llMle-Fraiiœ 
pi err e de tailla 
miles viennes . 
Gharpante taadiflanMile 
240 np habltabies. réception 
avec togsta. 6 chbres, 3 baftui, 
garage 34 voltares. KATZ 
gare , de GAUCHES : 97MM3. 


BOULEV. BEAUMARCHAIS 
Bel imm. 2* éL, 44 p., IX 
BALC, gde oiIsl OCCUPE 1 t. 
76 an^ 2S(L00O + rente 1JS0. 
FONCIAU 2i6-32-25. 


PARC SAINT-MAUR. MAIRIE. 
Pavillon «m., calme, 5 pléees, , 
Jardin, garage, cour, télqiliane., 
Prix ; 360.000 F. Tél. après 
12 heures : 1S4M34S-SI. 


A proximîtc de NICE à 400 m du bord de mcr, nous proposons 
un hôtel irois étoiles neuf (consrruciion 1974) de 70 chambres 
comporlani un rcslaurant ei des salles de réunion. 

Le lotit équipé, meublé et climslisé. 

L'acquéreur aura le choix entre les rormules suivantes : 

LOCATION ou CREDIT-BAIL ou VENTE 


Hetlai Miiiituiartre - Libre fin 
78 • 4/5 Pièces, conferl, lardln. 
Cpt 290.000 F, rente 1J00 F. 

LE mes 


vunvu Pav. 3P.CUIS. 
CoiifL Jardin. Dépoid. TXJUO P. 


CFWK Résidentiel - VILLA 
MTIw rée. 3 reoepUnns -p 


Ecrire à Havas Contact sous rércrcncc 5S560. 
156 Bd Haussmann 75008 Paris 


Et guanttté trautm 

KOPKIÉIÉS 

deumciBe 


mf 


AGENCE DESTREGUIL 
fendée en 1273 
82, nie Nationule, TOURS. 
TéL : 05S549 et OS^ID. 


sms ILE-DtFRANa 

Rachafort-en-Yveilnes, 40 Km 
Ouest (goHe M Mmds} 

3 p. cuis, s. de bs. débenrâs, 
cheminée, poutres apeareatas. tt 
cft SW 2SD nt> jardin. Prbe 
200JIOO P 2 débattre 
Tél. : 484-34-25 eu bras bureaux 
M. CAVINET : 77iP4Mi. 


VAHVFC RésM. Magn. pav. 
rOflfEJ 4 P. cuis. Tt eanft 


10 pièces, terrasse. Jardin. Vue , 
sur bols. fOOüOOa f. - B2S4839. 


Blanc, 'rréi^MI, Morlaix. 
TerraHis à Utlr. 

Cab. HOU DI ART. B-FiS.. 
LAVAL — Tél. ; (431 532M1. 
Praprléte a Bfunsy (Essonoë) 
avec Janflfi Misé. 

Tél. Belgique 071 - g-49-96. 

COfftS-LA-miE 

Belle ppté 7 p. cols, s. bs. cab. 
ton, s/soi, CIL cent, Jdin dos 
ISODb^ Px 6X.000 T. 422-20-41. 

CAP COSSE ^puoRmrî^**^ 

Dominant la mer, belle maison 
plem. R. -b 1 soit 8 pièce, 
Chauff. esntrai. TéL Gd Jardin, 
verger. A la sortie village |d^ 
tarasqne. Prix 250.000 F. 
PASTEYER, 7. r. Aguesseau • r 


S* LUXEMBOURG - 5 P. tt cft. 
17SJ)00 -h I JOO F 1 T«e 71 tais. 


F. CRÜZ ^ 


VIU1VU 4 p. cuis. Tt eanft 
Gar. Jardbi S5D mZ. 460X0 P. 

MAIAKOFF PaSf'rJ.’Jï'ift. 

2 garages. Unique. dTSJBO F. 
S/r.-vDos M. Parant REN. 06-09. 


hôtels-partie- 


S/QUAt D'ORSAY (même) 
Grand standing. Superbe apparL 
Vaste récepL -H i chbra 105 mS. 


terrains 


NEUItLY - BOIS 
Voie privée • Superbe récep ti on. 
4 chambres + servioss. Jard. 
SoteB. » Tél. 577-60-10 (matlnl. 


MONTFORT . LfAMAURY. 


NEUIUT lerrahi . laïc 


CrasM valeur - Occupé 76 ans. Partie, vind terrain A bâtir 
Comptant zoOjOOO F + 4Jao F 3JÛ0 nO, fecade 34 m, tta 


Vds très 


lerrahi • Jard. 
gd hOtal particulier 


mais 

26Mt-3S 


FONCIAL 


vlabn, sur piaoe, beaux arbres. 
I 85 F le m2 — Tél. 486-07-66. 


MO m2 par niveau an 8 PCES + 
vérliable etaller iTartlstt -f- 


vérliable etaller iTartlstt -f- 
tenrassa vKrée LAB. 4502 


CABINET IMMOBILIER 
BANt, EST. Bénéflca fiscal 
SOOjOOO F. cède cause santé 
mure et fonds avec logemoiL 
Pfix UXXLOOO de francs. UtborL 
Créd. possible. Affairé onira. 

VIOU - S0»d3-84, 23M6-29. 

AVENUE DE SUFFREN''" 
(vtllaga suisse], boutique 50 atf 
-i- sous-soL Tm, cab.- toIMla, 
bah neuf. C. Lnret, 78333^ 


14* - MONTPARNASSE. Mlnrs 
de boutique oommercleux pour 
piaeement n ba vitrine 5,60 m. 
Chauffage central immeuble. 
32SG2-71. 


immeubles 


Cae rétralt» vds atelier cordon- 
nerie. Prix avantageux. Grasse 
clientèle, machlnes-ouUlB, stock. 
Balazon, T et 1% bd Strasbourg, 
34000 MlontpaTIler. (67) 9Z-6fr89. 


Société Pondère Félix Bernard 
achète Imm. libre ou occupé. 
TéL : 727-3M8. 


M*NAlESHaBES ^'^emions 


7|iA mZ Btraao Laboratoire 
IIIV vie ou lOCBL WAG. 73-69. 


Eure, 69 kia Paris, 3 km Drenx 
Spléfidlde ppté 450 mZ Mabon 
principale + gardien + annexa. 
Pariait état + e^-éaUe pare 
6.0CO mz. 1.600JI00 F. TOFg-a. 


VESINET ^Pa^t état** 


vuini;i Parfait état 
PROPRIETE MANSART 


RécepL W in^ 7 ehbr., 3 babis, 
tout con t o r L Jardbi ZJXn mZ. 


AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Vésinet - 976-05-90 


COTE D'AZUR — UNIQUE 
! Ile privée A louer avec villa 
seule, hncB, tout eonf, port 
baican nécessalra. Ecr. Vodar. 
94, quai Blériot 75914 -PARIS. 


LE MONDE IMMOBILIER IMIS 



nîx nwyea 

du mx 


du m* 
(emie 
St dètînïtif 


onnlaBl 
des prêta 
eaimiiés 
ctdurto 




-.VJ ef 


^CiCdJt 

Fonctar 


année dé 
(irralsaa 
et 

trinieotii 


Nombre 

«fapp. 


Garages 

Ch surbcB en sou^sol 

nabox 


AntofaDs R-ER, Aotoreuia 

StatibR w 

pérlphéflqia 


m l l » 

sTV /iÆ *3 V 


|3.300] éO.% 

LSj 20 


1877 




I^ôô! 80 % aœ 


1877 



s 


RfSIDENCE PIERRE BOURDAN - -1-3, rue Pierre* 

Bourdon - A quelques mètres de la Nation, mois remorqu. 
isol. du bruit des gr. artères, une resid. de ciosse aux prestot. 
raffin. S. pl. ts I. ira sf mor. et mer., 13 à 19 h.. 346-51-74. 

LA MAISON DU G. SClC. 
Uoe régébafiae 4^nW ^iW5> 15, boutev. de Vougiraid, 
\/^ Paris (Î5*J, tél. 567-55-66. 


OLYMPIADES - 70, ov. d'Ivry. 2 iqvneubles : CORTINA 
chbre, stud, 2 p., livr. en cours - HELSINKI, stud. à 5 p-, 
:Ijv. 2' frim. T7, Équip. compi., centre ccial et oompl. sport. 

ov. potin., ^sc. S. place ts 1. j. 10 h.- 

12 K 30 et 14 h.-19 h., sf vend. mot. 

. etmere.T. 589-81-20 ou S.P,E.L, 14, ov. 

RéaBsatioa EABO/sctl p.-D.-Roosevelt, Poris-S*, tél. 25^55-1 1. 





43 ml 


80% 



dédits îmmQbilîers 

16, me de laViUe PEvêque 
75008 péris -léL : 26C^3&15 









&|7.800 

liro 


80% 


PLinUE 

3UBIIES- 


m 


PEhSOIHUUSE 




3UBIIES- f AVASIVM 

GALAXIE . 20, pL d'ItaCe, « AGATE » - Un tout 

nouvel immeuble ou calme, sur une dalle Jardin, ovec grds 
jTOlcons loggia. Studio à 5 pces et chambres. Centre com- 
menciol avec grands magasins. Jeux d'enfants. Sur pl., tous 
les Jours, de 10 h à 12 h 30‘et de I4 h à 19 h, sauf 
y'^^iCnC.'^r 580^2-92 ou 

SPEI. 14, ov. Roosevelt-8' - 256-55-11. 

MtfhA t lBB S.C.I.L 


CKAf(PS*l)E-liailS 

mmE-PICOBET 


IMMEUBLE « INVALIDES-SUFFREN » - 54, ov. de 
la Motte-Pieqiiet - Imm. de 8 ét. sit. ds VîJlage suisse, pr. 
-Chomp-de-Mars. App. lux équip. ov. mognif. loggias. St. ou 
4 p. Boxes. A 10 mn Etoile, Quart. Lot., Opéra. Bur. vente 
s. pl, ouv. Iun.i jeu., vend., sam., dim., 14 h 30 à 18 h 30 

ZANNÎÏIACCI pinl*: 5 S-Ær' 


80% 


PERSOIliÛUSË 



EGLISE 

ÀOTÇOIL 

MSHIN 


197 B 

m 



80 % 

20 


m 




^^ÔÔ] 80 % I mm 

^ 20 1876 


A 1J00 «. 



.U FOUBCHE 
n- CUCKY 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, «v. Théo- 
philo-Gautier • imm. de tr. grand stand, autour d'un jardin, 
de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, ou 6 p. 160 iti2, S. pl. t.l.j. 
sf dim., lun, et le vend, mat.j 10 h. à 12 h. 30, 14 h. à 

*«'■ 224-66-26 ou S.P.E.I., 
SPFJ 1 ov. F.-Roosevelt, Paris-8', 256-55-1 1 
Marisatiaas MAZIT & VALiETTE 


57, RUE DE PASSY - Emplacement privilégié entre 
La Muette et le Ttocadéro, imm. de 8 étages, du mini stud- 


QU S P-, terrosses en étage sup. Sureau vente sur 

%yjL «Mie I— — -1^ L.' .X '<■ «« l_ ««A ^ 


place tous les jours de 10 h'. 30 à 12 h. 30, et 
de 14 h. à 19. h., S.I.E.T.R.A., 125, r. du Cherche- 
Midi, 750J5 PARIS. Tél. 783-24-28 -306-36-57 


IMMEUBLE «LÉ MONTMARTRE» . 32, d, 

SanspKa - Ou dudiu au S pUces. Grands jardins intériews. 

15, a«nue “^«^75008 PARIS 

PÜJOS sJl 


ils- . . î 


s 80 % 
2 FDl 20 


1877 Ei 




MARCAOET- 

POISSONNIERS 

MAX-OOOUOr 

OUTEAU-ROUGE 


STEPHENSON 2 ~ 55-57, ne Stephensen - Paris au 
prix de la banlieue. Du stud., au 4 pces, jardin et terrasses. 
Bur, de vente sur pi-, de 14 h. 30 6 18 h., sf merc. et dim. 

ZAMITACa 


<11 Le Monde ImmobUi^ ■» 

estime Tuhrîque de puhliàte ouaoerle àtous 
les coiislructeurs-promoteiu^m 
Elle est destinée à jejcSÜter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
(Tun programme immohilierm 


...et un prêt Q>£ 
financera votre adiat : 


*'5 nu H 


ede 


Con[q>toh: des E n trepreneurs 

6 rue Volney Paris 2*‘TéI.:260.35.36. 
Tous.les financements immobiliers depuis 1848. 


i 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


M. Pffld tiiniit umice h créatin i’iiii < atdief ceatnl iTeiivironiieiiKiit 


Un atelier central dTeitTiroxmement 
dont rêtat-m^or sera eonsUtixé tfnzie 
dizaine cfardiltBctas, (Tiabaxilstes» dln- 
gémenrs et d*écoIogistes de bant niveau 


va être créé dans les Jouis qui viennent, 
a annoncé M. PanX Granet, .secrétaire 
d^ai & Ten'rinnuieinent, an cotas iTane 
çonférence de presse le xnarffi 2 mars. 

Cet atelier sera une' sorte :de Jury 


écologique chargé d'examiner tes études 
préalables iTimpact snr renvironnemert 
anxqneües tons les promoteurs de grands 
projets publics ou privés T<mt être 
astreints. 


A PROPOS DE... 

LE BUDGET DU PARC NATURR DE BROTONNE 

0,0005 pour la nature 


Les grands projets pu blics sous surveillance 


Cala vBDd/B pour les tmnagaa, les 
Butoroutes, lès canaux, les aArs- 
dromas. iss centrales éiacMvies. les 
lignes A hauts tension, les-âoiïss In- 
dustrieiiBS et mdme pour, les sUidiaas 
directeura (Tanrinasenianf et d’iffte' 
nlsme (SDAU) et Iss "pdncipaux 
pians d’occupadon des sois (POS}. 

Le dosner d'impact devra oom* 
portar qualrs panies ; -Juatitlcatlon 
du projet a» ettematives. analysa du 
milieu, eonsdqueneas de VaménaQa- 
ment sur ce inilieu, fivaluadon flnajv 
ciere des dégâts ’éooiogiquesL Les 
« experts - diront si râtùde'a été 
cxrrrsctament Isita, s'il faut ià ëom- 
plAtsr ou la recom mencer st ai Jsa 
dofflfnagas piévisibias JustRlent. uns 
remiaa en ceuse' du' projet - 

- n existe ctoux A trois eams pio- 
iea Ooat la réalisation üéeldere .du^ 
visage de la France pour deux' 
siée/es, a dit M. Granet Noat noua 
battrons pour tpfils datmaa/t poniptB 
de reavlronnemant Ceinr-/â 'aeront' 
examinés per râtelier .eatiirai. .tn 
autres saroot du rasson des anÏTara 
régionaux que noua 'aflans malO- 
piler, m 

Le secrâtalxB d’Etat anticipe ainsi 
aur le vote du prejat de loi sur la ' 
protection de -la nature ç|id afara 
examiné en mai prochain par le Par- 
lement Son artieie 2, én effet, rend 
obligatoire ces études préalables 


{fUppact qna U. Bianet. fient prair 
« rymoaaâon ta ■ pbia laportaitta 
député ta créaum, en Wi, du ad- 
itbtfr» dé .paudmnnemeai ». 

Le wcrétaira «TBat a d'aineun 
sjôoté qu’il ifavait pas besoin fie 
la loi pour bnpoMr dés maintenant 
cas études écologiques aux grands 
services publics. II a dté rexemple 
de la yùia do train A grande vitesse 
Rarfs-tyon (T.G.VJ pour le tracé de 
laqueOe Ai SJtf.Cl.F. et fes services 
de renvtronnamem se sont concertés 
Cfe Monde du 25 février 197fi). Il a 
mène annoncé que la. SJLCXF. s’est 
engagée A réem é n afi er . toutes les 
earrlAras qui eeceisfit mwerles pour 
extraire le baOasL 
« Cala -é^gnure, a (St M. &anat, 
que le se e rét ar fa t é remfironmmetd 
est dsvaou àrëdfhfe. La pessladsma 
du pabOe tfaar donc pas fondé. La 
bâùétte de la qualOé de ta vte sera 
gagnée. ■ . . - 

b r esa an t la Hlui de racfion de ses 
prédécesseuis, M. Grenat l’a Jugé 

• Important, sMfefa fe a h t sf trop mal 
corma». Puis fîa préMnté aaa pro- 
pres obJeetfieL D^abonf, dès la 
session de printenipe. falie voter, 
outre te KU sur la piotecfion de la 
nature, trois aubes teodas qié 

• traînent > : une loî régtemantant 
les indnérations de prodiite toxiques 
an msf, uns autre Tégtemntautt Iss 


faits 9 t proista 


Construction luadde. 

• L’ShflFLai DÀKS LES GHAN^ 

TZERSL — I«e ni^ 

vais trangBls oocopent.acAuiel- 
iBmPwt treubr lalBe -eala j lfe ; 
doq mflle ctzür oeot eiaoaante 
d’entre eux oevr,oa6 être 
convertds d'iet à la lin de ISTî. 
C’est œ qu’a dédarè an eouis 
(Ttine oonlétenes. da > 'gsessa 
rânnie à BÆanjeflle, IL PluUppe 
nebefeux, premier vioo'piesl- 
deat de la fedérattoQ. natfamaJn 
CjQCL-'de la -inétaUvgSeL -Zies 
ozlentatlaxa :idp . : VU?. . : fitsH 
a-t-a ajoirté. priaient;, jtoar 
le xaomenV .une rédnetlao. de 
30 % des henies- pnodncQves .A 
partir de la fln-de. ;iS77.-et céd- 
ait-. moins Josqa'en ISSOl 

Environræm^a . ’^ 'Q 

• A.(3SICDIîTEUBS ET WAiritiKB 
CONTRE LB TJOIV. ~ .1» 
orgafilsattoDS agdcoles dés dér 
parteanentB'de Selne^t^BAamCL 
Yonne, 'SaAne-^t-Loire^ Ain el- 
les isabes. de cboqoante -ét une 
commîmes ' dé la ■ région de 
I^on touchés par le tracé de . 
la vole du Intixr train A grande 
vitesse (T.G.V.1 ont réaîfltmA, 
le mercredi 3 mais A Paris, leur' 
oppostSon an projet en raison 
a des grases dommages eauaéa 
ata expZoOoÜoiu agricoles at 
aux commîmes ncraZes s. - 

Urbanisme 

m POUR LES BÀNDICAPES A 
BORDEAUX. -- Dans le oentBC 
de Bordeaux des plana inelliiés 
. vont être aménagés aux extré- 
mités des trattolES. poDc tad- 
liter les d^aacéments des hais- 
dicapés et des pecBDones âgées. 

• DES PIBTBS E3?.~DBS 
CYCLESXE& — Le vélo- est A 
la mode; le vélo a de plus en 
plus des adeptes, ce^ nlest 
pas A Paris que les arqateaiia 
de la « petite reine » peuvent 
esiwrer pratlqiier canmodé- 
«M^t leur qpoït. Une Téponse 
du préfet, pulÆée Att .'Bu&edé 
munbdpat offleiel dn ;27 .Xié^ 
vtfer sur une qizestfon dhixt 
nftp.»nijw de. la capitale; 

-EL QUbect Oeatler, fait ' le 

e t sur la situation. Des ple^ 
cydablBs otexbMxA que 
dons le bats de Vlncennes fit 
de Bodogne. Le bfife. de Boo- 
logoe compte sctoeUenient 


- ltSO knométte -de. pistes 
cyelablêa- ré se rvée s aux 
enfimto; - c3Bt» . la porte- -de 

^ .Nêùllly et la porte XdaiUot, 
3,250 kUoinéties utelxes dé pro- 
menade pour les eyelmtes 
amensgées astonr du champ 
de comses dé Langehamp et 
A20D wnrurtlâse ta. de puteS 
cydables réparties dans les 
iriMMifK fbcôtiexs. le bds de 
' Vlnoeniies, pour sa part; oomr 
prend 3,3Si knamëtzB de pistes 
.cyclables- aménagées et léser- 
.. vées A la promenada. 

. Des études août :eai. coma ; 

■ .ncéciBe Jé ittéfeL paar apiAHo- 
• ' vâ. cette idtuattcn dans cha- 
cun^des deux .boLa - . 

TVçfRgporta 

. • ON .NO PTOA U SEECV^SB SUR 
. .\ XB8 ANTXXjLES. -r Le nou- 

SOT^^ mardi 
2 mars,’ au Havre, sur la nou- 
velle ligne des AnHlles. Aucun 
incident n’a été A signaler. La 
vive poléiniqne qui oppossit 
droois piusjâars aennajoes les 
ayndlcau de personnels séden- 
taires de la compagnie géoé- 
nde maritime A la direction de 
la Compagnie de navigatlan 
7 m&te BCToae donc; pour Tins- 
tant, , apaisée. — ^ fCbiTSépJ 

R^rcm parisienne - 

• L'EXTENSION DE LA CARTE 
qbanGE. T- Le laccardement ■ 
entre les quatre sones de la 
Carte orange et les gares 
.tituées' jusqu'à 75 Mon^^ 
de Faïis est entré en rigueur 
" le loncB I*’' mars; 

Xje de Balréa des 

usagers de ' la . grande péri- 
. ptaole pailrietme estime; dans 

■ un eommunloiaé; que s cette 
décision est vue pmniéic 
éùeqfé dlaftt la jmmesae faite 
par le seeritaTiat d’Etat aux 

■ t ransport s drétaoUer les rae- 
Gordâ ne n t s .de la région porf- 

- sieme a uee- les prineàwles 
pSiea de . lu graade péripnérie, 
tdles que Cl^ntm, OrUans, 

■' Dmn; Eurém a ' ' 

. ~Le .ooinitfr' ramteDe qtfn 
«'sqidiaite la ereôt&m ittn 
tttre de tronvort A tarÿ social 
pour tous les ntugsrs gui tnt- 
nzdZmt disitf -la région port- 
sSsmee, sanr 'ISMThninatibn de 
lüriiAeA » - 




Immataioae en mer, une bulsiénis 
ralennissant te virille loi de 1917 sur 
les étMtfteeaiente daseéa comme 
daugéreux. insalubras et Incommodes 
(la plupart des usbisS)- 
Pour sa paiA il piépare un autre 
train de trois projets de ii^ : l’un 
sur la péctW; l’aulra aur te chasse, 
te dernier sur les cerrléras. Ce texte 
rendu paniculléjeuieta urgent per 
1* - anaichte » dans laqurile s’exerce 
(fndusfirSe d’ex&aelloR des giamiteto 
compoite deux dispaâUons [nipoi>- 
taotss. Des périmètres exploitables 
pour les carriAres seiiHit déünia 
après enquête pubUqueL Ailleurs, toute 
mpkUtsaioa sera lidanflUL L’eidorisa- 
fiou d’ouverture (Tune grayfère ne 
sera' ' donnée ' qô'apfés aeceptalfon 
d'un cahier des chaiges ouigeam 
nadustriel A réaménager Isa lieux an 
fin cfexpibilatioa Ce projet sera 
déposé sur Je bureau dit Parlement 
«vent te fin .d8.iS76L 
M. Granet compte encore poue- 
ser - la lulle çonbe la polhition des 
eaux en muMpDem les stations 
d’épuration et en amMiorant leur 
rerutomenL Objectif : ramener en 1988 
la -poUnUoo des ihdAras au tiers de 
ce qu’ette-étah en 197D. Cette ectfon 
s’ecoompagnera d'un nettoyage de 
teur lit et d’une remise en état des 
berges programmé sur dix ans. « Sf 
les rtvaralns et les associations syn- 
dicales ne vaulant pas «’assoetar A 
cette restarntfon. If faudra en ttrar 
Isa conséquences sur le plan du drott 
de pèche, du dréH tf usage. vdAb 
même de la propriété. • Bi cl^, cela 
.aifptHïe que si l’Etat se substitue w 
paifioAere pour sauver les cours 
fi*eau privés cenx-d senrat néc e ssa i- 
nment ouverts' au publia 
- ParjBipau^' le éecrétairB dTtal a 
'eonfinné 'te .cFéalfon d’une agence 
nafimiele de Talr avant te fin . du 
Vir-Ptan. et la misa en route de 


ragent naUonate des ddcbsle qui 
eera «Msérallimnelle en 1917. Une 
aéria de masures entibrult seront 
prises en juin prochain épiés une 
communlcatloa sur ce sujet au 
conseil des ministres. 

Pour tes pares régionaux, dont le 
financement devenait aléatoire depuis 
qu’ils étaJant confiée aux réglons, 
M. Granet a aiuioncé qu'une fcxnuile 
d'aide fhiandéie de PEtat était A 
rébJdS. Les parce racavralenf des 
crédits de Pa ri s en fonction de leurs 
actions ds proteelfon et d’aménage- 
ment niraL 

Pour fe bonheur 
des fixais 

Enfin, le secrételre d’Etat a exprimé 
eon Intention dlnferv&nlr plus sou- 
vent et plus vigoureusement dans les 
viUes. Des « contrats verte » vont 
être elgnés avec Strasbourg, Evry et 
Cahofs. Les munldpalités s'engagent 
A dévelivpsr leurs espaces verts él 
te mlntetAre tes aida Las plans verts 
(A réebefie du départemanfi comme 
celui élaboré par le consdl générai 
du Val-d’Oise seront finenciAFement 
encouragés ; les janllns privés ouverts 
BU publia Premières' eoqiériences 
avec le parc du eéminaJre d'tsqr-Jes- 
Uouilneaux et avec deux parcs de 
chéteaux dans te Sartha 

« Loin de ooOtsr cher, a conclu 
M. Granet, la politique tTamatoratlen 
de la quaSté fie la vfe aHège les 
charges coBacOves. D'aWeors le 
boidiear des Frangafe ji’a pas de 
prix. Pour nf aider. Je compte sur les 
asBocfettbns; Bien qi/allas sotenf 
mlaoraetes, . B faut tenir . te plue 
grutd eonyiite ds .Imr asda, car affae 
raprésantent FopiiBon piâtBque da 
ttemate.* 

MARC AMBROISE-RENDUL 


An 000X8 de leur demîAre 
session bodgêtaîre, les 
conseils généraux et le 
conseii régional de Hairte- 
Nbrrnasdie ont réduit da 
moitié les crédits d'éqni- 
pement et de fonctionne- 
ment dn parc naturel 
régional de Brotonne. qoi 
sont passés de 1.5 million A 
730 000 francs. Le préfet de 
régfion avait déjà, de son 
pro pr e chef, dhoiinaé les 
demandes de exédits. 

Créé ott/c/etteiDsftf fi y a fibr- 
Jiutt mois è pair», fs parc de 
Brofonne teléressa trente-cinq 
Goaanaass étaient sept mille 
foyers et couvre 40000 hectares. 
Dans la schéma d’aménagamaat 
de la Basse^Salne, fi représente 
une coupure verte évftenf que 
de Aouen eu Havre ne s’étende 
un couloir urbafn al fndustrtof. 
Bien entendu, le parc est soumis 
é une forte preasJon des ache- 
teurs de teirmns é AAlfr ftes 
prix ont doublé en trois ans) et 
des JndkisCrtete. Les rasponssbles 
du pare doJvsni donc, on prio- 
rité, tenter de - mattitesr la ter>- 
cler - et s'afteefter A développer 
tes revenus des petite egrl- 
eu/reurs. Aussi, A eétô des acti- 
vités de fo/afta ef dO détante, 
prévoyalenf-Hs des aettens an 
faveur de J'agrieulnire et de 
rartfsanat, raménagemenl nrraf 
respectueux des équlfibres natu- 
rete, rétude d'un tottssemenf 


expérimente/, te misa en raieur 
du patrfmoilne areiiiiacteraf . Dana 
leur progranuoe, fis insistant 
égatemenf aur las aettens de 
sensibilisation et ^accueil des 
tsunas. ' 

Pour réaliser tout cela, Oa 
damandment une somma plus 
que modeste pulsqu’ella .*cp,*é- 
sentait O/JOtf des budgets 
additionnés de la Serne-Marifime, 
de l’Bure et de fa région Hsute- 
Normendte. On fsur en a tinele- 
fiwnt accordée. OJOOOS ‘/a l Cette 
emputatton draconréeme remet 
évidemment en causa la coneei^ 
don même ds ramérugament de 
te Basse^elne que les élus sem- 
biaionr avoir approuvé. 

L'an prochain, te conseii ayn- 
dleaf du pare, pour éviter sein- 
Jrfabfa rebuffade, n’aJtessera 
qu'un avanrprojet de budget au 
préief St aux Mus, qui statueronr 
en fonction de teurs •possibi- 
lités». Alors, mais alors aside- 
ment, te parc arrêtais son budget 
deilnüit, qui ne pourra qu’être 
conlorme aux voeox des assem- 
bféea. C’est ce qu'on appalte 
raaiooenaure. Enffti, dernière 
mésevenfure, une graviére veut 
étendra son actfvAé dar» te 
périmètre d’une basa de plein 
air en cours de réafisatton. Le 
eonsaU syndical du parc rstuse 
è runanAnfié cette Axfsinsion. 
Mais, là encore, aura-r-ii te pou- 
voir réei de s'y opposer 7 

JACQUES GRAAL 


AMtSiNACEMENT DU TERRITOIRE 

I 

M. Poniatowski : une politique contractuelle 
pour le développement régional 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

' PIüs légères. Plus dctucés. 

A la pitrmn de ses lentilles decontactsp&îalttpoac yeux sensibles; 
ysOFIIC vient dTriootcr les «rinM»>riMea ; fiâmes en nisoa de 
knr extrême mmoeiu; ces màuHmfiîles An ebntâct tris doux sont 

agréables à porter et totdement bnisUa poiE votre 
TOUS Etes eecoïc létîceiit on sî voQs ayez dflmiiQDOff A porter d^BStses 
mod^ de lentiüea'venez les essayée. GotnîteaKaiLll-yadegcaiideé 
Y-iiBTu-ptt pour qn’eUes vous convleiinEnL 

Jhfonnez-'voiis dus 
TSOPTIC 

80, Bd Maleshcrbes - 7500S PARIS i 

m:522a5J2 i 


.YSOPTIC 


• gt BOg dm 

Jhovsb »t éinmam am d 


Appartement fémohi sur plaoe 
3%nieCensifi& 

Mx fermes et non révisables. 


SEFRI-CIME 


a 


53852 52 


(du «bidlo au 6 plteart 

ouest 


s L'oinéfifigemenb dn terTfiofre 
est un diaïogue permanent eafrs 
les conecdoités locales, iss régions 
et FEtat. certes, 1S75 a été une 
année de réflexùms sur la mata - 
éton de roffléiuvement' du terri- 
totra mais otite pdüüque reste 
etiendelle data la période que 
nous vHions », a déclazé, maxdl 
2. wiftva, M. Michel PonlBtonsfci, 
'ministre cPEtalL mhilstte de rin- 


: TRANSPORTS 

l£ BBIKAGE SIR U ROUÏÏ 
DU MOHT-BIAIIC : 

DE ROUnSS EN DIEHCUITE 


Le barrage des poids lourds de 
la soetétô Stouff International 
gpl bloquait la voie d'accès an 
tunnel scfos le Mcmt-Blanc a été 
lei^ le maidi 2 mais en début 
d^après-midi, trente heures amès 
sa Twfav* en' Dlaoe (nos dsniteres 
édltiozis du S maxa). Le personnel 
de reutiraalsB avait obtenu l'as- 
omiiOQ dn mainhen da TemploL 

Dans un premier temps; le 
firadia riésigaé apTÈs la ml» en 
imement Judlcls^ a, en effet, 
décidé d'Annnlier les lettres de 
licenciement que les denx cent 
cdnÿiaitte salarlfc de l’entrepil» 
ont legn le 27 février dernier. 

Aux mises avec »mi» conJonc- 
tnre économique dlfflcUoSmiS 
mteinatlonal oott faire taea A des 
formalités estaAaaement coû- 
teuses. lA' déllvxance dn carnet 
de passage notammait. ofaUga- 
toére pour les tran^xats Jziter- 
Tm.Mfwtaitr 'est dtin coût jugë 
protalUtif pair les zontleiB lats^ll 
s’agit , des pays du ProChe-QcleDt. 
Cette soGiëté doit verser, poor 
obtenir les aeamebsa. un» somme 
aAfarignawfc 10 % de Is valeoT des 
vèhlCTles. 

Des contacts ont été engagés 
dhme paît, avec certains gros 
riiwflTtB de la flzme; qui pcmmîeDt 
accepter de donner leur canUon, 
et d’antre part avec des orga- 
nismes susorôtfbles «rapporter un 
appui ' ttuanâer. 


térteur, devant l'Association des 
Journalistes du développement 
légionaL - 

M. Fonlatonsfel a expliqué A 
cette oeoitsiaa ses obJeeUfi poor 
les années A -venir. « L'ttmena- 
gemenf local se fait sotcoent par 
des politiqws eontTadueaes 
comme la pdlüique des villes 
mogeimes ou ortie des a contrats 
de poqfs >, Eues impUguent une 
association très étroite entre la 
DATAR, tes écfielolu régionaux 
et les collectivités locales .* c’est 
dans ce sens que fai demandé au 
délégué à raménagement du ter» 
rttoae de renforcer les liens de 
son équipe avec tes ctdZectioüés 
dfctPUTaas éeS - a 

Le ministre de Intérieur a 
. aussi Indiqué que des polltiqiies 
setalent définies par grandes 
zones ; pour les zones frontaliè- 
res. la memtagne, le SttoraL A 
l'image de ce qui a été engagé 
poor le Massif OentraL En outre, 
des « mesures significatives » 
vont être prises pour favoriser 
les erêatians d'empois industriels 
et tertiaires : haimonteatlon dn 
régime des aides financières pour 
les créations et les extenrions 
d'entreprises ; effaris pour les pe- 
tites et moyennes entreprises 
dans les petites villes ; relève- 
ment du plafond de la palme par 
emidol : aeeentuatloa des procé- 
dures de déconcentration admi- 
nistrative. 

Enfla A l’Image de ce qoi a 
été fait pour Lyon, des études 
sont engagées pour dévéloiqMr le 
rôle de Strasbourg, de Ulle et de 
MUiselUe tvtmm» piafttm bancai- 
res et flnancière& 


• LE P A ET T.Tîia MVSimMK 
SQït X^S OADIRE ~DE VLia ^— 
Dans un eoamazaiqué du 
mardi 2 mass, le parti socia- 
liste prend porttiôn sur les 
mesures réoônment aiiétées 
. par le gonvrânement (Ze atande 
'du 25 ttvxier) an snlet de la 
PAztldpatloa des cZtflQfeos anx 
dèrtsioâis toortiaat A kut cadre 
de via n souligne aie carac- 
tère Undti et peu démocra- 
tique. des quélques mesures en- 
visagées alors que les citoyens 
ne peuvent même vas débattre 
du eoatenu des jàaas dfoeeu- 
patbm des sais a. 


■ stûdfo-BS: , 

28^ii(â t balcon 483 in2 


'2p]ëc88B2r 
4^ Ji^'+baloon 6 ni2 






4 pièces: 102,93 m2 + balcon 11.52 ni2 
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” fPUSLfCITE} 

RBIDEZ-VOÜS AVEC U PRlNTBfP^ SUR LA COTE D'AZUR 

AinSC TOUBISME SwMXJP.. 

s^onr à Sulm^BlMlmf’, t£sMeiiM do Tieuea « W w üw . 2Q90 a 
(Réservé aux titalaires de la carte ■ Vemeil » et à leurs coujoinlsJ 
Dlmanebe Ü mars : Ddpait de Paris (cooclwtte 2* elasH). 

Laadl Z! msn : Arrivée A Balnt-BapIiBBI et Cransfeit A c iflazliiia 2D00 a. 
BAJoun ea pensloD eampldte, y eonijvls tolSBons. Jusqu'au S avril. 
PrAseDce d'on animateur. 

Samedi 3 avril : TtanaTert A Salnt-Kap&aCl et dApart par train (ooo- 
ebette 2* claseej. 

DImane&e 4 avril ; Arrivée A Paris (vers 8 b. 30). 

Prix tout eemprls an départ de PABXS : UTO P 
(condlttoiu spéciales pour les groupes) 

■ BeoselgnemenCs ec laserlpcfons : Taiirisme S.H'.C.P. ùAV. IT A. 
ISTï. Cbamps-ElïBéeB ; 18, bd des Capuclnss ; principales gares S JI.C J. ; 
gares BER de NAHTZRBE. BAINT-GERMAIN-EN-LATE. V1NCENKE8. 

ItAHiBOIJIIiUïr, 48, rue du Général -de -Ooalle. 

Ventes par eonrospendanee ; Bj>. 130 - 750S3 PABXS CEDEZ- 01. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
Le travail temporaire en question 


— DANS 






I Superdévoluy construit | 

un studio et demi vs 

I - H UH ■ UH I 01^ moyenne, un soZbtre siqiértenr 

I pour le prix d’un Studio \ 

I Dans le haut-pays du ‘bien-être en Franœ" votre appartemeit I l’Agence natîoi 
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' ^ I Dlus grandes E.T.T. Durant ces 

I Une rëaSsationGrsnds Travaux de ManeSe i huit dernières années, Manpo- 

I 1 wer-France a, selon M. Mlcluiel 


N'importe qui peut créer 
une entreprise de travail 
temporaire (£.TrTJ« Aussi 
certaines de ces firmes se 
laissent -elles aller à des 
< abus regrettables •. selon 
l'e^'ession de M- Diuatour. 

Un grand effort de nonnall- 
satton et de moralisation 
■ s’impose C« le Monde » du 
3 mars). 

n est possible de rencontrer des 
travallleuzs temporaires heureux. 
Tel ce chandnumlep-tuyaiiteur 
P 3, qnT a dSlbéiément choisi, 
voici bientôt neuf ans, le chemin 
cahotant de l’intérlin. Excellent 
ouvrier, Pierre a refusé A plusieurs 
reprisés un emploi stable. «J*al 
été sutyüamment échaaOé, dit-lL 
Plus question d’étre enchaîné à 
vie ù un patron, à une usine, à 
des cadences, > D gaie sa caravane 
coA a veut* ; ü trouve de l’em- 
bauche s quand Ü veut s, un peu 
plus -de quarante semaines par an. 

Pierre reconnaît pourtant, qu'il 
est soumis, lorsqu'il travaille; au 
mBme rythme; c parfois infernal », 
que les salariés permanents, sans 
d’avantages cnwlmr» 
équivalents. De plus, 11 peut être 
liôendë k tout moment en eouis 
de contrat, sans préavis ni Indem- 
nités . (1). « Cela m'est rareTnent 
arrivé, assuie-t-O. De mon côté, 
je peux donner mon eoTiyê & mon 
patron ou refuser tèl chantier 
quand ceîa me pZoEt. Je touche, 
en moyenne, un sa&rire stqiértenr 
fis 5 % d celui que je recevrais 
si f&ais stable» (2). 


L-'ATTENTE D'UN 
par MICHEL CASTAING 


D'UN EMPLOI STABLE 


Cas limite? Plene, qui n'a pas 
de charges familiales, comme la 
grande mAJotité de ceux qui 
recourent volontairement au 
vall tomn oraiTv» est un aprofes- 
sloimSXI^t^» ; 10 % enyj- 
ron des ouatre-vinst a oent 
mille travaillais temporal^ 
quotidiennement en mission (3). 
bsais les autaes ? 

Jacqueline, mariée, un enfant, 
les r^iiésente beaucoup mleu : 
licenciée, en octobre 1974, d'une 
société d’iniDort-ezsMrt, secré- 
taire bilingue; elle a préféré, faute 
de retrouver aussitôt une situation 
semblable, < courir les bottes tCfn- 
térim», plutôt que de Slnsciw 
au chônaage. lie plus souvent, elle 
B été déqualifiée, e >fs iVai guère 
trouvé que de simples emplois de 
dactglo, dit-elle. Anse la rêtmaté- 
raüon en conséquence. » Environ 
40 % dm fa^ TOLiiTwirB tempnrfllrea 

sont * 1^5 femmes, dont la molUé 
ont moins de vingt-quatre ans. 
Ces ctüfftes démentent l'idée 
reçue sdem laquelle les femmes 
s'orienteraient plus que les hom- 
mes vem cette forme d'acUvlté, 
surtout après avoir élevé leurs 

fan fat. E%iml les honuncs, 54 % 
des Intérimaires ont paiement 
moins de vingt-quatie ans. dont 


entreprise utllisatriee de titulari- 
ser un travailleur temporaire. (% 
cas se produit. Trop souvent, la 
période pendant laquelle te 
né est embauché k titre Intéri- 
maire sert de test au futur em- 
ployeur r malgré les dispositions 
légales, cette mise A l'es^ dégui- 
sée peut Etre renouvelable a merci 
par te biais des contrats A durée 
déterminée et izidétenninèe ou 
par le jeu de dérogations et d'arti- 
nees de procédure. H arrive même 
que' l’utilisateur fasse « tourner a 
les travalUears temporaJi^ & ™ 
même poste, afin dé dénicher l'oi- 
seau rare. 

lA lëglslaUon ddlmlte les motifs 
d'anbauche autorisée de personnel 
Intérimaire : egentlellement l’ab- 
sence momentsJiêé du salarié per- 
manent (maladie, congés, etc;) et 
la création — ou le sur^t -- 
occasionnelle d’activité. El le 
prohibe catégoriquement le 
recours à cette main-d'osuvre lors 
d’un conflit du travalL M. Jean 
Neidinger. secrétaire général de la 
commission sociale du C. N. P. F.; 
estime que la loi du 3 Janvier 1S72 
est «trop bureaucratique > et dé- 
clare : « Quand, par exemple, dix 
ou qutnae tacüniciens de Ifn^- 
matique déclenchent une greve- 
bouebOR qui pareHyse un secteur 


à vingt7aSlepersonnes.on devrait 

teli^lSePoiJ en- 

moins de notamment pendant la 

qua r a n te ans (4). «rarirt» wiavs n des nostfeiB. en 


Et .J’Agence nationale ponr l’emploi ? 


Gninelius, son président-direc- 
teur .général, areiÿcléa dix mille 
personnes. 

En réalité, c'est la recherche 
d'un travail permanent qui est le 
premier souci de la plupart des 
inb&imalxes ; Us considèrent iœr 
situation actuelle un « nud 

néeeæaire», préférable au chô- 
mage. SI l'on en croit un récent 
scuidagè dn Normatt, syndicat pa- 
tronal professionnel, 90 % d'entre 
eux resteraient moins de six mois 
dons ce marché paitleuller de 
l'emploL 

Rien n'interdtt d'ailleurs k une 


Prévention incendie. 

Face à la complexité croissante 
des Eléments, 

les constructeurs français sont-ils désarmés? 


d vingt miOs personnes, on devrait 
pouootr tes remplacer par du per- 
sonnel temporaire. » Cela s'est i 
déjà passé notamment pendant la 
«grande grèves des posUera, en 
novembre-décembre 1974 : l'appel, 
sinon franc dn moins massif, aux 
E.T.T., a abouti à l'existence pen- 
dant plus d\in mois d'une vérl- 
table « poste parallèle »... Là 
encore, la loi a été tournée. 

Les syndicats onvxleis ont tou- 
jours adopté une position de prin- 
cipe hostûe au travail temporaire. 
«7Z Tt'esf pas accepfabte, dit un 
responsable oêgétiste,- que Von ne 
puisse pas fnxmiOer de façon per- 
manente. » Mais nécessité fait loi, 
à condition, notent les syniUca- 
listes, que la pratiqua de l'intérim 
aoit « très strictement Itmttêe *. 
En tout état de cause, les cen- 
trales ouvrières affirment haute- 
ment que le personnel temporaire 
devrait dépendre uniquement et 
directement de l'Agence nationale 
ponr l'onplol (A.N. P.E.), non 
d* «entreprises à but Itanütit mar- 
ehandes de main-dreeuvre» (S). 

Us dénoncent le < contrat trian- 
gulaire» travailIeur-E.T.T.-entre- 
prtse utUlsatrloe. Mais un directeur 
d'E.T.T. réplique : « Prenez 

l'exemple d'âne usine qui. un 
matin, demande deux magasiniers, 
un comptable et deux sténo^ 
dactylos pour raprès^midi ou le 
lendemain ; croyez-vous sérieuse- 
ment -que les services de TAirp.E. 
ont la souplesse suffisante pour 
satisfaire^ ce client?^» 

Deuxième critique majeure des 
syndicats ; la quasl-toâdlté des 
intérimaires ne bénéfident pas 
d'avantages conventionnels ou 
d'entreprisa « Cette mise à 
Z'éoort, dit le syndicat national 
(C.G.T.) des salariés (fentrqHl- 
ses temporaires, constitue un 


magen de pression sur fensenzb/e 
des luttes et une opération de 
^vision entre te personnel sta- 
ble et le personnel intérlmaira 
Cette opération est poussée à son 
comble quand, sur un même üea 
de trairail. an trouve des fraiüil. 
leurs zemporotres fournis par 
quinze ou vingt E.T.T. di/M. 
rentes. » 

Destiné parfois à « masqua- 
des licenefements a. le recrute- 
ment exagéré dlntêElmalres per- 
met aussi au patronat, ajoutent 
les syndicats, de combatfre les 
revendications ouvrières : révo- 
cable et remplaçable dsu 
i’heuxe. le travailleur tempondze 
peut difficilement avdr un oom. 
portement syndical militant. 
Tout récemment, la dlreeûan 
d'une entreprise bordelaise de 
bâptlment a Immédiatement muté 
sur d'autres chantiers quelque 
deux oents Intéiiinaires — là 
moitié de ses effectifs — qui, 
avec l'ensemble des cadres et 
ouvriers permanents de l'éta- 
blissement, s'étalent mis en 
grève après un accident mortel 
du mvalL Certainea E.T.T. ellm- 
. mêmes concourent à cettè en- 
trave aux libertés syndicatea, 
sous couvert du « secret piofes- 
sloruiel ». 

D’autres griefs sont adressés 
^ 1 » employeurs et aux utilisa- 
teurs de main-d'œuvre tempo- 
raire. Aux premiers on repcoriie 
de surqualifier ou de déqualifier 
les salariés, selœi l'Intérêt finan- 
cier on tactique qu^ y ttouvenL 

C'est ainsi que la majoltiu des 
E.T.T.. dont le peEsœinel per- 
manent technique est nul on ré- 
duit à l'extrême, n’ont paa lu 
moyens de vérifier la quallflea- 
tion réelle des salariés qu’Us em- 
ploient et que, en l'absence de ré- 
férences sérieuses, le degré de 
fonnation professionnelle est 
parfois évalué très approxlmati- 
vemenL 

On accuse s ou vimt les ntlUsap 
teuis de travailleurs temporaires 
de leur confier les tâches les ^us 
dangereuses. Le NORMATT prend 
Ici la défense de ses clients, en 
citant des chiffres : « En 1973, 
sur 211680 travaiOeurs intérimai- 
res employés dans l’industrie et 
sur les clumtiers.’ 2 320 accidents 
graves avec constüution de rente 
ont été constatés. Soit fi ro des 
occàtente déclarés, contre 20 
dans la toUûitê des branches pro- 
/essionneSes comparubtes occu- 
pant des effectifs permanents. 
IVautre part, te tasix de cotisation 
sociale, fixé par le ministère du 
travaû en fonction du nornbre et 
la gravité des accidents, est. dans 
les E.T.T.. de 5.4 % pour les 
emplois industrie ou de chan- 
tiers contre, par exemple, SJ. '"<• 
dans le bétiTnent et 23 % dans te 
canslntetion métallique (person- 
ne staUei. » II n'exlste pas, à 
notre connaissance, d'autres élé- 
ments de comparaison. La loi sti- 
pule que l'application des règles 
d'hygiène et de sécurité, sur les 
lieux de travail et pour tout sala- 
rié, incombe à rétabUssement uti- 
lisateur, tandis que 1TE.T.T. doit, 
pour ce qui concerne ses employés, 
respecter les obligations médira- 
les : visite d’onbauche et contrôle 
annud- 


Notre pays peut se taiguer d'avoir 
mis au point la réglementation de pré- 
vention incendie la plus précise et la 
plus élaborée du monde. L'ouvrage 
de référence est la Bible Rouge, épais 
volume de 671 pages de règles impé- 
ratives -portant parfois surdes dâaQs, 
en apparence însîgnifîantS j en früt, 
essentiels -, r^es dont la noorobser- 
vation engage votre responsabilité. 
L'efïicacîté de cette ré^ementation 
est réelle, mais comment vous y re- 
trouver dans sa complexité? 

La Socotec : nn spédaUste qui est votre 

affié. 

En 1976, la prévention incendie est 
devenue une affaire de spécialistes. 
Et il était bien normal que le leader 
du contrôle sécurité soit le premierà 
vous offrir ce nouveau service : un- 
appui technique complet pour conce- 
voir, construire et maintenir en leur 
état les bâtiments répondant exacte- 
ment aux normes légales de sécurité 
incendie. Organisme agréé, la Socotec 
met à votre disposition des équipes 
techniques pluii-disciplinaites - cons- 
tituées par les spécialistes des diffé- 
rents corps d'état techniques - toutes 
spécialement formées pour la pré- 
vention contre les risques d'incendie. 

Un service complet qnis'exKceàtons 
les stades de la vie de l'onviage. 

L'intervention de Socotec com- 
mence dès l'avant-projet et va jus- 
qu'aux vérifications périodiques en 
coùis d'exploitation. 

Votre intérêt est d'y faire appel le plus 
tôt possible, de manière à éviter des 
risques graves ou de coûteuses modi- 
fications de vos ouvrages pour satis- 


Un < serviee objectif > 



La Bible Roqge : Ô77 paga de presaiptioas à suivre ImpéaalvmaiL 

faire tardivement aux conditions de Unparteoairei 
sécurité. problânes. . 

Les avis et contrôles Socotec portent La Socotec 

sur tous les point&clés prévus à la rienceprécieus 
réglementation : française de c 

- "Comportement au feu des maté- problèmes de 

riaux et éléments de construction, ment, et forte d 
isolement, cloisonnements et déga- 950 ingénieur: 
gemenis,disposîtifsd'alanneetd'aver- 275 techniciei 
tissement, moyens de secours, équi- localisation de 
pements de désenfumage; installa- des 110 agence 
lions électriques et éclairage. proximité. Voi 

- Fonctionnement des ascenseurs et ver l’assistance 

escaliers mécaniques; installations de Pour tous rens< 
gaz, de ventilation, de chauffage, de sur notre servi 
réfrigération et de-conditiomiement adressez-vous i 
d’air." de ces agences 

A l’issue de chacune de scs interven- Socotec, 17, Fli 
tions,1a Socotec foumitundocument 75738 PARIS ( 
écrit rendant compte de l'ensemble TéL : 842.64.00 
de ses opérations de vérifications. Et, 

bien entendu, vous assiste lois des ^âjjRvSC 

entretiens avec les Commissions de 

Sécurité. *‘Ouand le con 


et de vos 


La Socotec vous apporte l’expé- 
rienceprécieuse delà première société 
française de contrôle, rompue aux 
problèmes de sécurité dans le bâti- 
ment, et forte de la compétence de ses 
950 ingénieurs spécialisés et de ses 
275 techniciens. Quelle que soit la 
localisation de votre chantier, l'une 
des 110 agences Socotec se trouve à 
proximité. Vous êtes certain d'y trou- 
ver l’assistance dont vousavez besoin. 
Pour tous renseignements 
sur notre service Sécuirté-Incendie, 
adressez-vous à l’une 
de ces agences ou écrivez-^ious. 
Socotec, 17, Place Etienne-Peraet 
75738 PARIS CEDEX 15 
TéL: 842.64.00 


‘Quand le contrôle devient service”. 


Le patronat de la corporation 
— plus particulièrement le NOR- 
MATT — ' souhaité n^ocier ta 
signature d’une convention col- 
lective avec les syndicats auvrier& 
On le oompreod : cela Ji’abou- 
tiraït-il paa à faire avaliser par 
la C.G.T-, la CJJ3.T. et P.O, 
' notammeuty la notion même d'in- 
térim et, grâce à cette caution, 
à redorer le blason des E.T.T. 
dans ropinlon pcüdïqne? 

Cozztpte tenu des posltiaos de 
prtnef]^ des srandes centrales, 
de tels pourparTezs risquent de ne 
pas s'ezigager avant longtemps, n 
faudra pour y parvenir des 
c révisions déchirantes » du côté 
des syndicats ouvriers.qui, n'ayant 
pratiquement jamais ouvert un 
débat oatittial sur le sujet, 
devront surmonter iwirc prières 
ctmtiadIcUons. D'une paxt. Us 
rejettent l'idés du travaO tempo- 
raire ; d’autre part. Us en recon- 
naissent Implicitement l'exlstaioe 
en réclamant — à Juste titre — les 
mêmes droits ponr les salariés 
Intérimaires que pour les ttavaU- 
leurs permanents. 

De sem côté; la profession doit, 
avant de dialoguer avec 'les 
trales ouvrières, remplir deux con- 
ditions : 

— Créer une société de caution 
, mutuelle, qui garantirait les «dé- 
faîllances » des ET.T. en matière 
de paiement des charges sociales. 
Une telle société, à l'étude depuis 
octobre 1973. aurait l'aval de la 
chambra syndicale des banques 
populaires, organisme de tutelle ; 

— Unifier les deux syndicats pro- 
fessionnels patronaux, te NOR- 
MATT, très actif, et le SNETT, 
plus ancien mais zdns Le 

CJÏ.PJ. réclame d'ailleurs depuis 
plosteurs années un adhérent uni- 
que pour -les activités de travail 
teraporate Cette fusion devrait 
intervenir dans les prochains 
mois. 

les E.T.T. souhaitent sbnulta- 
né men t harmoniser leurs rapports 
avec l'Asrace nationale pour l'em- 
ploL Déjà certaines bénêflcient des 
services de l'Agence, qui an lieu 
d'adresser directement les tia- 
valUeuis temporaires aux entre- 
prises utQlsaÜces — ce qui sem- 
ueiau la logique même, — les di- 
rige vers des E,T.T. RadniitaiT>t - la 
eoneurrenoe des utUlsatenrs. oui 
par je s^tème dit de «régie», 
ont de pins en plus tmdance à 


se louer l’un l'autre — pa.Tf«i« 
fort cher — du pszsonnel perma- 
nent, la profession voudrait sys- 
tématiser l'entente avec l'AJff JB. 

A l'opposé de cette orientation, 
M. Edgar Faure, président de 
l'Asemblée natioiiate et présent 
du conseil régional de Franche- 
Comté. avait émio, Ü y a un 
an, lldêe de créer des OSlca 
régionaux de travail temporal 
avec interdiction simuttanèe de 
toutes les sociétés privées de pla- 
oement de pœsonn^ S'il .«ait 
soivL uxi coup fatal serait porté 
à une corporation dont on peut 
difficilement nier qu'elle ait rendu 
Jusqu'Ici d'appréciables services 
au patronat. 

FIN 

(11 La leglalancm a institué nue 
Indemnité dite de « précarité d^em- 
pim », nxé» & au moins 4^ du 
salaire brut et qui doit «ipsinltn 
comme dlgtlnct du salaire de base. 
Mais les textes ne prédaent psi 
goond doit étn vexaée cette Indem- 
nité. qm. dans la pratique, cmnatlt» 
souvent un élément de la léxzniné- 
ratlon. 

( 2 ) Maigre la ooncluslan de rae- 
ooed Int ervenu en 1B73 entra les 
deux syndi cats pabt^ 

naux. le SKSrn et le NOSMATT, et 
approuvé pur [■Agence centiole des 
organismes de sécurité sociale et la 
dlrectlcD eéaérale dos ImpOcs, des 
E.T.T, continuent de verser à laun 
employés de bas aalalres. complétés 
par des Irnls de déplacecicnt exsi^ 
rément élevés ■ cette pratique leur 
permet de réduire gewi'hiwiiari f. leurs 
cbaroee sociales. 

l3j Dons son livre le» Mouveavs 
SSarchanàs tthommes 7 Etude du 
trowu iniérivutln. M. Guy Oalrai 
professeur A runlverslté de Parls-XI- 
NOnterre. doime les < faurobettes » 
et Ira classlficaïUona suivantes : 8^ 
a 15 % des ttavailleura tempocalies 
sont des « piafessloiinels ». 10 lé k 
17% des « uhfWTiug • (Qf poavsal 
travaUler cru'A certaines périodes et 
pour des durées strictement limitées) 

^ 65 % & 75 ^ des « passagers ». 
ri'autre part, plusieurs centaines ds 
miniers .de naocola ont raeoisa . 
dana l'année, au travail tempoiaiie. 

oinlfreE ne aont paa connus avec 
préeiaoo : 370 000 selon le NOT- 
UATT, 500 000 selon la C.O.T. 

^ avenue de la République, TSOlO 
Pana. 

(4i Cf. notamment une étude sur 
le travail temporaire, numéro spécial 
de mars 19TS. do Ltelsoiu aonolet, 
(5) T7n accord, dënoœé aujoiu^ 
dlbuL par certains cégétlstes, » Ç£: 
pe mla nt été signé en octobre 19SS 
en &e Ma npovrer-^anoe et la OD-T. 

R porte notamment cur les condi- 
tions salarlalea et la ceniésentotlOD 
syndicale. 


' 

;.ï i- 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET sociale 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Effervescence dans les secteurs publics et nationalisés 

Pèitmliiilioiis dn trafic S.N.C.F. 
sur les figura de bonfiene les 4 et 5 jdids 

DânâT^es à la SJE.CLF1 A 
paztir de ce vemerfl 3 mais et 
néavls de grève pour le 9 mars 
dans la rooetAm pDbUqoe^ où ce- 
pendant oectalnes piopoBtUona 
Bonvemezoeiatales ne sont . . pas 
totetement nécUgeablss, xnaal-’ 

Xèstatlana C.G.Tjr^^JXT. avgg^ 
nisées la seniafDe pEDcbalne et 
phB pBztleallbrenient le 10 maza, 
annonce des zencontres Inter*- 
syndicales : les négoetattoos sa» 
laxlales dans les aectenzs poUle 
et nationalisé se poursolTent dans 
un cümat oii aUement les dur- 
dssements spectaculaires des syn- 
dicats et les concessirais ealcn- 
lâes des ponyotzs publics. 

• : prSoe diu àgentt 

de eontbOte aatonomeM. 

Les de la a n 

Cagents de conduite antonoûMs) 
s^ppllauent à partir de ce met^ 
ezèdl 8 mars, à 20 lieaEes, |as- 
qu’au vendredi 6 zuaza A Aheûres. 

Te moizvonait doit sbotoilr les 
revendicatlaDa sur les salatrës' et 
le redflssement de cette catégorie. 

Seloû la direction. delaSJlJC:?^ 
le trafic ferroviaire, sera main- 
tenu sur tes grandes lignes, mais 
brégoUer sur les lignes locales. 

Sur le réseau delà benliexie uail- 
sienne. la SJT.CP. estime mainte- 
nir un train sur deux dans les 

? lus mauvais cas, qnl pourraient 
tre les aectems est et Sud-Ouest. 

AlUeuzA il manquerait un train 
sur trois ou quatre: ' 

Les cheminots GjG:T. ont dé- 
posé un préavis de grève du 8 au 
12 œara. pour « obtenir Zs reooZo- 
rimtion du métier de cheminât >, 
l'amélioration du pouvoir d’achat 
et des conditions de travail La 
C.FJD.T. et plusleuzs autres syn- 
dicats fixeront leur attitude se- 
lon les résultats de la léunloa 
paritaire du 5 mars. 

• Fonction publique nouueZZes 
vroposÜSans gouoemementaJes. — 


La CJP.T.C. a déposé A son tour 
un préavis de grève pionr ' le 
8 znaüa cn mzne l'avalent déJA fait 
F.O., la FEN et les ^dlcats 
antonames. Ces syndicats., cepen- 
dant^ .n’ont pas été 
aux demlëies . propositloDS de 
ZA PÊEonziet. secretBlxe d^tat 
auxirès dn piemiec ministre Cfone- 
tlon publique). EUea portent, sur 
une znaJocaUai du pouvoir d'achat 
résultant de rattxmutlon de. 2 A 
.5 points c modulés.» l point vaut 
enviion lOFpsr mois. LHudemalté 
de zMldence et le déroulement 

flPB <»arriar«»g T je . nwlOEBtbms 

ttimestrlelles pour ie maintien 
du pouvoir dwbat' se r a ie nt de 
UO % A comptet du l*** Janvier. 
1 % le 1- svm; 0.T5 % le 
1 » Juillet et le 1* octobre; oontie 

1 %. 0^ 0,T6 % et IVSO % pié- 

cédwnrnent Nouvelle réunion le 

3 mais. 

• XjLT^. .* la p rogrea s ton du 
pouvoir d’aehat serott tPenvinn 

2 % pour tes petites catégorlsst 
grâce à la oomWnaisop de phz- 
Bteun mesnxes, dont câles qui 
s nsauZorfsenf » le travail manuel 
et Vattrlbntlon uniforme de 
2 pointa Selon U. Oltler (F.O.), 
les dispositions pour les retraités 
seraient « stüjstanUeUes ». Fro- 
cbadne reneontze paritMrê le 

4 znaxa 


• DEBRAYAGE AUX USINES 
BEBLZET. — * Les ouvrleis ^ 
emptoyes CjG.T. et CFJD.T. 
des usines Berllet, notamment 
caues de Vénlssdenx et de 
Saint - Prlest (Rhône) . dé- 
brayeront pendant trola heu- 
res. Jeudi matin 4 mais, pour 
réclamer « {’ouoerfure immé- 
diate des négodaUons» por^ 
tant sur plusteois revendica- 
tiona Une manifestation est 
dans rsprès-mMl i 


mm cm muats 
DE rUSIffi CQ6gOM : 
VONT El]»E.llCBtCÏS 

fJJe notre ooireM pu ndaatJ 
Salnt-Etteone. — La dlxeoUon 
ûB Cogefom vient ffaznumcex -an 
comité central d’entreprlBe, réuni 
an siège sodaL de la . société, le 
tzansf ert . des fabzlcatioiis de 
l'ustne de La Courneuve A cdle 
de Saint-Etterme. .. Cette mesc 
entraînera un eoBeo- 

tif de quatre eents sAlatiés de 
rétafaUseement . parisleii. A une 
centaine '(TantraA R sera proposé 
un .emploi A' VuaSn»' mère. Les 
dâégura syndicaux CLO.T., 
CLPJD.T. et CjOXX ont quiCté la 
séance' après dnq minutes, se 
refluant a dlscater « n» plan dit 
de redressement' ayant ikmr but 
de reeoncentrer tes deux usines et 
amensT des centafnes de Ucencte- 
meate ». ^ ' i. . 

epéctallsée dans lA UbclcaHon 
d'oatlDage de préc faton, e t 

COGËFOAC est 
l’abouSasement de plnslencs' fn- 
sfons au sein dh poupe Martne- 
de IVbndd. Cette socÎMé; dont le 
dège SDdBl est A Satat-EBenhe, 
êovÂole quelque -onrà cents sala- 
riés dont ûw bonne moitié A 
l^idne Meoaino de TA Courneuve, 
oorâqjée depuis le 12 Janvier, et 
qiâ. së^ la se trouve- 

rait c diiiis VtnatossOiWté 
qxier son plan de sauvetage fnter- 
médlafre et de UmOer les chargés 
de l’exeroiee à aa Bâûo» bompo- 
tfifle aoeo les. Tussources de 
trésorerie de la société ».' D’où œ 
nouveau plan de redressement qui 
devrait im p erm ettre « de retTou- 
ver d terme son iquiUtre et 
tPobtëtttr les ftianeements Ttéces- 
sttirea à rex&xüon de ce plan a 
La direction a donc opté pour 
l’otllisatltxi des locaux ra^hanols 
riatAwf. de 19ff7 et c susceptibles 
^extension, plutôt raè pour ceux 
de La Courneuve dont la nétusté 
et la coaceptèm ne perniettent 
pas Je regro u peme n t décidé ». 


RtFOM DE L'OTTREPRISE 

Nouveau coiueil resfreint 
le If mars 

Commênoé â 15 h. 30^ le eonsefi 
restreint consacré à la réforme 
de l'entreprise qui s’est tenu le 
2 mars A l’Elysée, sous la prési- 
dence de lÆ. Giscard d'EstaIng; 
s’est achevé A IT h. 45. 

A llssue de cette réunion,. le 
porte-parole de l'Elysée a donné 
les précislaDS suivantes : 

Le oonsefl restiemt a, première- 
ment, achevé {'examen des pro- 
blèmes de Za sécurité du travaü. 
M. èficheZ Dura/our rendra 
compte des décisions prises à ce 
sujet au début de la semaine 
proehaine. » 

n a également « mt 

nounez ensemble de sujets, se rat- 
ioebant d la réforme de {'entre- 
prise : 

» — L'ètabUssemeni d'un bilan 
soctoi pènodique dons rentreprise; 

» *— Les possStOités d'eappm- 
sioa des innmiBeun w les 
conditions de travail: 

B — Les eonditUms tPexerctee 
des foneüora dirigeantes dans 
Fentrêprise : 

» ~ La précenttan des difficul- 
tés économique des ent r e p r âes . 

» Un proebain eonseü aura lieu 
le II mars, n sera consacré aux 
problèmes des petites et moyennes 
entrepRses zndustrieUes. 

» Cet ensemble de délibérations 
SUT ta réforme de ^entrepri s e 
s'achèvera en avrü par Cexamen 
des autres aspects de la ré/orme, 
notamment les procédttres de 
traitemcTit des dimeuUés écono- 
miques des entreprise, ainsi que 
rensemble des auira problèmes 
traités par le rapport Sudreau. 

» Ennn. d l'isstte de ce cfrete de 
deliberations, te gouvernement 
rendra pabUes ses efioix et pro- 
cédera, a leur su^t, d la consul- 
tation des parteaaires sociaux ». 


AFFAIRES 

Force oaviiën dénonce In pofiiiqne 
de Bhone-Ponlenc Tesiile 


V ï .11 t •»-. 


4GRrêULTUR£ 


ALORS QUE LA NÉGOCIATION SUR LES PRIX PIÉTINE 



r La peur s’installe doiu tes 
usines de la dizdsîbn teadde du 
proùpe JSbône-PouZene, oâ le per- 
sonnel redoute 2500 &4008 lieen- 
ctements dons tes dfx-bidt mois 
qui viennent et se tnmve livré à 
un Dérttabte chantage A Vemjdoi 
sans povvoir~ engagé vue dîscus- 
sion ou Jond anec la direction. » 
C’est ce qu'ont dédaré, mardi 
' 2 mais, MM. Bergercn, secrétalia 
général de la centrale syndicale 
FbTce ouvrière, et Gtorgo. secré- 
taire du comité 'F.O. de Rhône- 
Poulenc Textile. Analysant la 
crise qui acCecte durement ce 
groupe, MM. Beigeron et Giorgo 
n’ont pas nié la gravité du pro- 
blème posé par le déclin Inâno- 
table de l’industrie des textiles 
artificiels (rayonne, fibranne et 
acétate) et par la ecmeurrence des 
produits en provenance des pays 
en -voie de iléveloppement et dis 
paya A commerce d'Etat MAls, A 
leurs yeux, les effets de cette 
crise conJonetozièUe ont été ag- 
gravés par la nouvelle politique 
du groupe multinational Bhône- 


Ponlenc, qu'ils accusent de vouloir 
démanteler sa division textile an 
profit de ses acUvitës Chimiques. 

De lâüs, en installant des 
centres de production A l'étran- 
ger. le groupe se fermé; srïon 
eux, des mazcfaés et snjqirliDe des 
emplois. MM. Bergeroo et Glozgo, 
en outre, rmsochent a la direc- 
tion de Bbône-Foulenc de vou- 
loir absndonner la fabrication de 
la rayorme Industrielle' destinée 
à la fabrication ' des pneumati- 
ques, la France risquant de 
dépendre de l'étianger pour cette 
fourniture. Réclamant rétabUsK- 
ment immédiat d'une* réelle 
caneertatlon Lvec la direction. Us 
demandent à étze reçus par 
M. Giscard d'EstaIng, comme de- 
vait ]%ti«, le mercredi 3 maia 
M. Rénaud Gillet, ' président - de 
RbOne-Poulraic. 

A ce. propos, et contrairement 
A oertaloeB rameurs, M Gillet 
ne devait pas solliciter le 
concours de l'Etat mais se seraK 
borné A exposer la -sltoatiOR .de 
son entzeprise an chef de l'Etat 


[f TSIBUN&L DONNE RAISON A 9IELL CONTRE l'E.Di. 


Le tribunal des référés a donné 
raison à la Shell (frangalse) dans 
le conflit qui ropposaJt A rSLDF. 
et qui l’avait conduite à ne plus 
apfûoTlslonDer oelle-ci en fUeL 
LAns l'ordonnance du Jugement 
du tribunal on peut lire en effet : 
s EdiJ". est aujounThui mat venue 
à invoquer l’UToenee du rétabUs- 
semeui de la /oirntüure sous une 
forme astreinte, edors qu'eZZe a 
été aoerUe de la cessation par 
Shell de ses approvisfonnements 
en raison de rimposstbmté, même 
A titre transitoire, qu'il g avait 
pour cette dernière .d'accepter 
qu'a soif porté oftetete à la 
vttlèur du prix eaavemi autre les 


■fPUBLtC/TEh 


VOUS ALLEZ ACHETER UN APPARTEMENT ? 

5 questions vous préoccupent... 

— A qui Bl-]e arialra T 

— Lû progratam» quJ laVatéresse a-t-U été bien étudié T 

— Les inronnsUons que l*en me dcHuie aout-ellcs satterBlssates î 

— Les conditions d'uo bon démulcmeat des travaux sont-ellea 
Eéunice 7 

— Pouirais-je voir régler rapldeinent les dtirinxltéa éventnellea A 
la livraison ? 

... 5 raisons pour acheter dans un 
programme agréé par le C.N.E.I.L. 

AssoefUtOD uns but lueiatU. placée uni l'égldé da l*admla] 8 tra- 
tioB. le CJV.E -1 L. piéaenta aa public une sélecilon importante de 
pfudanjmca comportant qnelque 20 OM losamBnta quL tona. ont 
rut 1*00101 d'un aertment apcéi exanen par des apéclaltatea al dca 
repréaentanta de la plupart daa banques speelallséca. da élémeuti 
ïurïdiqun. tccbBiquea «t fl&ueUn easenuela dom dApend la bon 
déroulement da progranuna da canstruexton En pÿœasîaa des 
données de l^pétatlon — aulvle au couri de a téanailOD - «t 
organisme peut A tout moment cenaiimer raequéreur et Intervenir 
St besoin, en cas de dUfieultée loonelllatlon. arbltnge). 

La liste dtt ptqgnmma ag éto dans IcsqxieU Cea tocanena 
nstent encore dispontbia eet adrasée aux almpie demande : 
C.N.B.LLi. SC. CbAUStee-d'ADUll. 73009 PARIS, téi. : 878>M*ai. 

Le buran dmibrrnatlan du C,M B 1 reçoit anasl (sur rendee- 
voui) et remet graeleiuement A tout vUteur une doeumentattoq 
détaillée sur la pragramoMB agréia de la région paUsieune. falmat 
apparaître leur localteattoa. lenr catégorie et lenn prix. 


parties de 290 Fit et tout porti- 
enUèremenf que SJ>.F,. revendtr 
quant les avantages de amtrats 
a Zono terme entnÂusnt la 
nécessité pour Shétl d’organiser 
un appromsiottnement régidier sur 
une longue période, fasse fluctuer 
son prix à court terme, et ce. 
de façon unAaténdca 

Rarôelons que ce prix de 290 F 
est d iHovisolre », en ce sens que 
le tribunal a -pftoiûmeé en novem- 
bre la nullité dra contrats d'ap- 
provl^omiement de l'RDF.. Juge- 
ment contre lequel ITEIDF. a fait 
appA. 

le trOnmal donne donc acte A 
Shell de ce qu'rile est jséte à 
reprendre ses livraisons au prix 
de 290 P la tonne, lui allone A 
titre de provision la somme de 
4 millions de F dont lE-DF. de- 
vra s'acquitter et condamne cette 
dernière aux dépens. 


A Fougères 

LES SYNDICATS 0R6AHISQT0NT 
UNE TOURNÉ VIllE MORTE 
LE 19 MARS 

Les syndicats de Fougères ont 
décidA mardi 3 maiA au eouzs 
d*ime réunion . Intersyndical^ 
d'organiser le 19 mazs une Jour- 
née c ville morte ». Us se sont 
paiement mis d'accord pour un 
débrayage tnteiinofesslannel le 
9 mars, arin d'appuyer les délé- 
gations qm. le iextuemaln. de- 
vraient assister A une réunion au 
ministère de l^ndustzie et de la 
recherche. A Paris, consacrée à 
rexamen de la sItuatiOD A Fou- 
gèresL lA mise en Uquidation, 
coup sur coup, de trois entreprises 
de ehanssures (te éfofide du 
87 février) a porté le nombre des 
chômeurs de l'aixondlEsement A 

pins de deux mille. 


BEuxeUea (ComnnmautèB enzzo- 
péeames). — Las déabérationg des 
ministres de TagzloiiltiiEe des Nenf 
qui doivent condnSre Sb' mdnclpe 
avant la fin 'fie la sranauie ' A la 
fixatioQ dn oooveaa prix de cam- 
pagEie ont débuté nrâxtS 2 mais, 
1»' négi^tian né s'est naa 
encore nouée. Sur <aiaoan des 

S fats atxjrdés manu — 'pzDdüas 
tiers, viande borinS;' mesures 
« agro-ônaDétalzes », — les minis- 
tres se sont ooatentés de cépôCer 
des poritions dé)A oomme8.'À eet 
égard. llrâ>ptil donné par tes 
Pays-Bas, l’ABemande, le Boyan- 
me-'Ohl, le DanemaiU' et llta^ 
lie; anx proposttlons de 
la «- tm mtorinrt oonoeniant le 
prix du lait laisse peu feqiolr A 
M. Bonnet dfobtentr une angmen- 
tatton du pn» aeotiSilemeiit plua 
éiévée que celle _pxéeaaisée par 
M Lanunols (3% ou 15. maxA 


.De Tiotre ^coirespondoint . 

soit après oonecUon monètalze; 
0.6 % en France ; pnlsL 4.5 % an 
'l5- 9S3fienUira)."Le ndstetre fran- 
çais n'a pas" enoore dévoilé quel 
était exaetetneot le' taux diang- 
memt a tion qnH souhaltatt v«r 
atteindre. ^ peut penser que, 
avec l^ivnldesBèlBes, des Luxem- 
bourgeois et des InandalA Q par^ 
vfenma A c onvai ncre le oonsell 
ifailee légèronent Téus ■ Ifdn ' que 
oe que poinoae la emmnlstion, et 
surtout de dérider d’ûpUqaer une 
hansqe 'slgiiineattre -dra ie ditixit 
de 2a. campagne; • v 

Financer fe slockajse 
- ifos fourfeaiR 


FISCALITÉ 

M. FOliRCADE PORTE PtAlKli 
.HDHTAMATTOH 
CONTRE H. WCOUD 

mlBlstu d» Heowmla et des 


La 

■tlmaaeea, 
a déport 
contre 10. Géned nseed. wcrttaln 
géntesl dn QD-ONAXI, darant le 
pmeoxBiiT de la Bépimilque de lonm. 
Cette plalnta est motivéa paz lea 
propos que H. ZOeona avait tenus le 
25 février à' leva, A Vemeont» de 
foncfloniialrei de te dlrsetfim géaé- 
nia de» ImpOts. 

M. Nloond rfitatt attumè, n 
d*nne xénnlMi pabUgue;. anx 
de eontrffle fleert. 

» lIvxeBt; STalt-ll dit; A n 
dont noos smnmes le glMer et dont 
les meraodes dCsbonoient la .dAmo- 
entle. » Le secxétalze gènétal dn 
cm-'DN&XL annonçant des actions 
a viriles et éclatantes x; avait détiart 
la gnene onverté oontre ees b ii ga rtn a 
de oontrUe, tesponsablesr sdtni In^ 
a dn snlcUe des co m mercants a. 

. « n tant; avalt-n eonCIn, qn*nn de 
leoia memfixas- perie te vie on du 
rn atna soit psadu pix Ics pleds. s 
— CAl.F.'PJ 


PROFESSIONS TiTBRRATiBR. 
Uh groupe de travail, léu- 
nissant . des - T B prfewntamin de 
ces prafesaionA et de IVriiftl- 
nlstrâtion, - a ôté chargé par 
M Fourcade; ministre (te l'eco- 
namte et des flnanees, de 
rranettte un rapport, avant le 
1* Juin 1975; sur deux points ; 
étabifesemeat d'on plan comp- 
table simplifié èt amfiUoEBtioo 
dn régime des retraites. 


Le canseO. . a dËHbéité . des 
mesuras A-'goeiidn .pour résoriier 
les stoOto de poudre de lait 
acemnalêa dans; la 'CÆ.E„' ^ 
dteasBsnt le mCfion de tonnes. Lb 
oaDège brnxéllris propose; en slm- 
rfifiôjit, de rembe. olÆgaboiIxe 
ïlDocBpÙEaUon~de 2 % .de poudre 
dans les aliments dn bétaO. Cette 
solatibn, . a . de . bonnes cliBiioes 
d^Mm xetenneT en' d^iit des . réti- 
'cences des AiiAnfianda, ,des Nëra- 
landals et des ItaUens. Loixs 
liésttationa reflètent surtout les 
PEotestatiana des fimnlsseais de 
la Communauté esn soja— raipaz^ 
tienlter ■ cdlex ■ très :VtTea des 
Etats-Uhia -et de . l’Argentine ~ 
^ . craignent que^Ta^^lmi 
ohllgatotre dejpcniare de lidt dans 
te production .des aitwwmte du 
bétul ne se traduise par une 
diminution de lems expoxtations 
de soja vers te CKEL A vrai dire; 
dans te mesura où l'Opération 
projetée ne' vise A résorber que 
eooooo. tazmeB de stocks de 
poudre, ces exportations, qui 
atteignent des niveaux oonsi<ié- 
zables, ne zlaiiaent pas d'être 
sériensement affectées. En out ra ;, 
pour tranquilliser les antoritès de 


U^uhington,te Commlsslona pro- 
■ poeè-axi ocmsell-qae le tonds euro- 
péen sidivraittonne le stocskaffi'des 
Bonrteaux de sOJa dans la CJEJB. 
De te aorte; dorant les (raelques 
mois '■où les fAbtloauta d'allizœnCa 
du BêtalT'sezrëA traïus d'utiliser 
davantage de poudre de-lalt. les 
couxante d'ériiange de 'tcanteaux 
de soja entre les . deux -rives de 
l'Attentique poivzalezit être maln- 

fcpTtmt . 

Ce geste,'^ en dit long sur te 
"«fSTWTiSa.'ni»»» ue te Comnmnauté A 

V^S^Btate-Ùnis, n'a app^ 
Tcmment paa tnfO.ponr. apaiser 
'oes -dbinias. Us xedmttent praba- 
Uranent que, en xafson dn caractère 
csbnnlqne de. te aurp roductlon 
laltièxe; te (XEJB. ns aTOrlente peu A 
peu vexa un conttôto ptes systA- 
TnsLfciqu ip itog . impoirt a üiais . dea 
.prodotfs eoneuRenis que sont les 
to ur teaux de soJa' et les bulles 
végétriéSL Contrairement A (teDes 


lmp(vtBtlon8 sont rastées-josqulri 
(xmqilètement libres; et; depma le 
dAiut de te polltiirâe acrierie 
o nmiTuine, pèsoit BUT l’équilibre 
générai des marriiés-'agxloales de 
te- Communauté. 

Manfi. les nrinlstras ont' riiazgé 
un groqpe de travail d^examlner 
leB.pxQp(ratlians fte oomprumls pré- 
seiriées par te Comuâasiao . pour 
essayer oe tro uv g une Issue A la 
«guecre.dn vin» qui, dq^uis l’Au- 
tomne. amose la France. A ITtaUe 
CZè Mande du 26 février). Les 
suggestions de te Gammlsskm (mt 
été -aoeneflUes, 8(anble4-ll. avec 
tntézét par les deux partisa Four 
contribuer A dégager le manÂé. 
les Français auraient demandé 
que des fgiérations snjgilêmen-^ 
talxes de ctetniation soient enga- 
gées non seulement en IWle; 
(xxnme le préconise Bruxelles, 
mate également en France. Le 
problème du amttôle des Impor^ 
tâtions de vin Italien en France 
nrat tonjouis pas réglA 

PHIUPPE LEMAITRE. 


fine infonsofion contré IL, rat onveile 
après le snxoge 

des élaûisseoieiils riniedra Bamol 


COLLOQUES 

uscim 

DE SOaAllSME ET BDREPRISE 
i){Pll»BIT l£ <6ASPIIU6E 
ftONOMKIffi ET HUMAIN» 
DUSYSTtM- 


Dhe centaine de cadres et de 
tflchnlrieps viennent de participer 
A MAssy (Essonne) aux 
de Soctelisme et Enttïqirise; 
consaexé a ù Za pZaee des cadres 
dans la construction de Za soefèté 
sodaUste et dans le front de 
eZosse a. 

Pour les anlmsteurs de 
mouvement; an. natti 

sorialtete et imi déclara compter 
un rnimrnr d’adhérente. « Z’râtèréf 
et la. séeurttè véritabite des teeh- 
nieiens et cadres résident dans 
une saUdariti aettoe et . gUbeds 
avec lee autres travàtOeurs a 

SoriaUsme et En tr epri se « dé- 
plore Ze paspfZZoffe éo on amiqûe et 
humabz dont le àbAmage rCeA 
que la parue la ptes oôibZe et 
oimris duquèl Zes discusstoivs sur 
le taux de eroissance appa- 
raâueat coiarae dès vermages 
destinés A meùquer les rèdltUs. 
Ce gaspaiage ne pren dra fin que 
icrüpte tous Zes travaüleurs m- 
ftueaceroaA réeZZement Zes déri- 
sèans dans leurs entreprises, etest- 
àrdtre après Varrtoée de la gaaChe 
au pouvoir. Autant donc pour 
refficaetté éeoaomtiue que pour 
te progrès social, les membres 'de 
SoetaUsme et Eutreprüe so 
hattent ainsi aea&érer cette 
arrivée au pouvoir et réunir les 
conditions de -son snocèa Le 
e front de dusse ». né dons Za 
défense de remploi, dOtt évoluer 
vers Za maîtrise de Z’ontiL de 
travaü a 

■è Socialisme et Entreprise; 3A rua 
du lAuvr^ 75001 Parla. 


A L'ÉTRANGER 


LES RESERVES 11K)NB- 
TAIRES DE LA GZtaNZXB- 
BRETAGNB s^étabUssAiriit lïn 
février A 7 024 müUoos de 
dolteza, en aumnentation de 
239 mlUkxu par reppart A fin 
Janvier. Cette hausse a toute- 
fois été obtenue grâce A (Ées 
rentrées exeepUonneOes de 
293 Twffltewa provenant d%m- 
prante à llssxtmrâr. — (ASJPJ ( 


« Trente oomions-cftenies forte- 
ment endommagés, trois groupes 
demboutdBttge et tous Zes oppo- 
reiZs des stations de flUnge dS- 
tmits, quatre -vtngi- deux cuves 
eMaaonagées, quarante laflZe bouc- - 
teiZZes de via deux Inisées, trente 
«IZle litres de sirop cassés, 
14000 hectolitres de vin répan- 
dus. > Tel est le bilan dressé . 
par M. Pierre Ramri, le négociant 
en vins de (Ain) 

les étabüssemeiits ont été. sacca- 
gés PST on commando de vltlcui- 
teuts luncE 1" mars à 3 heures dp 
matin <Ze Monde du 2 mais). En 
outre, deux cents emidqyds sur 
deux pent scéxante ont été mis en 
chômage technique. 

lA député de te drconscrfpafni. 
M Guy de te' VeiplllèEe 'ŒtX); a 
adresse an mtntetee de llntécteux 
un téltezamme dazu lequri fl sin- - 
digne de oes « véritables aetes de 
vandalisme commis sous U eoor 
vert do sBndkaüsme s. La section 


locBfte du psriA 'communiste a 
oondaznné « cet acte de oaado- 
ZZme gai ne résout en rien les 
reoendwaUons profondes des vtU- 
.cuUeurs / ». 

Le proc ur e u r de -la République 
de Benug-en-Bresse, M. TslZlote, 
a oonsteité que c Zes dégâts sont 
considérables » et à requis c le 
i" mars Pouveriure d'une tnfor- 
madon contre X... des chefs, de 
vfxdenea,. dommages matériels 
commis en groupe .au cours dlune 
action concertée à -force cucerte, 
dégradation vdontatre de oélU- 

CMSS 9. 

En Qlztmde, iHxisfeozB-hectnUtres 
de vins blancs enlrq M s és dans les 
(Xives d'on négociant de Saint- 
8avln-de-Blaye ont été dévereés 
par un commazido de vlticulteara 
qsl venaieat (faadster â une réu- 
nion (flnfannatlon organisée per 
le c comité de vlgitence, 'de dé- 
fense et d’action vltUxâe de te 
dxondea 


U TAUX D’MTÉRËT DES EURODEVISES 


fS taeiiZBB 
1 
3 
6 


T*""-»» 


Asn 

4 7/S 

5 1/2 
G2/S 


SUIS 
5 3/8 

5 

6 7/8 


DmttKbemuta. } Piana 


3 X/B 
3 3/8 
31/2 
S 3/4 


3 5/8 

3 7/8 

4 1/4 


l/a 

1 5/8 

1 3/4 

2 3/8 


1 1/2 
2 1/S 
2 1/4 
2 7/8 


-fPnSLtCtTSi- 


CONSEILS D'ADMINISTRATION 
et DIRECTIONS GÉNÉRALES des SOCIÉTÉS 

La (AnpiBnie édiUon de cri Annuaire est panie. La publfeatlon rend 
compte de toutes les mmlnsUons bitarvenues è-la sutte-des dernières 
assemblées généreleS. L'ouvrage porte sur les elx cent cinquante 
-plus importsntes Sociétés : entrmiriMB iiidU8tx1è|les et commeirialas : 
les banques et compagnies d'assurances ; lès entreprises publiques 
A csraetè» - éoonoraiquà 11 fbuniH la composition des conseils 
d'admbiIrtraUon et des directions généraleB (Organlgraminasl). 
L'ectuaOsalion- dis rAnnuaba est assurée menauettemenl par des 
'«-Mtoes é Jour» adressées aux souscripteuia. 

Une taUe des matières, par secteur cTacttvfté, et un index des 8000 
noms ellés faeilîtent .les reelteiChas. 

Lé prix dé fanmiaire est de 840 francs T.T.C., jf comprs l'envoi des 
â joôr pendant one année. Expédiions ftânco. 


CABINETS PRÉSIDENTIELS et MINISTÉRIELS 

(Cab&iBt (TilRAC- < réaménagé»] 

Ls neuvlèma édlUon de eei Annuaire vient da psteRreL L'ouvrage 
indiqua les noms et les fltres des membres des Cabtnete Présidemiels 
St Ministériels, avec dea Notes: biographiques et la « répardUen dea 
tèehea - au sein des équipes mlnfsMrfanes. (TCO pages - 21 x 27) 
PubncBtiofl également actualisée mansuel^ent par une Mise é leur 

Prix 1975 maintenus — énnuaûe- : 120 francs T.TÆ Àbonnement 
pour mises â jour :''320 francs r.T.C. (poor une année) 


3% nm de 


TSOOS - TéL S 2BIW-47, 
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LA VIE iCONOMIQUE 


L^Amérîque désenchantée 


Comme poôr répondre à 
l'absence de finalité de la 
politfgne actnellement pro- 
posée par la Maison Blanche, 
les démocrates les plus 
influents venient introduire 
dans la plate-forme électorale 
de lenr parti FMée d*nne 


(6^% selcn les esHmaMons pr^ 
Tlsonnelles du bodget). C’est on 
pooreentaee très élevé mais 
cable. dlt-on, du fidt que le point 
de départ est bés bas. Slmnlta- 


III. — La désinflafion 


De notre envoyé spéciol PAL/L PABRA 


« planification nationale >. Le nément. le tanz dlnflatlon (c'est* 
moins qn’oD pnlsse dire est ér-dixe. seloa la tezznlnologle efan- 
qae la proposition de loi ^te en osante pooroeatage de 
déposée & cet effet par le i^)_devralt ee mo- 

S!5m“Î 'ÏÏÏSÎi Ï'ÏÏ'SIS' ^ ^ 

ca ndi d a t possible à la préa- Sb 6% tSJS % cTaprës les prévl- 
dence. et le sénateur Jacob ^ons ofOcleilles). 

Javits ne renonreDe pas « lyime façon giaératet iea 
le sujet Cè qui aeereUt la préofsions, en es qui concerne la 
confusion, c'est que, an vUnteur de ta ™prfee._j«aieÿ en 
moment où l'on puie de *éP*®ïibTB 

ninninnr l’af'nnnmia Im ^ ^ SOUt mOtlttSTlORt, 08 OVt eSt 

placer 1 éco nom ie, les ttuUcotion en sol a. 

statistiques owisId Æi'Æoo Jue- nraig oit un ^jrOTnrBniieh, bien 
q[u'& maintenant comme les r^rm h» to-pti sizeet 
moins contestables apparais- 
sent comme incertaines D'où tt. __p f ■ 

vient ce soudain déréglé- effort desespere - 

ment du tableau de bord 7 On n'en finirait pas' d’opposer 
C- Le Monde - du 3 maisJ les noanoes — et parfois quelques 


faudra mainteaant faire faoe, — 
le taux de cAénuve serait monté 
iasqafà lé % au. 15 %.s 
Les tzavaur les plus Intéressants 
énuuient des qnèlqaes analjystes 
qui de raisonner 

tenne de cycles économiques, de 


c Les préofsfORS reteffoemsnl 
optimistes SUT lesquelles rmose le 
« consensus s se riaUseroni iievî- 
ibe, vtais fen doute pour la rai- 
son sufDonce eOes supposent inte 
tout iTU'MsiL Les « iTÜoâZes s des 
éconamétrletens ignorent sinpu- 


tJonnistes qui résultent de la 
politique suivie par les eatreprlsesL 
plus soucieuses tTaiiiMiorer leur 
Miftw qoe d'augmenter leur chif- 

asslBtédepul^-hnltin^rt^ ^L^Sfe^tonlère. les pays eu 
n'est sans doute vole de développement dont pin- 

(lea Industries *Si'eïS! sleuia sont notoirement inaoKa- 

^ ^ iiS Mes. aocumolé im déficit 

d’environ 35 mUlterds de dollais, 
^tuatloa dangereuse) a Pe^ ^ dont une bonne partie a été 
bon nombre financée par les grandes banques 

de New-YorS. C’est i& un autre 
à 1 égard des banques. qui qui accroît la vuln&mbl- 


l’ont pu ont émis des obligations 


courte et de longue durée. Ce sont îit pour oonsoUder leur passif. 


là des notions qu’une période de situation est n 

praenérlté pre squ e inlniarrompoe, ««_ P*™ précaire du fart «Il 

UnS fSSùS^ * désormais deux catégories 

compte de ce phénomène fonda- aort^umê&'^cM^ 

men^espllq^SO^ pe.^ 

ses «aseDs^nrs^î^ Péri 
statistique qui *c fe *je actuellement que nous venons de bavezser. 

Les données chiffrées n’o nt pa s ^ v<dci plosleun dm faits 
le même sens selon qu’on se trouve nlus caiactéristlaues de la nérl 
à telle ou telle période do cycle, présente, dont ^ iTvoïutlon : 
qu’bu peut oonoevolr comme sang doute déte rm'*"»"**» 
l’énorme respiration du corps éoo- i) En dtofc de la reprise, 
nomlque. Prenons l’exemme des soZimte des crédits bonca 
pri^ fis contin uent à monter. Eîst* n’oteÿmeRfe pas et continue mé 
CB Is un sigûB IrrëfutaUo Q]ue lin** cb snwinB en S8nuzin& A 
flaUm contlnae d^Btre la ten- contracter. Cest là un phé 
dance dominante' de l’économie ? Tnftni» qqj contraste avec oé 
Oui, sL les gouvernements, s’était paaa^ au moment de 

on a les yeux fixés sur l’intflce. reprise de 1971. A en croire 

Blais rintexprétation se oompli- analyste infin^ft, n sTsgiiart 6 
que si ron cherche à savoir nourv des signes les moins tnnnpe 
quoi les prix s’élèvent. On décon- d’une forte décâération des pi 
vre aloEs que bon noinbre d^- slons inflationnistes. Mais sL 
treprlses n’ont pas encore oeuza des mois qui vont sol' 
ajiùté leur prix de vente à leur toutes choses étant égales : 
coCrt de production pro fi tent de alUeuis, la tendance voiatt 
la rqirise pour donzùr nn coup brasquemen'*' se retourner, U f; 
de pouce stqpplémentalze an pre- dzalt évidemment en conclure ( 
mier. A supposer, enanmi* nria est l'inflation Tas emporté sur 
probable que les salaires n^amc- désinflation, 
mentent que c modérément l’ef- 21 La structure des bOans 
fet ^bal de ces rajustements entreprises reste encore, (Fi 


Nev-York. — Depuis plusleuzs 
gwwfag, l’administration et ses 
experts d’un oOtë. les « eonJoncta* 
tistes B privés de l’autre (toute 
une profession aux Etats-Dhis), 
se sont presque tous r^uUère- 
ment trompés dans leurs prévi- 
sions. Un court moment ébranlés 
dans leur assurance, ils reprm- 
nent ccnflancA Ils se sentent for- 
tifiés parce anUs sont à nouveau 
tous d’aecorn entre eux. 

Le consensus mt auJounThul 
réalisé, ou à peu prés, sur les 
prévisions suivantes : l’économie 
américaine connaîtra une reprise 
soutenue en 1976 qui devrait avoir 
pour effet d’aceroltEe le PlTÆu 
d’environ fi % en termes réels 


Un edEfoit désespéré - 

On n’en finirait pas' d’opposer 
les nuances — et parfois quelques 
divergences irmilnion sur un 
point fondamental — qui sépa- 
rent les spécialistes de la con- 
JODCtute entre eux. L'impression 
qui prévaut est qu'à de taxes 
exceptians prés ils n’oat guère revu 
en profondeur leurs Trrfthmipg 
d'analyse à la lumière de la pro- 
fonde récmslon qui vient de ae 
produire et qui, selon un membre 
de l’état-major d'une des prlnd- 
pales banques (fe wau Street, 
mériterait plntM le nom de .dé- 
pression. 

sSl, dans un effort désespéré 
pour empêcher Véoanom i e de s’ef- 
fondrer. dü-ü, Vadm in i s t r atkm 
n'avait pas eonsniH à un énome 
déficit budgétaire — source cTou- 


•Avîs fmander des société 


MARS 1976 

EMPRUMT 

CRÉDIT 

AGRICOLE 


GARANT! PAR L'ETAT 


l 78 s diffiosités ouxqaaxes ü nous d e réduire le p^ vo^<ra c^t 

■■ ■ d'avoir "un certain eHtet edéstn- 

fiatlonnlste » on déflatlanulste; 
tLt* qui remportera sur Teffet Intla- 

wsa svetusue Honnlsfce résultant de la hausse 

■’Ny mécanique du niveau général des 

\ prix. Les contrats de quelque 

^ AS xnTUIrwig fti» s^azlés g'mtfr|<P’*Tig 

doivent être zaumvelés cette 
année. -On s’attend, ai .général, 

■ qu'ns stipulent des majorations de 

■ l'ordre de 9 % à 10 %, comme en 

■ 1975l 

Plutôt que le dernier calcul des 
staUstldens pour évaluer la pro- 
II giesslon du PJ33. (concept lui- 

f II même largement Inadéquat pour 

II dècxlze la réalité économique) an 

àJI^— cours du dernier trimestre connu, 

n Importe de déceler les faits 
expllcaUfs, ceux qui sont les 
bW mieux à même de faire prendre 

|J oonsetence des courants doml- 

nants qui entraînent, dans un 
r ^ 0 ■ sens ou dans l^tre; l’économie. 

*4 L’Incontestable mouvement de 

m reprise auquel cm assiste depuis 

m le printemps dernier ne doit pas 

m nous masquer ce qui est proba- 

^ blement le phënomœe essentiel : 

l'éconcmle aznérlcaliK (et à des 
1Q7R degrés dtvezs, l^ensemble des éco- 

i^i ^ nomles capitalistes) se trouve 

. . - ^ engagée dans un gl^mtesqœ pio- 

II I |W I I cessns de rajustement qui tend, 

ri I |X| I avec des ocnsêquenoes plus ou 

I I B I moins douloureuses (dont la plus 

" grave est le chêmage), à ootzl- 

If I 1 excès de la période prê- 

I V I I cédente. C'e^ ce que l'on pour- 

I J I I rait appeler le mouvement de 

XX c d érinfEfcWm ». 

Y ■■ q BSais ces eroès sont encore loin 

'§ ml 1— J d'être résorbés et, d'une certaine 

m ■ I ■> façon, continuait à se produire. 

X^Xm/ C’est ainsi que rênonne défidt 

budgétaire est une source penna- 
-, , m-A-r nente d'inflatinD nouvelle D’où le 


termédiatre de leurs /diales à 
Londres, autant de dépôie-.. qu'à 
ifeio-Yorfe I, nous dit un gesUon- 
nalze de portefeuilles, connu à 
'Wall Street pour la péranenoe de 
ses cansefls au cours de la période 
que nous venons de traverser. 

Vdei plusieurs des faits les 
plus caractéristiques de la période 
présente, dont l'évoïutton sera 
sans doute détermliiante. 

1) En dépit de la reprise, le 
eoZimte des crédits bancaires 
rfouçmente pas et continue même, 
de semaine en semaine, à se 
contracter. Cest là un phéno- 
mène qui cemtraste avec ce qui 
s’était passé au moment de la 
zQUlse de 1971. A en croire un 
analyste infiwMift, n sTaglrart dxm 
des signes les moins tnmipeurs 
d’une forte déedération des pres- 
sions inflatlonzilstea. Biais sL an 
oeuza des mois qui vemt suivre^ 
toutes choses étant égales par 
alUeuis, la tendance voiatt à 
brusquemeni- se retourner, U fau- 
drait évidemment en conclure que 
l'înflatUm l’as empcnlA sur la 

riSglnflaffrm 

2} La structure des bttans des 
enteeprises reste encore, iFune 
façon générale, fragile, parfois 
tris fragile. Pour llnstant tout 
an wifriwg 'la ip^wn d’un passé 
récent a porté ; la tendance a«d- 
nante est à la recanstîtntion des 
tzésQFeries. C'est à cette fin que 
les entreprises destinent leurs pro- 
fits, qui, en moyenne; sont en liés 
nette amëUaraâon. 

BÆals jamais il n’a été plus 
hasardeux de . raisonner sur 
des moyennes, car celles - ci 
reconvrent des sUnatlons de plus 
en plus disparates, fi tant aussi 
ne Jamais perdre de vue que les 
chlfGres apparemment les plus 
Incoictestables peuvent oondalze à 
des conclusions pour le moins 
prématurées. 

3) Le foirznidable mouvement de 
liquidation des stocks auqtMl on a 


Mgig la situation est rendue 
plus précaire du fa rt qtt ll y a 
désormais deux cat^ories bien 
distinctes d'entreprises, les pre- 
mières; qui sont les moins nom- 
breuses; ont accès au marché 
finaneder, où les taux à lo« terme 
ont tendance à se détendre. 
secondes dépendent, pour leur sm- 
vle, des banques (Chrysler, loaSt- 
heed ^ beaucoup d’autres). 

Les banques 
« a problèmes » 

4) Les tMMiqiiea qui doivent sou- 
tenir à bout de bras tant de 
sociétés sont elles-mêmes une 
situation toulouia dUfleile. 

« En rSàlUè, notre système ban- 
cotre maiiqae totaZmânf d&as- 
tteUé du fait de sa mauvaise 
sltuaXian de UqubUté, caractérisée 
par l'Insuffisance de capitaux 
praprss pour financer un o/cOf 
composé en parfis de créances 
douteuses ou purement et simple- 
ment irreëouunzbtes. comme tes 
pr^ ËmmobiZiers. Les établisse- 
ments qui sont dans la posture la 
plus difficBe sont ceux qui ont été 
le plus mal gérés, c’est-à-dire les 
plus ffrondes banques du pays, qui 
figujint, comme chacun le sait 
désormais, sur la liste des banques 
« à probtemes » établie par les 


facteur qui accroît la vulnérabi- 
lité du systêmo bancaire amê- 

<^ln- 

D'ici quelques années, les 
moeurs auront probablement 
««hgng é du tout au tout dans ce 
dmnaina La somme de renseigne- 
ments que les banques seront obli- 
gées de-révéler au public ae» sans 
commune mesure avec ceux, In- 
gntfisBnts, trmquéa et souvent 
Inexacts qu’elles lui livrent ac- 
tuellement. La révélation par la 

præse axnéricalne des rapports 
confidentiels établis sur les ban- 
ques par les autorités responsa- 
bles — système de réserve fédé- 
rale. «eontrblenr de la monnaie» 
(s comptroller af the eurrencg s) 
— a déclenché un mouvement de 
curiosité ausri lourd de consé- 
quences que la pubUcathm des 
pots-de-vtn distribués par Lock- 
Beed. L'Uxigence d*une plus grande 
tzansparenoe des affaires restera 
peut-être comme l'un des acquis 
les plus Importants et les plus 
poslûfs de la crise, une {neuve 
aussi que la démocratie améri- 
caine. an nugnent où elle doute de 
ses forces, trouve en eUe-même les 
ressorts pour faire un nouveau 
progrès. Ce besoin de vérité est 
en sol plus Impressionnant que 
bien des âëments négatUB qqi 
rendent compte du désenchante- 
ment aotueL 

La crise de déslnfiaUon par 
laquelle semble aetuODeiDent 
passer l’ëoonmnle des Btats- 


- autorités responsables v, nous dit 

s mi hon nh»^irHi»nr. Unis — leconstltu^ d» mazges 


un twwi observateur. 

Le danger est que les banque^ 

ani en mniBr' de devenir lÂ 

bête notre de l’oiinlon publique et 
des parlementaires, à cause de 
leur folle gestion des années 
d’avant la céceslon, adoptent 
aùJonrd'huJ une atUtude tout 
aussi «tcessl v e. mais dans l’antre 
sens. Après s’être montrées 
incriyablëment tmprndenteB et 
avoir financé les spéculations les 
plus risquées (notamment dans le 
domaine ImmobUier), elles pour- 
raient devenir ultra-oonservatri- 
oes, ce qui ne manquerait pas 
d’acoentaer les tendances défla- 


bënéflelalTes, amélioration de la 
s liquidité», etc. — est nn fac- 
teur probablement favorable à la 
Bonzee, ce qui expliquerait l'actuel 
mouvement de . hause à Wall 
Sreet, dont beaucoup d’analystes 
attendent la continuation, sauf d 
un «accldentB mcmétalre ou au- 
Ixe vient bixëqnement faire mon- 
ter les taux d'intérêt Aussi ne 
faut-U pas crier trop vite à l’as- 
sainissement duiablA Le diable 
de la spéculation réapparaît à un 
endroit où U est particoUèrement 
dangereux. 

FIN 


-Avis fmmuàer des sociétés- 











TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 


10 , 20 % 10 , 15 % 


CLÔTURE SANS PREAVIS- 

Les porteurs des titres de la Caisse Nationale de 
Crédit Agricole 5,75 ^,ô 1965 et 5.75'% 1966 peu- 
.vent également obtenir la consolidation de leurs 
titres en obligations 10,20 % de l'emprunt de 
mars 1976. 


risque constant; en même temps 
que la situation tend à s^aasainlr 
en profondeur, de rechute grave 
et d’apparition d'aoeldentB (fail- 
lites. crise monétaire, etc;) propres 
à remettre en question, le cas 
échéant, la reprise et à donner 
un nouvel élan à l'inflation gor 
le déclin. 


Pour changer d’avis, 
louez votre prochaine 
voiture chez 


europear 

s 645.21.25 



UM HOTEL CEST UNE ÂUtESSE UTIU. 


Uautoroute Lyon ou Grenoble vers Genève 

■ par Chambéry et Annecy. 

Une poite ouverte sur l’Europe, dès 1978. 

La région Rhône-Alpes est fortement urbanisée et en pleine expansion. De très nombreuses; 
Industries y sont ïmpiEoitées et, tout au long de l'année, ses morrtagnes attirent une foule 
de touristes et de sportifs. C'est aussi une région de passage : de Paris et Lyon vers l'Italie 
et du Nord de l'Europe vers l'Espagne. Ce réseau d'autoroutes, irrigation nouvelle de toute 
la région et (xinnexion avec les pays voisins, la mettra en symbiose avec l'Europe entière. 

emprunt de F190000000 






AVIGNON 

1él.:31.16>« 

BORDEAUX 

iél.;50.90.14 

GRENOBLE 
tél.: 09.54.27 

MULHOUSE 
tél.: 44.75.75 

NANCY 

fél.:28.01.28 

NANTES 
tél. : 47.61.03 

NIMES 
fél.: 84.40.44 


' “ garanti par l’Etat 

émission de 190000 obligations de F 1000 nominal 


35 hôtels en France et en Belgique. 

RBEmmHONmUPâRIS 657.043 TEIEX 400-432 


INTERET ANNUEL: 

10 , 20 % 

PRIX D'EMISSION : le pair 
soit F 1000 par obligation 

JOUISSANCE : 24 février 1976 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 

10122 % 

DUREE : 20 ans 
AMORnSSEMENT : 
en 18 ans au maximum à compter 
du 24 février 1978 

AMORTISSEMENT OPTIONNEL 
au gré des porteurs : le 24 février 1991 

REGIME BSCAL : les intérêts bénéficient 
de l'exonération de F 3 000 acconlée 
aux revenus des obligations et peuvent être 
soumis au prélèvement forfaitaire de 25 % 
libératoire de l'impôt sur le revenu. 

visa COB n- 78 - 27 du 17;s.iara BALO du 1^.1976 



GENEVE 


ANNECY 


CHAMBERY 


E DES 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

Kracbé bien orienfé 

Après s!êtTe efpHées en dSntt 
£e semaine , les tâleurs françaises 
se soni montrées pbu çue résis - 
tantes .nzanU IttùUoe UieMes - 
Tneeert ffaçjuUt OJSO % à 13 heures . 
Par U salte , m notait même 
raffermissement des . coars . 
sorte que le marché 'apparuisi 
en dÛinitiDe , bien . ■ orüuté . ■ 
Iféanmofns , tes boursiers 


désomiais bien rodé . 
en dânet de semaine , puis ' amé - 


et ainsi de sutte. - . 

5e sont paraeuUèrement dis - 
tingué les vaJeaTs dBrtonstTuc - 
tion éleetriQue z - CXi £~, .^Z£Ao^ 
Les magasins se ecnit' redresses. 
Les vedettes liabttu ^ lea , MieheUn , 
Carrefour , BJBJf .- GJ }., Méneux , 
ont été recherchées . OTane Bh & ne - 
Poulene a monté . 

Tassement , . en - -reoanctte, des 
banques terrés leur nm-mv 
récente et du bütfmeat (Grands 
Traoaux de MarseOle , Cimente 
françaist . Comme nous le iais - 
sùms prévoir , la Générale Ocei - 
dentoZe a lancé une offre pubWiue 
d'éehuttaes tar sa füme à 73 
la Générale . Alimentairé é raison 
de deux Générale . AUmentaira 
pour un Générale - Octédeaiaie . 


jrAUOBS 

cumnE 

2/2 

CS6BS 

S/T 

n» USB 3 4 % .... 

27 7/16 

28 7/16 

aeeniiw 

355 1 1 

392 1 2 

IftlÜB ftSrm^D mmmm 

698 ... 

589 1 2 

SMÜ 

381 1,2 

3» 1/2 

OMva 

■69 ... 

in ... 

i§iptcttl Ckflfldcil •• 

% 

382 ... 

£iWlftl|SV m'meumnwaum 

157 ..i 

154 ... 

M a«c» 

as... 

202 ... 

‘niettan Boiaus .. 
Me Tisu asc «rp . 

22 ... 

176 ... 

22 i/4 
112 1/2 

‘rttea BdiMitib ...j 
n 6a Dnià . . 

S 7/8 

9 8/4 


Cette offre est valable fusqidaa 
12 ttorO , 

Aux vedears étrangères . s&xM- 
lHé des américain'és (repli 
d'£.rJ*J . et . termetè des alle - 
mandes . . ■ 

Aux pétroles istenudionanx , 
axanee de Boval Dutüi . Repli 
général des mines - drar . 

Sur Je maréhé du métal , le 
lingot perd . C5 .F ft I 92 I 0 T et le 
napoléon gagne OJSO P à .3 34 J 0 P , 
avec un oaume de tr an sa e tOms 
très réduit : 5 A 1 millions de 
francs contre SfiS mûHons de 
francs . 


Taux fia BMtefaé 
Eaets srMs r 1/2 % 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

: 1 a/» I »/* 

1 dsflii (n yew» 1 »i ET .1 W 70 


i-ONDR£S 


'Dbds nn mûxbé eahne et ixzÉsti> 
lier. les veiems xlioâesleiuies c&n- 
teot fortemeDt à. Ix sidta de is 
ûécIarstfOD de l'étst de g oa r i e tSUe 
par le uaaia]Uaaa vis-a>vIb de la 
RbofUsle. Beetü-ieüeaimt des sod- 
BfHeaijieeL 

OatsnsrtsreilSSasajs I32S0 csm ISI 40 


MOÜVEmS DES SOCIÉTÉS I 

C.C 3 L — SOaeOce net. hoa plns- 
'^taes enmSsEea. pour 19 TB : B 3 ;il 
xnJlUoiifl de tniBcfc dont nïminn^ 
da leremn dn pocteCenine tlbee et 
1.14 nrilllon de neses de plas-ralnes 
aetces à Ions 'ternie; contre 2SA ms- 
U o ne de Ctenee en 19 T 4 . Ce rEenltet 
e Mè dfidnetlan Iklta de 

■ 84.3 xalDiose de .ftsnes d’Izxgjd^ 
sprts pmIaUroa pour nunes et épris 
dotsslon de 88 oUIBods de osncs A 
le oiortsum pour'drantoeUUs divers 
BBS. Le bénUU» eaoeMOé per aoUcm 
psaee de S 4 7 à 53 7 . Le dividende 
glnttel eet nslntom à 13 7 , mele 
ecUon-Botatte pour trois meianTMM 
•St ettrlboifl^ JonleeSDOD 1 » janvier 
1875 . 


NEW-YORK 

l^tte reprisa 

A rxssne «Toae sfaace settesent 

Ê liis smv^qiae .18 TSOïe (3SA sdU- 
SBS d’aotloas o&B 'tbansfr da melne 
eoQtic 22 gliltoas Is velUc). les eoiurs 
SB sont inscrits en nette pncressioa 
L*îndice Dow Joncs des icdiuSrleiles 
- tfstubiie 9.78 podntB pour rïtBbllr 
2 985.12. D œmXde QOe les InQUl^ 
tades des opéretetus quant A on 
' q ur g e ae m ent de is pOUtUiiie moni- 
tel» et tnae nouvelle Oaussa des 
teoz d'inïérSEe ce soient qu^ue peo 
attAnnfiee. De fait, les teas d'sdjn- 
dleetlaii des boas dn Tïfaor eont 
retombEs à 4 3/4 % coct» s 1/8 % 
la Tdli& 

' La heotOB des cou» 8 wen Stzeet 
Ast fûts Sons .rti&pBlElon des 
< Une cUpe b. qui ont entraîné le 
ruse da le cote. Avec; 8 lenr tste, 
Otnetsl . Séutors et U.S. Sted. les 
oMwartiiaentB de reutomaiblle et de 
là duUbnxde ont été Sermea. SEala lee 
■iiiTTiiwhT-M_ nietérlenz de cnnstme- 
tloD -et les opmpacnles aériennes se 
.sont éaeiement bien cosnportées. 

Es Tevencbck conxne 8 Jotaannee- 
Tinrg et Londres,' les • alnee d'or se 
sont étrillées. 

Gflobeleuent; le noinbze des baa^ 
peB-(lOS5) l'eraporte isegenient snr 
celnl des *»**■— (500 envUnD). avec 
pris de 350 titres dont les cours eont 
testés Inebansée. 


FlSODOb — En sagmanto-' 
tlon de 54 ' K snr .celui de 1874 . le ' 
bénitlee net 19 T 5 sttelnt 3 flL 37 mll-l 
Unna de Xesbca X<s fdtUf» d’sftslxes i 
bore taxas wétabUt 8:1232 TwnMfw 
de ttaïuA acdt +12% sur 1878 Le 
aivueade dobsl est Ûxd 8 28.40 7 | 
par sctiap dont» 34 . 7 rezerdca 
préoMent- 1+ 10 %>. 


- CTOUFB OEKEBALE OCCIDBN- 
XALE. — Ce iXDilPB lanee nn» ofzre 
pnbUqne d'échsngce enr lee tltns de 
sa nifide 8 eP ftr la Qènérala idUnen- 
talxe, à lafson d*ime setton Occiden- 
tale pour denz AUmentalreaL Cette 
i^énÂlpn 'a ponr oblet d'apporter 8 
Csvenbam (DHale 8 39.2 % as Géné- 
rale occidentale} la totsBté des actils 
de la Générale a l im entai r e, ce qnl , 
permettra 8 la Générale ocddentala | 
de-pcezul» le' contiâb nuOoEltsi» de 
cetbs locdslBe^ 
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88 3 4 
51 7 8 
62 14 
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UN JOUR 
DANS lE MONDE 

I AFimilE 

— ETHIOPIE ; le cmscO niE- 
taîn prensoîia ot porolyié 
par KS dirisioK 

ANGOLA : Lnmida «Umest 
famellaneat Tsdeir Mtva- 
liir la Nmnîliî* et la Rbo- 
dMe;. 

2-3. EQUIPE 

— UNION SOVIEnOUE : de 
Maibrem ddldgnéi leraUeBr 
réseiTbS d Tdgard de la poD- 
ttqoe de M. Breinr. 

— LIBRES OPINIONS : « Soda- 
listes et cmmBiiisiia •, par 
. Roger Stéphane. 

— IRLANDE OU NORD : les 
syndicats l e flAte n t la « tn- 
qoaga > do la TÎe-politiqae. 


— Les ropports entre fai C.E.& 
et ta Turquie. 

SL PB0CHE4IRS11T 

— Les oeeordi de eoopêtatton 
entra 'la haoee et BohreîiL 

5. ASIE 

SS& POUflQDE 
— Le débot tdliyisé entre 
MM. Foucade et Mittertand. 

m HEDEUNE 

— Un coUoqne sur le râle de 
rinfomatïque dons lo déci- 
sion médicale. 

m-ll. ËDOCATIOH 

~ Les centres tfeatialDenent 
aux méthodes (rédnaitnn 
actives ont quinmte ons. 

11. JDSnCE 

L'ARRESTATION DU MBJRp 
TRIER DE PHiUPPE BER- 
TRAND : « Contre le cou- 
rant », ane libre opïaîoa de 
M. Henri Nogniras, piéri- 
dent dâ fai Ligne des droits 
de ITumuiie. 

— Le directenr des Homliéres 
dn Nord et da Pas-de-Calais 
est incnlpé d’homicides et 
blessures involontaires. 

12. SOCIÉTÉ 

— Le débat snr les sectes. 

— LIBRES OPINIONS : - Res- 
ponsabilités par Pierre 
Mardlhacy. 

i£ MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

fPagee 13 à SL) 

_ EXPOSITION : Constable & 
Xjonâns, par André Fenntgler. 

— MUSEES : Danatlone en pro- 
vince : l'Ldain é New-Torfc. 

— NOUVEAUX CINEMAS : TOXXie 
cdUecCiie sur la Palestine et 
sur Us handicapée mentanz. 

— THEATRE : Meyrabold A tm- 
ven ws écrite et vu per 
Ariane Mnoacbkine. 


22. PRESSE 

22. SPORTS 

— PATINAGE ARTISTIQUE : 
les cbampionBats du monde. 

29. EQUIPEIIERT ET RÉGIONS 

— M. Pool GiüJiet GOfloace la 
aëarion d'an « atelier cea- 
hul d'eDvironnemeot ». 

30231 LA VIE ÉCONOMIDDE 
ET SOCIALE 

— « Le travail temporaire en 
qoesticn • (il), par MldicI 
Cœtniog. 

— ■ L'Ajnériqne désenchan- 
tée » (lll), par Pnal Robia. 

— Effervescence dans le see- 
tenr pnblïc et nationalisé. 


URf fGâlEMfNT 

SASXO-TELEVXSXON <S!) 
Annonces classées fS3 & 28) ; 
Anjounl'hu! (22) ; Carnet (12) ; 
€ Journal officiel • (22) ; Météo- 
rologie (22) ; Mots ctoUêa (22) : 
Bourae (33). 
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AU PORTUGAL 
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Selon les milieux chypriotes grecs 


Nouvelle offensive Us peuiiDriers interconiiiiiiiiautiires de Vienne 

«Hitre les militcnres < politiques > n’ent abeuti à aucun résultat 

Le chef de Varmée de tair Correspondonce 

crHique raetion du commandant Mêla Anfunes î/SBÏSifMtefuSJS 


fPttbIfettd) — 

DIMANCHB 7 MARS à 17 h. 30 
Cooléreace 

1 £ YOGA 

mON lA THtOSOPHS 

XX>CE UNIE DES THEOSOPHES 
fEatrde ebrej 

11 bis. me Keppler - 7SU6 Parla 


La reconnaissance par Lisbonne de la RdpnbSqne popnlafre < 
d'Angola et le problème dn cboix dYm éventnal rMnrilriâÎÉ: mBi- 
talre à la présidence de la République pmvtiÿieixt de sérieux 
remous à llntérlenr des forces armées portngijses. On en vent 
pour preuve la fracassante déclaration faîte le vendredi 27 février 
& la base d’Ota par le chef d'état-nudor de Tannée de Talr 
portngaise. le général Miorais e Silva. Dans oetta déclaration, 
rendue pabUijae le 2 mars, H a nettement pris le parti des mili- 
taires « opéraUozmels » cantre les «poUtiipiss». 

Le général Morale e Silva a sëvârement crifiixné Tattitade 
dn commandant Melo Antnnes, ministre dra afTaires étrangères, 
à propos de la reconnaissance de TAngola. 


Ntewte. — Sads les. milieux 
chyp ri otes grecs, on estdme que les 
zéoôxts ponrpaziers interoonuna- 
naataUes de Ylenne n’oot donne 
aocnn résultat. On attribue cet 

échec m fait guR ^ Denlctash, 
qnl représente les Chypriotes 
turcs^ sTest rendu dane la capitale 
antrlchïemne ayant reçnje o n glgne 
d'Ankara de ne oantribner rei 
aucune faocm A râVDlutl<m des 
entretiens. Apparemment, la Tur- 
qtde pré f éré le pro- 


A l’issue des entzeUens de Vienne 
ne permettent pas heau(X)up d’es- 
poir quant au «nn tonn des pro- 
positions tuniiies. Le leader 
chypriote turc a exigé QO* *** 
InterlocuteuiB grecs adnjettœt 
c la RouoeZZet réalités a, c est-ar 
dire la partltlan de fait, Tocxsi- 


flwTm le Hfaigtw nmrrmAmpn fe 

il lui a reproché notamment, 
d’avoir affirmé (lue le Mouvement 
des fozces armées et le Conseil de 
la révolutloii étalent « entièrement 
soZidaiTBs » dn président de la 
BépabUqne dans sa déidslan de 
recbzmaitre la Bépoblliiue popn- 
Jalze. a Je ne peux aeâpter que 
guteonçue me aontraiffne à une 
soUdartté tpie le ne peux pas ra- 
sentir, à moins de menür au de 
violer ma conseiettee ». a déelaxé 
le général Motals e GÛvsl nd 
estime qjie Je Conseil de la zevoia- 
tlim et le goavexnement ont été 
mis devant le fblt accompli par 
le président Costa Gomes. 

Le général Miorais e snva a 
déclaré, d’antre part, que la dési- 
gnation d’un candidat des forces 
armées à la présidence de la Ré- 
publlqiue ne pourrait (pie diviser 
cea dernières, c 5ottnenons-noi». 
a-t-n dit, de ce gui a conduit au 
11 mars et au ZS novembre. > 
Et U a menacé :• Si un candidat 
surgit, la iaree aérienne déaa- 
vauera le groupe gui Vaum pré-' 
senté. > 

Le chef d’état-maJor des forees 

2, lâ.nnS nrw» Tn)«. 

en garde contre a des força gui 
s'opposent à ViastauTation d’un 
régime démnoeratxgae, et gui ntpnt 
pas l’Intention d’attendre ixzlTne- 
ment leur défaite âeetanüe s. 

Selon lui une manœuvre déses- 
pérée pourrait être tentée pour 
ajourner ou même annuler les 
éleetfams, A moins, dit-il, que ces 
forces < n'useTit de la tactique, 
plus subtüe mais non moins dan- 
gereuse, gui consiste à susciter 
une teniaüoe de coup d'Etat 
impossible pour réussir un contre- 
coup d’Etat ». 

En (xmcluslon. le sénéral Mo- 
lals e snva a Invité ses collègues 
militaires à la vigSanoe et leur a 
demandé de <ss contxtincrB rate 
fais pour toutes que leur raison 
fFétre est de servir le peuple et 
de lui pour l’entraîner sur des 


voles quTZ refuaa. Prenant le 
paru (les mUltaixes c opération- 
nels » (xmtre les c poUttques », 
il a fait Tfioge des oommandants 
d’unité et du groupe d’offlcleza 
de soos-offlcleis et de soldats (pn 
œ sont trouvés avec eux dans 
tous les moments de-pérfi. H a 
averti : c C'est sous la ordra 
de ca Aommes-Zâ que firai sa- 
vér, » 

Ce discours, distribué dans tou- 
tes les unités xnlUtaires, a été 
publié par le journal O Dta et le 
quoUdlen de Porto O Prti nelT O 
de Jantiro siora même qu’n ne 
devait pas être divulgué dans le 
grand public avant d’avoir été 
analysé dans les unités. 

La pabUcatiOQ, à la faveur 
d*T]Z)e culte ou d'un calcul, du dls- 
ooDXs du général Morais e Silva 
vient renforcer en tout cas Tof- 
fenslve de la droite contre le 

nn m TïWi'nriii.nt . MclO AntUUes et SCS 

«TTria et oontte le général Costa 
Gomes lui-même. 


blême (Cypriote en suspens pour 
pouvoir rexpkdter otténeurement 
(Tapp u yer ses revendleatlona 
pour un putage de sonveralneté 
avec la Grèce en mer Rgëe. 

Ankara voudrait également 
e xercer un chantage sur le gou- 
vernement de M. Ford en ce qui 
(xmceme Us bases américaines. 

n est vrai que les aspecAs ter- 
ritorial et constltntlonnel du 
uzobfème ont été abordés lors 
des poutpaxlers engagés entre 
MBL Cléridès et Denkrash. Il y 
a donc eu diweiTwrinfn gur l’essen- 
tiel, znais amam rapprochement 
l 4 t j)^e chypriote cnnpie a re- 
ftise à zx)ixveau de soume t tr e des 
pro p o s itions éc rit es. M. Denktash 
B^BEt borné A exposer oralement 
ses thèses sur certaines questions 
esaentlrilea. L’échange de propo- 
sitions écrites eon(mniBnt tous les 
sxpeets dn ^blême de Chypre 
aura Heu à Nicosie an cours des 
Bix iproctaalnes semaines 
Le seul fait que des proposi- 
tions écrites seront farmuiées 
pour la première fols est certes 
ooœddéré (ximme un progrès par 
la partie chy pri ote grecque^ mais 
les propos tenus par M. Denktasti 


patlon des territoires de 

trie et la saisie de 70% de ses 
ressouzoes. 

En attendant la reprise des 
les rapports entre le 

T5r Wif«.Tinw et le gouver- 
nement grec riaquent d’étie mis 
& l’éipzeuve. En dépit des déclara^ 
Hfffm of QeXelles eon.ernant 
l’eidenüti de vue entre la deux 
gouvernements », SL est cert ain 
(jae divergen<res ont surgi sur 
la manière d'aborder les ponr- 
pariera de Vienne. Sans rejeter 
la procédure de Nicosie, (pxl vise 
& iTitpmflAinrraiiBe r le problème de 
Cfasrpre, le gauvemement grec 
s’oriœite «««* veis la reeherâhe 
d’une sdlutlon le cadre de 
l'alliance atlantlçpie, ce (jue refuse 
Mgr 

On dons les mDleuz 

proches dn idief d’Etat chypriote 
(ju’Ankara a accepté le dialogue 
entre les deux communautés pour 
apaiser, d*anê part les pays du 
Marché «wnmiin, qui Insistent sur 
la nécessité d’un règlement dn 
proUème, et d’autre part pour 
Imdter le Congrès américain A 
autoriser la reprise de Talde mOi- 
tatre fc la Turquie, 

DIMlTRi ANDREOU. 


Bi Pologne 

631 CAMOniAIS BRieUBIT 

460 sites K DteUlS 

Varsovie fAJ’-PfJ» — I* PKsn 
po )f> nn.iew a publié le 1* mats la 
IIb^ (Ses six cent trente et un 
candidats (ju! brigueront 1» 
21 mars pro(diain les quatre œni 
soixante sièges de dépotés. 

Plusieurs députés sortants 
figurent iRus z M. Stanislas 
Stomma, catholique dn groupe 
Znak, qui s'était abstenu lors du 
vote amendant la Constitution j 
le professeur Oroszlmwski, qui 
vient d’abandonner la nr ès ldenee 
du Front (funité natfonale qui 
présente les listes de candidats; 
M. Franciszdc Szlachclc, qui dest 
vu reprocher, cnolt-on savoir, scm 


de M. Glerek ; M- Jan Mltrx^ 
révoqué de ses fonctions de vloe- 
preimer xülnlstre et de ministre 
des ""Y»'**» et de Ténergle, pour sa 
c mauvaise gestion » ; M. Sobœ^ 
ski qui fut ministre de la culture 
et des heaux-arts A l'époque sta- 
llzüenne; et le dernier survivant 
de l’équipe Gomulka, M. Eu^ 
Szyr, ancien membre du 
bureau poUtiqne. 

Tout porte à croire (luc le nou- 
veau Se^ sera sensfolsnent xa,- 
jeunl et subira un profond re- 
maniement : dans la majozttédes 
ciroonscriptïons, on ne retrouve 
(tue deux ou trois anciens candi- 
dats aux étectiona de 1972. La ré- 
partition actuelle des quatre (»it 
soixante sièges & pourvoir sera 
sans douta respectée : le parti 
ouvrier unifié (nommuntste) 
(xinsezvera sa majorité de gpri- 
c[ae 55%, le parti paysan 
le parti démocrate 8%, le reste 
allant aux a sans-parti », dont 
cinq députés cathOllqnes (tu 
aroupe Znak et cinq de Taesoeia- 
uon Fax. 


NOUVEÛES BMÈVES | SaON M FERRY, DIRECTHJR GËNfeAL DE F£P. 

L'avenir de < France-soir > servi compromis 
PV des < coûts de fabrication insupportables > 


• Ce 3 mars, Meroredx da 
cendra, des chrétiens aocuellle- 

ront dwt juifs et dp* Ttvnwnltwanw 

dftna (Uveis églises et temples à 
travers la France, et, & Pnxls, A 
la cathédrale de Notre-Dame, & 
18 h. 46. en la présence du car- 
dinal Mar^, pour un c feûne de 
solidarité ». Ce geste, qui oonsi&te 
à manciner un repas par nemalne 
et à en donner la ccmtre-vateor A 
une des organIsatioDS gpi luttent 
contee la faim dans le monde, a 
déjà eu lieu, sur ITnltlatlve du 
mouvement Avoir faim, dans les 
synagogoes, et dans les mosquées. 

• Alexandre ScUjernitsyne aux 
c Dossiers de récran ». — L’écri- 
vain russe en exil est l'nnlque 
invité des c Dossiers de l’écran > 
du 9 mars, sur Antenne 2. 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratmt 


Surprenantes révélatioiis sor nnc 
méüiode très simple pour gu^ 
votre timidité, ^vdopper votre 
mémoire et réussir dans ]a vie: 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux cpie tel de vos amis 
qui "n’a pas invqnté la pondre”, 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tache ; cpie 
tel autre, assez insignü^t, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui Tentoureat. 

Qui faut-Q accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez eu vous ? 

Vous le savez : la plupart d'entre 
nous n'utnisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
saT(»s pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité, cpiî 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alon, qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez-de 
faire du surplace, à vous voulez sa- 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vous-m&ne, une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et pénétrant, 
une volonté robuste, une imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Boig "Les lois étemêDes dn 
sueâs”. 

Abs(}lument cratuiL il est envoyé 
à qui en fait la demande et consti- 
tue une remarquable introduction 
à la méthode mise au point par 
le célèbre psychologue Z.F. Borg 
dans le but d'aider les milliérs de 
personnes de tout âge et de toute 
condition quîrecben±ent le moyen 
de se réaliser pt de parvenir au 
bonheur. 


Oh grave différend rient 
(Téclater à rnince-5oir. révélé 
par la lettre (lue M. Dominique 
Ferry, dizeiiteur général du 
groupe F.E.P.. rient d’adresser au 
secrétaire du comité d’entreprise 
de la société an sujet de l’absence 
des délégués ouvrlera à une 
réunion, le Jeudi 26 février. Cette 
réunion avait pour but d’< exa- 
miner le problème da travaux 
nécessités par l’imjOantatian de 
la photocomposition dans Ten- 
trejülse, ainsi gue de discuter 
de rorgemisattan du travail- pen- 
dant la période de transitim ». 

Les délégués, précise M. Ferry, 
ont Justtnë leur absence en 
« mettant en avant le fait g^üs 
Teiusaéemt d'eranniner tout pro- 
blème s 0 nzpporianf au projet 
photocompositîon de FJ?J>. tant 
gue ne serait pas intervenu un 
c accord cadre régional ». D’autre 
part, aujourd'hui, alors gu’û était 
prévu gue eammeaeent la tra- 
vaux de démontage de certaina 
machina, la o u vriers ont refusé. 
iFexéeuter le travail demandé, 
toujours sous le même prétexte. 

»Xai ea VoccaeUm, lors du der- 
nier comité d^entreprise, de vous 
faire connaître ma position: 
iraceord cadre, tel gufü est 
exprimé dons la motions da 
comité intersyndical du Uvre 
parisien, et jAus particuUéremeni 
la garantie do l’emploi ef des 
ressourça pour la travailleurs 


9 Le conflit da c Pariaient 
libéré >. — Dans une lettre 
envoyée, mardi 2 maiAàlL Henri 
KramuAL secrétaire confédéral de 
la C.G.T., an sujet de la « cou- 
verture sociale des ouvriers gré- 
vistes du Farlsien-libéré et de 
leurs familles — (xmceznés par 
un conflit qui dure depuis un an 
— le ministre dn travail. M. £C- 
(riiel Duzafonr, annonce que « le 
règlement des prestatlo?» sociales 
tant pour t'assuranee-maladie gue 
la aüocatüms /amfliales ne sera 
pas interrompu ». Faisant allusion 
à la démarche qu’avait effectuée 
M. Erasuclci, le 35 février, sur ce 
thèiiw*., et à l'étude du dossier 
qu’avaient aussitôt entamée ses 
serriees, le ministre affirme dans 
sa lett re < 7nal con^endre > le 
communiqué dn Livre pM-isien- 
Celm-ci accusait M. Durafour et 
le gouvernement de c faire la 
sourde oreille » fie atonde du 
3 mars ). 

Prenant acte du communiqué 
du ministre du travaU. le eotnlté 
Intersyndical du Livre 
n’en a pas nmina maintenu le rasr 
semblement prévu ce mercredi 
après-midi, au métro Varenne, 
malgré l’interdiction signifiée par 
la préfecture de police. 


actuellement dons Za profasUm, 
ne peut être accepté sous cette 
forme par notre entreprise : ü est 
en e//et absàtument indispensable 
de dimiauer fortement les coûts 
de fabrication de France -Soir 
pour ZttI permettre de survivre. 

» Dans ca conditions, je tenais 
à vous informer gue fai pris la 
décision cCannuler la campagne 
de relance du journal ainsi que 
tous la projets gui avaient été 
prévus pour Ze 5 aorlZ, 

«Dans f intérêt même de Ven- 
treprise et da outra publications 
gui y sont éditéa, a ne m’est pas 
possible dirtvestir da somma 
importoraa dans un journal dont 
les coûts de fabrication semblent 
devoir demeurer trisupportabla 
pour son éguüibre, puisque Zes 
discussions que nous aoioTis eTiqo- 
géa .avec les organisations syu- 
dicala, tant en ce gui concerne 
la révision des annexa teehntgua 
actuelles gue Fimjaantation de la 
photocomposition à ETamx-Solr, 
semblent pour l’instant suspen- 
dues jusgdà la signature d’un 
accord cadre dont la conséguence 
serait de repousser loin dans le 
temps la allégements indispen- 
sables des conditions de fabri- 
cation. 

» Je souhaite, pour ma part, que 
Zes discussioris gâ s’entament au 
nteeou de la pro/essibn puissent 
très Tupidemerit aboutir à un 
déblocage de cette sltvation. » 


DECORATION 


A Digne 

UN vmmm est iNoiuf 
D'IMCiïÂnON DE MIHHIRS 
A LA DEBAUCHE 

Un prafeueur agiéisé de phUoM- 
pble du lycée Alexaodn-Davtd-Nerl 
de Digne caipes-de-Haote-Pravenee), 
Mme Kelly Cavaliers, trente-trob 
ans, a été Inculpé, Inndl 2 man, 
d** Incitation de mineon à la dé- 
taoebe B. Mme CavaUevo est accusée 
d'avolc prêté son appartemenc à nn 
üoniMezad aetacUement lecbnclie 
pooz c attentat ê la pndenz snr nn 
nluenr de moins de quinze ». 

BlUxe Cavallero, qui enseigna de- 
puis nu an dans ce lycée, avait 
manie à partir a.ee Tadmlnlstratloa 
da rédneation nationale, snr plainte 
d*nu parent d’élève, pour avoir (ait 
étudier A ses éUvn de phllosoplile 
mi teste — Jugé immoral — d’Anto- 
niii Artaud. Elle ast, d'antre pax^ 
connue à Digne pour militer an 
Mouvement pour la liberté de ravor- 
tement et de la conCraecptlon 
(MLAC). Dans nn tmet dlstrlbné 
mardi à Digne, Mine Cavallera re- 
connaît avoli prêté nn local à des 
aml% dont la pecsonne ponnnlvla 
ponr attentat A la padenr, mais 
indigne qne ce local était, en son 
absence, onvert A tons. 


Le numéro du «Monde» 
daté 3 mars 1976 a été tiré A 
574344 exemplaires. 
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■ Miurs contemporains à dessis 
■^Htchvreik" et “design.’* 




fflnéricains, suédois, italiens. 
Tweeds et tissages spêdaiK 
êcius- blancs -btegik 
Nouveaux lampas 


dfl 28 FAl 75 Memëlre 

(tous nos aitides sont m stock) 
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pour recevoir "LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES" 

Décaqjez ou recopiez ce bm et envoyezrle à : 

Z.F. BORG, chez AUBANEL, 5. place S^Pierre. 8402S Aviron 
Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement d'au- 
cune sorte. 
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3B, CHAMPS-ÉLYSÊES - PARIS 


500 pion os 
et orgues. 
Funmaçhine. 

Plus de 20 marfjjULes 
sélecflonnéea 
Crédit de 2 àS ons 
exclusivité 
PlANaBAlL 


Je désire recevoir sans engagement 
de ma part et Autre lotaJenjent gra- 
cieux votre luxueux catalogue en 
couleurs. 

pianos □ oxgucs □ FuninadtinoD 
M. 

Adresse ............. 
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